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PRINCIPES 

DISCUTÉS. 

Pour  faàliter  Vîmelltgence  des  Livres 
Prophétiques  ,  &  fpiciaUment  des 
Pfaumes  ^  relafivement  à  la  Langue 
originale. 


PSAUME 

LXXXVIIL   Hébr.  LXXXIX. 

JMifericordias  Domini  ^  ér. 

AVERTISSEMENT. 

lE  fécond  fens  litéral  de   ce 
Pfaume  n*eft  pas  difficile  à  faî- 
fir.  Les  Giînts  Pères,les  Théo- 
logienç ,  &  les  Commenta- 
teurs desEgUfes  d'Oriem  &  d'Occidei\( 
Jomc  X.  A 


%  jivertîffkment; 

l  (t  réurwflênt  tpus|)our  Tentendre  iejér^ 
fus^hrjft»  &  par  cbnféquent  de  V'Eglifd 
Chrétienne jCpà  prife  en  entier, eft  elle- 
même,  félon  S.  Auguftin,  le  Çhriflj  tant 
dans  (on  Chef  aue  dans  ks  membres. 

C^eft  elle  qui ,  conjointement  avec 
le  Verbe  încaroé  fon  Epoux,  eft  le  vci'tr 
tab!e*JS)<ivirfj-le  Wen-aimé  du  Père» 
&  dont  le  Roi;de  ce  tiom  n  a  jamais 
'  été  qu*une  figure  imparfaite ,  en  quel- 
que fèns  que  Ton  veuille  \t%  comparer 
çnfemble. 

Cependant  les  Interprètes,  exk  cher- 
chant le  premier  fèns  litérat,  ou  leieps 
biftorique  de  Tanciçune  alliance ,  n'one 
apperçu  que  Davi4  Roi  dlfraël ,  qui 
pût  figurer  ici  le  vrai  JPavid  &  foa 
tglife.  ^ 

Il  fêmbleroit  qu'une  partie  des  pro* 
meflTes  contenues  dans  ce  Pfàiime  a  été 
révélée  à  David,  Roi  dlfracl,  par  le 
Prophète  Nathan  ^  comme  on  croit 
Tappercevoir  au  deuxième  Livre  deç 
Rois  Chap,  VII.  depuis  le  Verf.  S,  juf- 
qu*au  16.  inclufivemenr.  Quiconque 
néanmoins  lit  avec  attention  la  Pra^ 
phétie  de  Nathan  &  celle  de  cp  P/àume, 
y  trouve  de  grandes  différences.  QneQ 


Jiir  le  'Pfaumt  Si.  Héhr.  g  p.  | 
tû  Nathan  parle  à  David  dans  les  ter- 
mes Hiivans. 

Verf.  8.  n  Je  vous  ai  retiré  des  pâ« 
M  tarages  »  où  vous  fuiviez  les  trou- 
9*  peaux,  afin  de  vous  mettre  à  ia  tête 
»  de  mon  peuple  dMfraël.  « 

»  9*  Je  ne  vous  ai  jamais  aban- 
»  donné  dans  aucune  de  vos  entre- 
»  çnCes  :  j'ai  exterminé  tous  vos  enne« 
i>  mis  »  dès  que  vous  avez  paru  devant 
»  eux  ;  &  je  vous  ai  comblé  d'une 
•>  gloire  égale  à  celle  des  grands  Prin* 
»  ces  de  la  terre.  « 

10.  M  J'affermirai  dans  ce  lieu  mon 
»  peuple  d'IfraëL  II  y  prendra  racine # 
M  il  y  fixera  fa  demeure  ,  il  n'y  fera 
i>  plus  troublé.  D'injures  ennemis 
f»  n'o feront  plus  Topprimer ,  comme 
i>  ils  le  faifbient  auparavant  ,  dès  le 
»  tems  que  j'ai  établi  des  Juges  fur 
}9  mon  peuple  d'Ifrâcl.<( 

11.  M  Je  vous  mettrai  à  couvert 
t>  contre  les  attaques  de  tous  vos  enne* 
»>  mis  :  &  TEternel  vous  prédit  que  le 
»  Seigneur  établira  votre  mai  Ton.  « 

11.  s>  Lorfque  vous  ferez  à  la  fin  de 
>9  vos  jours ,  &  que  vous  vous  ferez 
M  endormi  avec  vos  pères  ,  je  ferai 
t^  monter  après  vous  fur  votre  thtône 
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»)  xm  Succeiïeur  à  qui  vous  aurez  donnS 
t>  le  jour ,  &  j'affermirai  (on  rcgne.«« 
ij.  »ll  bâtira  un  Temple  où  réû- 
f)  dera  ma  gloire;  &  moi  j'affermirai 
M  pour  toujours  le  throne  oà  il 
»  régnera.  «« 

14.  n  Je  ferai  fon  père  ,   il  fera 

V  mon  fils.  S'il  fe  livre  a  quelque  ini* 
n  quité,  je  le  châtierai  par  la  verge  & 

V  par  les  plaies  dont  on  châtie  le  petH 
n  pie  &  les  hommes  ordinaires,  ce 

15.  >»  Mais  je  ne  retirerai  point  de 
»)  lui  ma  miféricôrde,  comme  je  l'ai 
»  retirée  de  Saiil  que  j'ai  rejette  de  ma 
fi  préfence.4r 

16.  M  Ec  votre  maifon  &  votre 
i>  Royaume  fubfifteront  toujours  de- 
»  vant  moi  *  ,  &  votre  throne  fera 
^>  toujours  inébranlable.  « 

Telle  eft  la  révélation  communia 
quée  à  David  par  le  Prophète  Nathan. 
.  En  li(ànt  dans  le  refte  du  Chapi-* 
tre  la  prière  de  David  au  fujet  de  cette 
Prophétie ,  on  y  voit  quatre  objets  de 
fa  reconnoiffànce. 

Le  premier  regarde  ^élévation  de 
fa  famille  fur  le  tnrône. 
ip-«i< — (    i  ■        ■  .  ■  "^ 

s  é  C'çft-à*dire  »  fous  ma  protçâion* 


furUPfaumt  S  g,  Verf.ip.    .  f 

Le  fécond  la  durée  de  (a  maifôri» 
àroccâfion  ie  laquelle  il  s'écrie  :  QucUi 
faveur  pour  un  homme  \ 

Le  troi(îème  efl:  le  bonhetir  du  Peu» 
pie  d'Ifracl  »  dont  le  Seigneur  afTiire  II 
durée  pour  jamais. 

Et  le  quatrième  contient  les  bienfaits 
que  Dieu  Terfera  éternellement  fur  la 
maîCoti  de  David. 

Il  paroîr  que  dans  cttit  acflion  de 
grâces  le  Roi  Prophète  infifte  fpéciale- 
ment  fur  les  deux  derniers  objets ,  qui 
(ont  la  durée  perpétuelle  du  peuple 
d^lfracl  ,  ai  la  oénédiâion  dont  D!ea 
comblera  fa  mai(bn  royale.  Il  n'eft  pas 
befoin  de  dire  que  cette  bénédiâioti 
confifte  dans  la  venue  da  Meflie  né 
de  la  maifon  de  David.  Eft  il  nécef-* 
(aire  d'ajouter  que  le  peuple  d'Kracl 
/ubfîfte  encore,  &  durera  {ufqu'àla  fia 
du  monde  pour  vérifiée  raccomplifle"^ 
ment  des  Prophéties  ? 

A  ces  deux  articles  prc$,  contenus 
dans  le  lo^  &  le  i6^  Verfet  que  David 
développe  dans  fa  prière ,  le  refte  de 
la  révélation  de  Nathan  regarde  uni- 
quement ce  faint  Roi  &  Salomon  fon 
fils  qui  fera  châtié  comme  le  commun 
des  hommes  %   s*il  fe  livre  à  quelque 
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iniquité^  c*eft  -  à  -  dire ,  à  VIdolatrie: 
Cette  menace  fut  exécutée  ,  lorfque 
Roboam  fils  de  Salomon  perdit  les  dix 
Tribtts ,  qui  composèrent  le  Royaume 
tflfracl. 

Ainfi  le  Texte  que  Ton  vient  de  lire  î 
quoique  très-court ,  porte  fes  vues  très- 
loin  \  pui(qu'il  va  jufqu'au  tems  où  le 
Meffie  forti  du  (kng  de  David  bénira 
toutes  les  nations.  Au  contraire  le 
Pfaume  LXXXVIII.  qui  contient  5J. 
Verfets ,  fe  borne  dans  le  premier  fens 
litéral  à  la  captivité  de  Babylone, 
comme  on  le  vejra  par  TArgument  & 
par  les  Notes. 

Cej^endant  le  plus  grand  nombre 
des  Interprètes  voyant  le  nom  de  Da- 
vid auVerfet  ii.  a  cru  que  dans  tout 
\tV(2LumtMifericordias&c.  il  s*agi(Ibit 
uniquement  de  ce  faintRoi.  Ils  ^  font 
confirmés  dans  cette  penfëe ,  en  lifant 
ces  mots  de  la  révélation  de  Nathan, 
IL  Rois  VIL  14  &  I  y.  «S'il  fe  livre 
»  à  quelque  iniquité,  je  le  châtierai  par 
M  la  verge  &  par  les  plaies  dont  on 
w  châtie  le  peuple  &  les  hommes  or- 
w  dinaires  ;  mais  je  ne  retirerai  point 
»  de  lui  ma  miféricorde,  comme  je  Taî 
a»  retirée  de  Saiil,  ce  Les  Commenta^ 


fur  le  P/aam  tS.  Uihr.  if.  y 
tears  Cç  {ont  perfuâdés  que  cette  me^ 
nace  prononcée  coûtre  Salomon  écok 
la  même  que  celle  qui  eft  contenue 
dans  les  Verlèts  io>  3 1»  jl»  }3»  &  34^ 
de  ce  Pfaume ,  où  le  Seigneur  s'exprime 
de  cette  manière  : 

Si  fes  enfans  s^écArc«tit  dt  mes  IpiXp 
Et  ▼ioiént  mon  aliiaiicTe, 
Je  les  ch&tff lai  par  là  \erge  &  par  dek 

plaies  3 
Mais  je  ne  retirerai  poine 
Ma  mifôricorde  de  deflus  lau 

Ceft-à-dire,  de  deSîis  eux  >  félon  la 
yerfîon  Ethiopienne. 

Ces  Interprètes  n*ont  point  fait  at-* 
rention  que  dans  la  révélation  de  Na** 
than  la  menace  du  Seigneur  ne  tombe 
que  fur  le  iêul  Salomon  ^  &  que  celle 
du  Pfaume  LXXXVIIL  regarde  les 
enfans  de  David. 

La  queftion  eft  maintenant  de  favoîr 
quels  ^nt  ces  enfans  ^  Se  quel  eft  ce 
David, 

Commençons  par  ce  dernier,  &  n'hé- 
iitons  pas  à  dire  qu'il  ne  s'agit  point 
ici  du  père  de  Salomon.  Qu'il  nous 
fon  permis ,  fans  blcfter  le  refpeét  que 
nous  avons  pour  le  plus  grand  nombre 
des  ÇoiDmentateur^»  de  déclarer  que  le 
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David  dont  il  s'agit  dans  ce  Pfaam^; 

cft    VEglife  difrael   à  qui    ce  nom 

convient  dans  lancten Tellament  auflî 

bien  qu*à  tEglifi  Chrétienne  dans  le 

nouveau. 

Selon  tous  les  Interprètes  far  le 
Chap.  XXXIV.  tfEzéchiel  Verf.  ij 
de  24.  J^fusChrifteÇty  dans  le  fens  H- 
téral  hiftoriqoe  qui  regarde  TEglife 
Chrétienne  ,  le  ferviteur  du  Seigneur  , 
appelle  David ^  qui  fera  paître  le  trou- 
peau que  le  Seigneur  aura  enlevé  au 
pouvoir  de  fon  ennenn. 

Gr  Jéfus-Chrift ,  avant  de  ntonrer 
aux  cîeux  ,  a  laifTé  le  Coiti  de  fes  brebis 
à  TEglife  dans  la  perfonne  de  fatnt 
Pierre  à  qui  ces  paroles  font  adreflees, 
Joan.  XXI,  ij,  18.  »  Paiffei  mes 
n  agneaux  ^  pai/îe:[  mes  brebis,  ^<  Ainfi 
elle  eft  dans  le  nouveau  Teftaraent  » 
fclon  tous  les  Interprètes,  le Jèrviteur 
du  Seigneur ,  le  vrai  David  qui  les  fera 
paître ,  &  qui  fera  leur  Pafteur. 

Mais  ce  principal  accompli flèmenjt 
de  la  Prophétie  d'Ezéchiel  dans  ta  nou- 
velle alliance  n*empêche  point  que 
cette  même  Prophétie  n'ait  eu  fon  effet 
dans  lancien  Teftament ,  oà  Dieu  re- 
tire fon  troupeau  d*emre  les  mains  det 


fur  le  PJhame  ff.  Hébr.  S  p.  9' 
Cbaldéens  qui  le  dévoroient  1  &  le 
ramène  dans  &  patrie ,  afin  de  le  cott- 
fier  à  VEglife  .d'IfraU  fon  ferviteur^ 
le  vtû David  de  l'ancienne  alliance, 
pour  le  faire  paître  &  être  fon  Pafteur 
par  le  miniftère  des  Grands- Prêtres. 

Nous  verrons  plus  bas  que  quelques 
Interprètes  n*onc  pas  fait  difficulté  de 
donner  à  ce  Texte  d*Ezéchiel  un  pre- 
mier (èns  litéral  relatif  à  Pancien  It- 
racl.  Aind  nous  ne  (bmmes  pas  les 
premiers  qui  croyons  ne  devoir  pas 
s^ttribuer  ce  paflfàge  umquenient  à  Jé- 
fus^Chrift.  Il  refte  (eulenient  à  exami- 
ner en  quel  fens  Ion  doit  entendre  le 
terme  de  David  dans  le  premier  fens 
litéral  de  Tancien  Ifraël.  Ceft  ce  que 
nous  allons  faire  en  difcutant  plufieurs 
Textes  des  Prophètes. 


Av 
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OBSE  R VATION 

Sur  lajignification  que  Von  doit  don-^ 
mr  au  nom  de  David ,  félon  le  fens 
litéral  de  l'ancien  Ifraëlj  dans  cer-^ 
tains  paffages  d'Ifaïe  j  de  Jérémie 
6*  d'È^échicL 

Section     I. 

COmme  nous  avons  pofé  pour  prin- 
cipe invariable^  que  tonte  Prophé- 
tie qui  regarde  le  peuple  d*Ifraël  captif 
à  Babylone,  renferme  un  fécond  fens 
litéral  qui  appartient  à  Jéfus-Chrîft  & 
à  fon  Eglife ,  il  n  eft  pas  furprcnant 
que  les  InterprcteSs trouvent  ce  (ècond 
4ns  dans  le  LV«  Chap.  d'Ifaïe  ,  &  fur- 
tout  au  Verf  j.  oùfe  rencontre  le  nom 
de  David  :  mais  ils  devoieot  remonter 
plus  haut. 

La  loi  que  nous  nous  fommes  îm- 
pofée ,  eft  plus  févc^^.  Car  nous  cher- 
choiis  dans  les  Textes  de  cette  nature 
un  premier  (èns  litéral  entièrement 
applicable  aux  intérêts  de  Tancien  If- 
racl>  fur  lequel  premier  fens  nous  ta- 


fur  le  s  S*  Chapitre  (tifaie.  1 1 
àffMas  de  pofer ,  comme  fur  un  foo- 
dément  (blide ,.  le  fens  litcral  qui  regar- 
de TEelife  Chrétienne.  Nous  en  allons 
faire  1  eflài  fur  ce  Chap.  LVe  d'Ifaïe  : 
mais  avant  d'en  donner  le  double 
iètts  litéral ,  nous  expliquerons  quel- 
ques termes  généraux  &  fymboliques 
qui  le  rendent  difficile  à  faiCr  du  pre* 
miet  coup  d*œil. 

I  °.  Cette  Prophétie  s*adre(Ie  au  peu- 
ple captif  tant  en  Aflyrie  qu'en  Chal- 
dée,  comme  on  le  prouvera  plus  bas 
par  les  termes  du  VerH  ii. 

C  Le  yin  &  le  Uu  du  Verf.  i.  dé- 
fignent ,  comme  dans  le  Cantique  des 
Cantiques  Chap.  V.  i,  le  mélange  de 
la  force  &  de  la  doUceur ,  caradcres 
cffentiels  qu  Ifaïe  cxîgeoitdlfracl  pour 
endurer   les  maux    de  fon  efclavage 
avec  le  courage  &  la  patience  nécef- 
faires.     On  (ait  dailleurs  que  le  vin 
Prov.  IX.  z,  j.  &  Ecclef.  IX.  7.  carac- 
lérife  la  force  dont  une  ame  fe  rem- 
plit, lorfquelle  eft  aflîfe  à  la  table  de 
la  fageflè  ;  ou  bien  lorfqu  elle  fe  fert 
de  fes  préceptes  pour  fe  défaltérer  par 
des    réflexions  qui   répandent  la  Joie 
dans  fon  cœur. 

j®.  Les  termes  de  puin  &  de  nour- 
A  vj 
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riture  du  fécond  Verfet  doîrent  fe 
prendre,  comme  au  Chap^IX.  ç.  des 
'  Proverbes ,  pour  \ts principes  de  fagefle 
&  du  culte  de  Dieu  qui  fervent  d*a/fr 
ment  à  Tame. 

4°.  Les  mots  du  même  Verfl  2.  ca- 
medite  bonum ,  nourri  (Fez- vous  du  bien, 
fignifient ,  nourrifje^^vous  de  l'efpi^ 
rance  (têtre  délivrés  ^  ou^  nourr'ijfe^ 
vous  du  bonheur   que  la  liberté  vous 
procurera.   Remarquez  que  le  Verbe 
i^  -âkhàl,  manger  ^  regarde  amant 
Vefprit  que  le  corps  ^  comme  on  le  voit 
dans  les  Proverbes ,  lorfque^  \z  fagefle 
parle  du  pain  Se  àes fruits  qu*elle  pré- 
lente. Jérémie  XV.  16.  dit  qu'il  s*eft 
nourri  des  promues  du  Seigneur,  & 
que  (a  parole  l'a  comblé  de  joie.  Dans 
le  Chap.  III.  tfEzéchiel  Verf.  1,2, 
&  }.  il  eft  dit  que  le  Prophète  mange 
un  volume  j  dont  /à  bouche  &  Jes  en^ 
trailles  fe  rempliffent ^  c^eft-à-dire^ 
que  fon  efprit  &  fon  cœur  fe  nourri f 
fent  des  paroles  qui  y  étoient  conte'^ 
nues.  Ainiî  .le  Verbe  manger  eft  une 
expreflion  fymbolique,qui  fignifie  dans 
ces  paflàges,  nourrir  fon  efprit  &  fon 
cœur. 
Quant  iau  Nom  Subûantif  t6b ,  bor 


fur  le  SS^  Chapitre  d'Ifàîe.  r  j 
'yium^  bien ,  il  (e  prend  pour  le  A0/2- 
heur  de  la  liberté  qu  Ifraèl  captif  efpé- 
roit,  comme x)n  le  voit  dans  lesPfl  IV.^, 
XXIV.  15.  XXVI.  I}.  XXXVIII.  j. 
LXXXIIL  13.  LXXXV.  17.  Cil.  f. 
On  ne  doit  donc  plus  être  étonné  da 
fens  que  nous  venons  de  donner  à  ces 
paroles  d'ifate  y  Comedite  bonum^ 
nourriflez-vous  du  bien* 

5^.  Pour  encourager  les  captifs  à 
refpérance  de  ce  bonheur^  Ifaïe  leur 
dit  d'écouter  i^nfuite  il  fait  ainfi  parler 
le  Seigneur  : 

Verf,  3.    Je  &is  avec  voas  ane  alliance 
Qui  durera  toujours  ^ 
Pour  rendre  fiables 
Les  miféricordes  promifes  à  Dof 
vi(L 

Il  faut  obferver  que  dans  toutes  les 
révélations  faites  à  David ^  &  dans  les 
.P(àumes  que  ^ancien  &  le  nouveau 
Teftament  lui  attribuent,  on  ne  trouve 
aucune  promefl'e  adreflee  à  ce  Prince 
touchant  le  retour  des  Ifraèlites  captif 
à  Babylone ,  &  que ,  félon  nous ,  c*eft 
à  \Eglife  d^Ifraél  que  David  donne 
Çon  nom  dans  le  Veri.  5 1.  du  Pf. XVI F. 
dont  il  n  eft  pas  Tobjet ,  non  plus  que 
d'aucune  autre  poëôe  facrce. 
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Or,  comme  dans  tout  le  Chap.  LV.' 
d'Ifaïe  il  n  eft  queftion ,  félon  le  pre- 
mier fens  litéral ,  que  des  captifs  ré- 
pandus dans  TAflyrie  &  enfuite  dans 
la  (I^haldée  ,  comme  nous  en  verrons 
la  preuve  dans  le  Verf.  1 1  ;  il  eft  évi- 
dent que  ces  promellès  n'ayant  point 
été  faites  à  David  Roi  d'Iiracl  ,  le 
nom  de  David  qtfifaïe  emploie  ici , 
n*eft  point  celui  A\xfils  de  Jeffé.  Mais, 
pour  découvrir  la  penfée  du  Prophète, 
il  fufEt  d  examiner  quel  eft  celui  à  qui 
les  promeffes  de  la  délivrance  ont  été 
adreflees  5  &  l'on  verra  qu'environ 
450  ans  avant  David,  &  plus  de  800 
ans  avant  la  captivité  de  Babylone, 
Moyfe  avoit  promis  àl'Eglife  d'Iïraël, 
Deut.  XXX.  4,  5  &  8.  que  le  Seigneur 
la  rameneroit  dans  fa  patrie ,  qu'il  la 
rendroit  plus  nombreufe  que  jamais, 
&  qu'il  circonciroit  le  cœur  de  fes  en- 
fans.  Or  5  comme  Ifaie  déclare  au  Ver- 
(èt  3.  du  même  Chap.  LV.  qu'il  fera 
une  alliance  avec  fon  peuple  en  con- 
féquence  des  miféricordes  inaltérables 
promifès  à  David ^  il  eft  évident  que 
ce  David  edVEglije  d'IfraU  à  qui 
ces  promeflès  ont  été  faites^  puifqu*on 
ne  lit  nulle  part  aucune  alliance,  lu 


fur  le  s  s'  Chapitre  d'Ifaîe.     i/ 
ancanes  promedès  adrefTées  direâemenc 
à  David  Roi  dlfraêl  au  fujec  de  la 
délivrance  de  Jacob  en  captivité.  Ceft 
ainfi  qa*en  conféquence  de  la  même 
promeflè  faite  par  Moyfe  ,   Salomon 
au  IIP  Liv.  des  Rois  Verf.  4(> ,  47 , 
48,  49  &  50.  du  VHP  Chapitre,  de- 
mande que  Dieu  rappelle  Ton  peuple, 
,   lotfqu*il   aura  été   difperfc   parmi  les 
Dations.   Il  faut  remarquer  avec  foin 
que  la  prière  de  Salomon  contenue 
dans  ce  Chapitre  commence  par  rap- , 
pcUer  la  promeflè  faite  à  David  ^  & 
que  cette  promeflè  regarde   unique* 
ment  la  fuccejjion  des  enfans  de  ce 
Prince  au  chrône  qu'il  avoit  occupé  : 
car  dans    les  Verfets  2),   24,    15, 
&  lé.  où  il  efl  parlé  de  ce  Roi ,  il  ne 
s'agît  que  d'affurer  à  (es  fucceflèurs  la 
poffèflîon  de  fon  thrône,  fans  faire  men- 
tion d'aucune  promeflè  faite  à  David 
au  fujet  du  retour  d'Ifrael  captif  à  Ba- 
bylone.  Ain(î  Salomon  ne  demandoit 
ce  retour  qu'en  conféquence  de  la  pro* 
meffe  faite  par  Moyfe  à  VEglife  d'IJ^ 
rail  que  nous  regardons  dans  ce  3*  Ver* 
(et  dîfaïe  comme  le  David  en  faveur 
de  qui  le  Seigneur  a  fait  &  fera  dans 
la  fuite  une  alliance  pour  reodie  fiables 
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ks  miféricordes  qu'il  a  promis  d'exer- 
cer fur  elle.  Ifaïe  employé  au  pluriel. 
le  nom  de  miféricordes  ;  parce  que 
la  bonté  par  laquelle  Dieu  promettoic 
de  racheter  fon  peuple ,  dévoie  con- 
fifter  non-feulement  dansyi  délivrance^ 
mais  aufli  dans  le  rétabliflfement  de 
Jérufalem  &  de  fon  Temple  ,  outre 
rétonnante  multiplication  d'Ifraël  fé- 
lon la  chair  &  félon  la  foi.  On  ne 
doit  pas  encore  oublier  de  mettre  au 
nombre  de  ces  miféricordes  la  gloire 
&  le  thrône  d'Ifraël  rétablis  par  les 
Machabées. 

6°.  Les  mots  du  4.  Verfet, 

Ecce  teftem  popuUs  dedi  ewn  , 
Ductm  ac  prdceptorem  gendbus. 
34  Je  vais  le  donner  pour  témoin  aux 

peuples , 
33  Pour  chef  &  pour  maître  aux  na^ 

-     „  lions.  ** 

Ces  termes  conviennent  parfaitement 
à  Jéfus'ChriJl  dans  le  fécond  fens  li- 
téral  ;  mais  dans  le  premier  qui  regarde 
le  peuple  de  Dieu  ,  c*eft  à  David ^ 
c'eft-à-dire ,  à  VEglife  d'Ifraël  qu*il 
apparrenoit  d'être  donnée  aux  peuples 
de  l'univers  pour  rendre  témoignage 
des  merveilles  que  le  Seigneur  devoit 


fur  le  s  S*  Chapitre  d*Ifate.  iy 
opérer  en  faveur  des  enfans  de  Jacob^ 
Elle  rendait  ce  témoignage^  en  faifam 
Toir  qu*elles  avoienc  été  prédites  par 
les  Prophètes  long-tems  avant  qu'elles 
arrivaflent.  Elle  feule  pouvoit  être  alors 
donnée  pour  guide  &  pour  maître  à 
ceux  d'entre  les  nations  qui  quittoienc 
Tidotatrie  pour  embrafler  le  culte  du 
vrai  Dieu. 

7^.  Ceft  à  ce  même  David  ^  c'eft- 
à- dire,  à  XEgUfe  d*lfrael^  qu accour- 
ront des  nations  qui  ne  la  connoi/l 
fbient  pas  >  &  qui  deviendront  Tes  pro- 
felytes  à  caufe  du  Seigneur  fon  Dieu, 
le  Saint  dlfraël ,  lorfqu*il  l'aura  com- 
blée de  gloire  par  fa  délivrance  mira» 
culeufe. 

8^  Dans  les  Verf.  6  8c  7.  le  Pro- 
phète invite  les  captifs  d'Ifraël  à  mé- 
riter leur  délivrance  :  il  avertit  les 
impies  Se  les  injujlesj  qui  Ce  trouvoîent 
au  milieu  d'euxr,  de  fe^convertir  &  de 
revenir  au  Seigneur  toujours  enclin 
à  pardonner. 

9^  Les  Verfets  8  &  51.  annoncent 
que  les  penfées  de  Dieu  font  bien  au 
delTus  des  idées  quifracl  avoit  dans  fa 
captivité.  Le'  Prophète  Ifaïe  qui  en 
avoir  vu  les  comimncémens  9  en  pré« 
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voyoît  la  longueur,&  qu'un  grand  nonp 
bre  y  périroir  :  il  favoic  que  les  hom- 
mes de  peu  de  foi  déferpéreroient 
de  la  délivrance  de  leur  nation.  Ce 
Prophète ,  pour  relever  le  courage  des 
captifs,  leur  déclare  que  les  penfées 
de  Dieu  toutes  occupées  à  leur  rendre 
laL  paix  j  c*eft-à-dire,  \st  liberté j  font 
autant  élevées  au  delTus  des  leurs  que 
les  cieux  le  font  au  de  (Tus  de  la  terre. 

iô°.  Le  Prophète  ranime  Ifracl 
Verf.  lo  &  II.  en  lui  faifant  fentir 
que  les  décrets  de  l'Eternel  au  fujet 
de  fa  délivrance  auront  un  effet  infail- 
lible, &  qu'il  ne  les  rétraâera  jamais» 
de  même  qu'il  ne  fait  pas  remonter  la 
neige  &  la  pluie  vers  le  ciel  avant  que 
d'avoir  fécondé  la  terre  félon  (on  ordre* 

11°.  On  reconnoît  au  Verf.  12.  la 
délivrance  d'Ifraël  exprimée  en  ces 
termes. 

Oaî ,  vous  fortircz  avec  joie  (a)  : 
Vous  ferez  conduits  en  paix*  (è) 
Les  collines  &  les  montagnes  (c) 
Poufferont  des  cris  d'allegrcffc  à  votre 
arrivée  , 

(a)  Suppléez  de  Bahytone, 

\b)  Suppléez ,  dans  votre  terre. 

(c)  C'eft-à-dire^  leurs  habicans.    ' 


T^r  le  SS^  Chapitre  d^Ifaïe.     if 
£t  tous    les  arins    ^    battront    des 
mains. 

Pareilles  ezpreffions  font  employées 
dans  l^s  Pfaumes  &  dans  les  Prophè- 
tes pour  exprioier  la  joie  de  ce  rer 
tour. 

Enfin  dans  le  ij*  Ver/et  on  Ht  qu*en 
place  des  garni(bns  Chaldé^nnes  qui 
occupoîent  la  terre  d*Ifraël  »  troupes 
défignécs  par  les  épines  &  par  Vortie^ 
on  verra  des  fapins  Se  des  myrthes  j 
fymboles  des  Ifraëlites  qui  devîen- 
dronr  puiflàns  &  floriflàns.  Ces  événe* 
mens  feront  un  figne  inaltérable  de  la 
puifTànce  du  Seigneur. 

Après  cette  analyfè  faîte  avec  toute 
l'exaâitude  imaginable ,  e(l-il  potliblé 
d*appercevoir  dans  lé  L  Vc  Chap.  d*Ifaïe 
la  moindre  des  prpmeflès  faites  à  Z7a- 
yid?  Ne  voit-on  pas  au  contraire  avec 
évidence  qu*il  n'y  efl  queftion  que  de  la 
délivrance  du  peuple  du  Seigneur  an- 
noncée par  Moyfe  »  non  à  David  ^ 
mais  à  toute  VEglife  d'I/raël?  Ceft 
à  elle  que  la  promeflè  en  eft  faite  : 
elle  eft  donc  le  David  à  qui  le  Sei- 
gneur ne  manquera  jamais  de  parole. 

*  Les  babitans  de  la  campagne. 
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Examinons    niaincenanc   le   fécond! 
fens  licéral  de  cet  oracle  dl&ïé. 

Nous  regardons  toujours  la  capti-^ 
vite  de  Babylone  comme  le  Tymbote 
prophétique  des  perfécutions  que  TJE- 
glife  Chrétienne  a  efluyées ,  mais  fur- 
tout  celle  qui  lui  a  été  fufcitée  d'abord 
par  les  Juifs ,  &  continuée  par  lès  Em- 
pereurs payens.  Ces  deux  fortes  d'en- 
nemis firent  tous  leurs  efïbrts  jufqu''à 
la  paix  de  Conftantin  pour  anéantir 
les  fervîtcurs  de  Jéfus-Chrift  &  fa  Re- 
ligion s  comme  les  AflTyriens  &  les  Ba- 
byloniens n*âvoient  rien  épargné  pour 
détruire  Ifraci  &  en  même  tems  le 
culte  que  lui  fèûl  rendôit  au  vrai  Dieu. 

Le  Verbe  incarné  trouva  donc  en 
venant  fur  la  terre  Ttlnivers  pref- 
qu*entier  captif  fous  le  joug  des  fu- 
perftitions  Judaïques  &  Payennes,  Les 

{)remières  confiftoient  à  fe  livrer  tota- 
ement  à  des  opinions  erronées  &  tout 
à  fait  contraires  au  culte  fpirituel  préA 
crit  par  la  Loi  que  le  Seigneur  avoic 
lui-même  donnée  à  Moyle.  Les  fé- 
condes avoient  pour  objet  le  tfulte  des 
Idoles  préférablement  à  celui  du  vrai 
Dit]}.  Cétoit  de  ces  deux  elpeces  d*ido* 
latrie  que  Jéfus-Chrift  venoit  affran- 


fur  le  s  s'  Chapitre  d^Ifaîe.  it 
cliir  le  inonde,  &  lui  procurer  la  liberté 
des  enfans  de  Dieu.  Ifaïe  prdphétife 
donc  cette  féconde  délivrance  par  le 
même  Texte  qui  annonce  celle  de  Tan-' 
eien  Ifraël.  £t  voici  de  quelle  mar 
nière. 

1^.  Comme  Ifaïe  fupprime  dans 
foute  cette  Prophétie  le  nom  des  At 
iyriens  &  des  Chaldéens  ennemis  de 
1  ancien  Ifraël  9  il  donne  la  liberté  dans 
le  fécond  iêns  litéral  d  entendre  par 
ces  ennemis  ceux  du  nouvel  Ifrael  ^ 
c'eft-àdirc,  les  Juifs  Se  \tsPayens. 

a^.  Comme  le  Saint  d' ifraël  eft 
également  le  Dieu  de  l'ancien  &  du 
nouveau  Teftament ,  on  peut  Tappli- 
quer  pareillement  à  Tune  &  à  Taucre 
alliance. 

5*^.  Le  pain  j  le  vin  &  le  laie  étant 

Eris  dans  le  premier  (ëns  litéral  pour 
i  nourriture  fpirituelle  ^  rien  n^em- 
pêche  qu'on  ne  les  regarde  du  même 
oeil  par  rapport  aux  Chrétiens  accablés 
fous  le  joug  des  perfécutions.  Ilsavoienc 
befpin  de  la  même  patience  j  de  la 
même  farce  &  de  la  même  douceur , 
caraâérifëes  par  le  pain  j  le  lait  Sc 
le  vin. 

4^^.  Comme  le  bien  défigne  dans  Ici 


Il  Obfervàttùn 

I)remîer  fens  litéral  la  délivrance  êc 
a  paix^  que  le  Seigneur  dévoie  accor- 
der aux  Ifraëlites ,  il  doit  fe  prendre 
de  même  dans  le  fécond  fens  litéral  ; 
puifque  les  enfans  de  TEglife  Chrétienne, 
ont  Joui  de  ce  double  bien  (bus  Tem- 
pire  &  par  la  faveur  du  grand  ConC^, 
tantin. 

5®.  Comme  tous  les  Interprètes 
fè  réunirent  pour  déclarer  que  par  Us 
promeffes  faites  à  Dayid  on  doit 
entendre  les  promeffes  faites  à  Jifus'* 
Chriftj  nous  les  fuivons  de  tout  notre 
cœur  ,  en  obfèrvanr  néanmoins  que 
-Jéfus-Chrift,  en  montant  au  ciel ,  a 
rendu  fon  Eglife  dépofitaire  de  ces 
promelTes  »  en  lui  lailfant  toute  (on 
autorité  pour  gouverner  fes  enfans. 
Ceft  donc  à  elle  qu'ont  été  tranfmifes 
Içs  promeflès  faites  à  £bn  Chef  ;  &  par 
conféquent  Ip  nom  de  David  lui  eft 
Revenu  propre  en  tant  qu'Epoufe  ivi 
vrai  David  ^  c  eft-à-dire  ,  àt  Jifus^, 
Chrift. 

6*".  Les  termes  de  témoin  des  mî- 
(ericordes  du  Seigneur,  &  ceux  de  chef 
fc  de  maître  des  nations  conviennent 
fi  bien  à  TEglife  Chrétienne  dims  le 


Jùr  le  SJ*  Chapitre  difaîe.  if 
f^nd  Cens  licéral ,  que  nous  (ômmes 
(fifpenfës  d  en  apporter  des  preuves. 

7^.  -Que  des  nations  inconnues  à 
ItgtiCe  Chrétienne  accourrent  a  elle 
ùt  le  bruit  des  merveilles  qui  s'opè- 
lent  en  fa  faveur,  &  fê  jettent  dans 
foQ  fein  pour  y  adorer  le  Saint  d'If» 
r^ëU  c'eft  une  vérité  prouvée  par  les 
Ades  des  Apôtres  6c  par  THiftoire  de 

8*^.  Dans  les  Verfets  é  6c  7.  le 
Prophète  exhorte  les  Chrétiens  à  mé* 
ricçr  que  Dieu  fafle  cefler  les  perfé- 
cytions.  Il  invite  les  Apoftats  (brtis  du 
fcin  de  l'Egliiê  &  les  pécheurs  ,  qui  y 
demeurent  encore  »  à  revenir  au  Sei* 
gpcur. 

9°.  La  Morale  des  Verfets  8  &  9. 
qui  enfeigne  que  les  penfécs  de  Dieu 
font  autant  élevées  au  deiTus  de  celles 
d^s  hommes  que  les  cieux  le  font  au 
deflus  de  la  terre  ,  eft  une  doârine 
commune  aux  deux  Teftamens. 

10^.  Le  dogme  de  l'infaillible  exé- 
cution des  décrets  du  Seigneur,  Ver- 
fets 10  &  1 1 ,  a  toujours  été  cru  dans 
Tançien  &  dans  le  nouvel  Ifraël. 

1 1°,  ta  délivrance^  de  TEglife  Chrc-: 
tiepne^  ^w  Conftantin  devoir  affran^ 
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chir  de  la  tyrannie  de  (ts  perfécuteurlf 
eft  clairement  prédite  dans  le  Ver- 
fec  II.  En  elTec ,  les  fidèles  fortirent  de^ 
Jeurs  prifons  >  les  bannis  &  les  exilés^ 
furent  accueillis  &  reçus^  avec  }oie  dans 
leurs  anciens  féjours.  Les  habitans  des' 
montagnes,  des  collines  &  des  cam-  ' 
pagnes  qui  croyoient  en  Jéfus-Chrift^ 
applaudirent  à  ce  retour. 

Enfin  au  Verfct  13.  le  Paganijke 
indiqué  fous  le  fymbole  des  épines  & 
de  Vortie  difparoîtra  pour  faire  place 
zxxxfapins  &  aux  myrthes  ^  ceft-â- 
dire  «  à  des  hommes  d  une  fainteté 
fublîme  ic  à  des  fidèles  donc  les  ver- 
tus répandront  par-  tout  leur  bonne 
odeur.  Ces  événemens  feront  un  figne 
ineffaçable  de  la  puiflànce  de  celui 
dont  rEvaugile  ^ft  annoncé  dans  Tuni- 
vers. 

Quand  on  a  lu  ces  deux  analyfès^^ 
en  les  comparant  avec  le  LV^  t)ha« 
pitre  d'Ifaïe,  peut -on  s*empêcher  de 
xeconnoître  que  tous  les  termes,  foie 
généraux  ,  foit  énigmatiques  de  cet 
oracle ,  font  également  propres  à  pré- 
dire l'état  où  devoit  être  l'Eglife  de 
Taçcien  Ifra^l,  &  celui  de  TEglife  Chré- 
penae  i   N  eft*  il  pas  furprenant  que 

fousf 


fur  le  ss^  Chapitre  étlfaie.  1/ 
Ibus  une  feule  &  même  lettre  on  ap 
perçoive  un  double  (èns  hiflorique, 
donc  le  double  événement  s'eft  pafTé 
à  une  diftance  de  ^oo.  ans  Tun  de 
Paucre  > 

Enfin  eft-il  pofBble  de  ne  pas  appec* 
cevoir  la  liaifon  du  difcours  &  rhar- 
monie  des  penfées  que  le  Prophète 
préfente  ici  dans  Tun  &  Tautre  des 
deux  fens  qu'on  voudra  examiner? 

Nous  allons  faire  la  même  opérai 
tion  fur  le  Texte  fuivant* 

Section    II. 

JL^Es  onze  premiers  Verfets  du  Cha- 
pitre XXX.  du  Prophète  Jérémie  dé- 
lignent fi  clairement  VEglife  d'IfraU 
fous  le  nom  de  David ^  qu'il  fiiffic  de 
les  traduire,   pour  faire  voir  avec  fel 
dernière  ividencf  ,  que  dans  le  ^pre- 
mier fens  lîtéral  hîftorique  ,   c*eft-à- 
dire,de  l'ancienne  alliance,  il  eftimpof- 
fible-d'y  reçpnnoître  foît  David  Koi 
d'Ifraël,  Çoxi  Jifus-Chrifi  fous  le  nom 
de  David  ;   puifque  le  premier  étoit 
mort  près  de  500  ans  avant  la  for  lie 
dlraël  hors  de  Babylone,  &  que  Jért 
Tome  X.  B 


i6     J^erjions  Latine  &  Françoije 
fus  Chrift  ne  peut  être  placé  dans  cet 
oracle ,  que  lorfqu'il  eft  expliqué  dans 
le  fécond   iens  licéral    donc  le   pre- 


Kerfio  undecim  prïorum  Ferfuum 
Cap.  XXX.  JcremU. 

I»         TjTErbum  quod  faéhim  eft  adTeroi 
V  miam 

Ab  ^cerno  his  verbis  : 
1,  Sic  juflîc 

iBternus  Deus  Ifraël  : 

Scribe  tibi  omnes  fermones^ 

Quos  eloquor  tibi ,  in  libro. 
!•  Nam  brevi  dies  adveniepc^ 

Dcccrnit  iEtcrnus, 

In  quibus  reducam  captives 

Populi  mei  Ifraël  &  Juda  s 

Déclarât  ^ternus: 

Et  reducam  eos  ad  terram 

8uam  dedi  patribus  eorum,    - 
c  in  haereditatem  pondèrent  eam; 
é^         Hi  ergo  Tunt  feroiones 
.Quos  profcrt  -Atcrnuff 
;Ad  (habitatorcs)  I(rael  &  ad  .(vires) 
Juda  : 
;       Priofcélè  fie  fc  cnuntiat  iEternus. 
/•  Clamores  horrendos  audimus: 

Terrorem  undique  :  nullaque  pax  eft» 

IT.         Scifcitemini  ergà  tx,  videte 
Num  pariât  mafculus  ? 
Car  video  omnes  viros  , 
Manibtts  fuis  lumbis  fuperpofiti» 


du  3ùi  Chapitre  de  Jérémîe.  17 
mier  iens  n  étoit  que  la  figure  pro« 
pbécique. 


TraduSion  du  Texte  contenu  dans  les 

on\e  premiers  Verfets  du  Chapi^ 

tre  XXX.  de  Jérémie. 

U         T)Arole  adreflée  à  Jérémie 

jL    Par  r£ceniel  en  ces  cerjnes  : 

i«  Tel  eft  l'ordre  qae  vous  donne 

Le  Seigneur  Dieu  d'Ifraëi  : 
Chargez- vous  de  recueillir  dans  an  livre 
Toutes  les  paroles  que  je  vous  ai  diâées. 

),  Car  voici  le  décret  de  l'Eternel  : 

Bientôt  arriveront  les  fours  , 
Ou  je  ferai  revenir  les  captifs 
De  mon  peuple  d'Ifraël  &  de  Juda  : 
C'eft  ce  que  déclare  rEtcrncI; 
Et  je  les  ferai  retourner  dans  le  pays 
Que  j*ai  donné  à  leurs  pères. 
Pour  le  poiféder  en  héritage. 

4,  Voici  donc  les  paroles  que  le  Seigneur 

Adrefle  directement  à  Ifrael  &  à  Juda  5 
Oui  j  r£ternel  s'exprime  ainâ  : 

j«         On  entend  des  vt>ix  qui  répandent 

L'épouvante  &  la  terreur: 

La  paix  eft  bannie, 
C  Interroge*  donc  U  voyez  (vous-mcmcj 

Si  c'eft  aux  mâles  qu'il  appartient  d'ei^ 
fanter  ? 

rovquoi  donc  apperjois-je 


iS     Ver  fions  Latine  <&  Françoîfe 
More  parturientis , 
Yçrfas^ue  in  aerugincm  omnçs  facic5? 


7.  Heu  !  quàm  magn^  djcs  illa  l 

Nulla  fuie  fimilis  illi  : 
Tempus  anguftix  iftius  Jacob  ^ 
Atcamea  ex  eâ  liberabitur. 

I.         In  diebus  ilUs  deçernic  ^ternns 
(Deus)  exercituum. 
Confringam  jugum  cjus  de  collo  tuoi 
Et  vincula  tua  difrumpam  , 
Ita  ut  fcrvitute 
Non  premant  eos  ultrà  alieni. 


9.  Sed  fervient  ^terno  Domino  fud 

Et  Davidi  régi   fuo 
Quem  conftituam  fuper  eos. 

«0.       Tu  ergo  ne  timeas,  ftrvc  mi  Tacobj 
Decernit  iEternus: 
Neque  aniino  frangaris ,  Ifrael  % 
Mox  enim  liberabo  te 
De  terra  longinquâ. 
Et  femen  tuum 
De  terra  captiyitatis  eorum. 
Tune  revcrfus  Jacob  , 
3ecurus  &  quietus  erit, 
Nemincmque  formidabic^ 


">!,       Quia  tccum  fom , 

Decernit  iEternus ,  ut  libereni  te; 
N^m  difpergam  omnes  genres 


'du  30*  Chapitre  de  Jirimie.     1^ 
Tous  les  hommes  les  plus  vigoureux 
Poner  les  mains  autour  de  leur  hanches 
Comme  une  femme  prête  d'accoucher! 
Pourquoi  la  jaunifTe  eft-elle  répandue 
Sur  tous  les  vifages? 

7.         Hélas  I  que  ce  tems  eft  terrible  ! 
Il  ne  s'en  eft  point  encore  vu  de  pareil, 
£t  Jacob  ne  fur  jamais 
Dans  une  feaiblable  détrefle; 
Cependant  il  en  fera  délivré. 

«.        Car  voici  le  décret  de  l'Eternel 
(Du  Dieu)  des  armées. 
Il  arrivera  que  dans  le  tems  marqué 
Je  brifcrai  le  joug  que  Ton  vous  a  im- 

i^t  je  romprai  vos  liens. 
De  manière  que  les  étrangers 
Ne  rendront  plus  ifracl  leur  efclavc. 
if.        Mais  les  enfans  de  Jacob 

Serviront  rEterncl  leur  Dieu  &  David 
Que  j'établirai   fur  eux  pour  être  leur 
Roi. 
le.       Car  voici  le  décret  de  rEterncl  : 
Ne  craignez  rien,  Jacob, 
Vous  qui  êtes  mon  fidèle  fervitcur; 
Ccflcz  d'être  rempli  de  frayeur,  ô  if- 

raël5 
Parce  que  je  vais  vous  retirct 
Des  pays  éloignés  où  vous  êtes  : 
Je  vais  retirer  vos  enfans 
De  la  terre  où  ils  font  captifs, 
Jacob  retournera  dans  fa  patrie. 
Il  y  fera  tranquille. 
Il  y  jouira  d'un  repos  qu'on  ne  trouble- 
ra plus. 
*i.      Car  tel  eft  le  décret  de  TEternel  : 
Je  fuis  avec  vous ,  pour  vous  délivrer  5 
J'exterminerai  toutes  les  nations 
Biij 


'}0  Otfervatîon 

Inter  quas  difperfi  te  ; 
•     Verdm  te  non  difperdam  , 

Soiùm  cadigabo  ce  ad  judidutn; 
Innocentem  enipi  non  habco  te. 


Le  refte  du  Chapitre  ne  roule  que 
fur  la  captivité  &  fur  la  délivrance 
dlfracl ,  il  eft  par  conféqucnc  inutile 
de  le  traduire. 

Nous  ne  demandons  maintenant 
qu'un  peu  de  réflexion. 

Comment  peut-  oh  le  perfuader  qu'au 
milieu  d*une  Prophétie  qui,  dans  fou 
premier  fens  litéral ,  regarde  unique*- 
ment  les  captifs  transférés  à  Babylone 
&  leur  délivrance  ^  Jércmie  ait  pré- 
tendu délîgner  Jéfus  -  Chrifl,  par  les 
mots  de  David  leur  Roi^  puifqu*ilne 
fe  trouve  aucun  rapport  entre  la  capti- 
vité dont  Paffranchiflement  eft  arrivé 
en  }468.  &  le  Verbe  qui  ne  s*tncarne 
que  552  ans  après,  c*eft-à-dire^  Pan 
du  monde  4004.  félon  U(Terius  ?  Ce  ne 
peut  donc  pas  èize  JJ/us-ChnJly  que 
Jércmie  a  caché  dans  le  premier  fens 
îiréral  fous  le  nom  énigmatique  de 
David.  Car  ce  feioit  unir  enfemble 
deux  événemeos  qui  n'om  aucune  liai* 


fur  le  30^  Chapitre  de  Jérémie.    j  i 

(Parmi  icfquelies  je  vous  ai  dirperféss 
Mais  je  ne  vous  exterminerai  pas  : 
r  Je  me  contente  de  vous  châtier 

Comme  vous  le  méritez; 
Car  je  fuis  bien  éloigné 
De  vous  regarder  comme  innocent* 

nn  fuivie  :  nous  voulons  dire ,  la  di^ 
livrance  des  captifs  de  Babylone  &  la 
prédication  de  1  Evangile  arrivée  plus 
de  5  50.  ans  après. . 

En  un  mot ,  C\  ,  quant  au  premier 
fens  litéral ,  Jéfus-Chri(l  eft  ici  dé/igui 
Y^z  David  y  pourquoi  le  Prophète  re- 
prenj-il  à  Hnftant  l'objet  dont  il  étoic 
occupé,  c*eft- a-dire,  la  captivité  d'If- 
racl?  Pourquoi  lexhorte-i-il  Verfl  10. 
ji  n'être  plus  rempli  de  la  frayeur  où 
il  étoit  dans  le  Verf,  ç  ?  Pourquoi  ré- 
péte-t-il  que  le  Seigneur  les  ramènera 
des  pays  éloignés  ,  fi  ce  n*cft  pour 
faire  fehrir  oue  le  nom  de  David  ne 
fauroit  être  détaché  de  ce  qui  précède, 
nî  de  •e  qui  fuit.  Nous  ajourons  que, 
fi  le  Prophète  eât  eu  Tintention  de 
parler  ici  de  Jéfus-Chrijl  fous  le  nom 
dt  David  y  Ifracl  auroit  pu  croire,  en 
Ji/ânt  ce  Texte ,  que  le  Meffie  devoit 
venir  pendant  ou  immédiatement  après 
la  captivité.  Cette  opinion  n  a  pas  eu 

B  iv 
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lieu ,  parce  qu  elle  auroit  cté  fauflc; 
Ainfi  le  Prophète  Jérémie  n'a  point 
caché  Jé/uS'ChriJl  fous  le  nom  de  Du" 
vid  dans  1^  premier  fens  litcral. 

Qu'il  eft  aile  néanmoins  de  lever  le 
voi'e  qui  couvre  ce  terme  énigmaii- 
que  !  Il  fufSt  de  faire  attention  à  la 
forme  du  gouvernement  que  le  Seigneur 
a  prefcritaux  Ifraèlites  pour  être  ob- 
fervée  depuis  leur  retour  de  Babylone. 
Tout  le  mon  Je  fait  qu'ils  étoient  gou- 
vernés par  VEgli/e  dont  le  Grand- Prê- 
tre &  le  Sanhédrin  étoient  les  mi- 
niftres  vifibles,  &  que  les  loix  de  Moy(ê 
les  guidoient  dans  leurs  jugemens  Se 
dans  leurs  dccinons« 

Mais  l'idée  que  nous  préfentons,  re- 
çoit un  nouveau  degré  d'évidence  dès 
qu'on  jette  les  yeux  fur  le  précis  de 
ces  onze  premiers  Verfets  de  la  même 
Prophétie  prife  félon  fon  double  fens 
litéraU-  Le  voici  précédé  d'une  remar- 
que qui  nous  paroît  aflez  utile. 

Nous  ne  nous  laflbns  pas  de  répéter 
que  le  Verbe  a  pris  notre  chair  pour 
délivrer  l'univers  de  l'efclayage  dans 
lequel  il  gémiflbit  fous  le  Judaïfme  Sc 
l'Idolâtrie.  Nous  ne  ceflèrons  jamais 
de  dire  que  le$  perféçutions  que  TEglifi: 


Jur  Î€  i09.  Chapitre  de  Jérémie.   jî 
'flfraël  a  foufïèrtes  fous  les  Chaldéens' 
étoienc  une  figure  prophétique  de  celles 
que  l'Eglife  Chrétienne  devoit  endurer 
de  la  part  des  Juifs  &  des    Payens. 
Le  rapport  des  perfécutions  de  Tan- 
den  &  du  nouvel  Ifracl  n'eft  pas  ar- 
bitraire, puifque  Dieu  les  a  fait  fervir 
toutes  deux  à  Tutilité  de  fon  Eglife  & 
à  (a  gloire  :    mais  on  en  donne  une 
raifon  qui  n'eft  pas  moins  întérefTante  y 
lor/qu'on  ajoute  que   TEglife  d'I/racl 
expiant  l'Idolâtrie  qui  avoit  condamné 
fes  enfans  à  la  captivité  de  Babylone» 
exploit  en  même  tems  celle  de  TEm- 
pre  dans  lequel  ils  étoient  difperfés. 
Elle  étoit  dès-lors  la  figure  des  Apô- 
tres &  des  Martyrs  qui  expioient  Tldo- 
latrie  de  toute  la  terre  où  les  Chrétiens 
commençoient  àfe  répandre,  &c  dont 
TEglife  chance  dans  les  fécondes  Vêpres 
des  Apôtres: 

Qiu  viHimarum  câcUbus 
Ttllus  madthat  impiisy 
Veftris  eam  J'udoribus  , 
Vefiro  piaftis  fanguine* 

»  Par  vos  fueurs  &  par  votre  fang 
99  vous  avez  expié  celui  des  viftimes 
V  facriléges  dont  la  terre  étoit  abreu- 
?>  vée»w 


34     Double  fens  litéral  des  ji. 

Cétoic  ain(i  qu'Kraël  non  feulement 
expioic  par  (es  foufFrances  1  Idolâtrie 
des  AflTyriens  &  des  Chaldéens  ;  mais 
il  obtenoic  aufïï  par  fa  patience  »  la 
grâce  de  former  parmi  ces  peuples  ua 

Sens  Htéral^  félon  C ancien  Ifraél ,    des  ow(e 
premiers   rerfets  du  Chapitre   X2CX,    d&  ' 
Jérémic» 

L 

Dans  les  8*  premiers  Vcrfcts  on  lit  lé 
malheureux  état  d'Ifraëi  captif  à  Babylone  :. 
mais  le  Seigneur  aâure  que  ce  peuple  fera 
délivré  y  &  que  Dieu  brifera  le  joug  &  roni«^ 
pra  les  licos  qui  le  retiennent  en  captivité;.. 


KKMARQfriS.       t      RjiJieARQJ7ZSi^ 


Il  faut  faire  atten- 
tion que  le  tàrône  de 
Juda  venant  à  vaquer 
par  la  dépofition  &  la 
prifin  de  Sédéciasy  le 
.  Seigneur  donne  à  fort 
peuple  un  Roi  totale- 
ment incapable  de  ten- 
traênerdans  t  Idolâtrie^ 
comme:  avoient  fak 
J:oacka[^  loacMn  Ù 
Sédécias  ;  un  Roi  qui 


I.  C*eft  dans  ce  €&- 
cond  £ens  litéral  que 
David  doit  fc  prendre 
pour  Jéfus-Ckrifi  infé- 
parable  de  fon  tglifc^ 
Ckrifius  tam  in  capitet 
quam  in  membris,  „  Le 
„  Ckrift.  confiée  tanc. 
„  dans  foil  chef  que. 
„  dans  (es  membres,**" 
ditS.AugufiX^Uti^Çi 
employa  ks.  crois  aa^ 


premiers  P^erf.  du  Ch.  30.  de  Ur.  jy 
grand  nombre  deProfélyces,  qui  en  (e 
Hiccédanc  les  uns  aux  autres  jufqu  à  la 
venue  du  Meflie  »  préparoienr  toutes 
les  nations  à  recevoir  avec  fruit  la 
prédication  de  TEvangile. 

Sens  litéral,  fclon  le  nouvel  Ifraël^  àc%  onxe 
premiers  Veifets  du  Chapitre  XXX.  de 
Jérémie. 

I. 

Lorfmu  torgaeily  t ambition  &  tfypocrijlè 
des  rnarifiens  domina  dans  tEglife  d'Ifraéi, 
ces  DoBeurs  tenaient  U  peuple  ajfervi  Jous  U 
joug  de  leurs  fupcrftitions ,  le  rendaient  efclave 
de  leurs  traditions  humaines  ,  &  lui  impojbient 
des  fardeaux  infumortables  par  le/quels  ils  U 
tenaient  dans  les  tiens*  Le  Seigneur  promet  ici 
qu'il  rompra  ces  liens  ^  &  qu'il  brifira  ce  joug 
tyrannique* 


Remarques. 

lignera  par  la  clémence 
&  par  la  juftiee  :  un 
Roi  qui  occupera  le 
tkrône  de  David,  &  qui 
portera  fon  nom ,  parce 
qu'il  fera  chéri  du  Sei- 
gneur ,  comme  l'étoit 
ce  Prince  s  ^«  ^i- 
Dayid,  félon  tous  les 
Interprètes  ,  fignjfie  y 
dileaus  y  bien  aimé: 
vn  Roi  enfin  qui  fut  le 


Remarquss» 

nées  de  fon  miniftcrc 
à  former  fon  Eglifc. 
Il  lui  donna  Tondion 
royale  &  faccrdotalc, 
(  regale  facerdotium ,  ) 
/.  Fetri  IL  9.  En  avcr- 
tiffanc  que  fon  Royau- 
me n'eft  pas  de  ce 
monde  ,  &  pendant  fa 
vie  ,  il  fut  le  David 
&  \zRoi  des  cnfans  de 
TEglife   fon    époufc. 

Bv) 


}6     Double  fins  lUérai  dei  tr; 


II. 

Au  Vcrfct  9*  les  IfracUtcs  délivrés  fcnrî-» 
ront  le  Seigneur  leur  Dieu  &  David  qaè 
TEternel  leur  aura  donné  pour  Roi  j  &  ils 
se  feront  plus  dominés  par  des  étrangers. 


Kbmarques» 


&    la  figure  dt 
que  nous  recort" 


celui 

noiffons  pour  le   Da 
vid  de  la  muveUe  al- 
liance.. 

Nous  demandons 
maàntcnam  fous  (gulks 
loix  a  vécu  le  peuple  de 
Dieu  depuis  la  dépofi- 
tion  &  la  vrifon.  de 
Sédécias ,  fi  ce  n'eft 
fous  celle  de  lEglik 
d'Ifraël  à  qui  le  Verbe 
Etemel  avoit  déjà  con- 
fié touxe  l autorité  ni- 
celfaire  pour  fe  faire 
obéir..  Elle  étoit  le  Sou- 
veraiu  d*Ifrdêl  dans  la 
captivité  :  c*  étoit  a 
[ombre  de  ce  Chrifl: 
fue  les  captifs  vivoient 
jparmi  l'es  nations. 
Lam.  IV.  zo.  Car  di 
mtelfécourspou/voijt  être 
a  leur  égard  Sédicias 
i  qui  l'on  avoit  arrdchi 
ksyeuXy  &  qui, chargé 
0k  fers  avQÙ  éU  reor 


En  mourant  ^  il  la 
laifla  l'héritière  de  Cott 
nom  de  David  &  de 
Con  thrône  y  oii  elle 
régne  par  le  miniftèrc 
de  fes  Pontifes. 

II.  Tout  ie  monde 
connoîc  la  diflance  ior 
finie  qui  fe  tcouToit 
entre  TeCprit  de  la  loi 
de  Moyle  &  entre  les 
pratiques  ftperftitieur 
Tes  des  Phariiîens ,  Se 
leurs  opinions  Kumai-* 
nés,  dans  lefquelles  it^ 
entraînoient  le  peuple». 
Ils  tâchoient  de  les 
fubftituer  aux  pré- 
ceptes de  la  charité: 
prcfcrits  efTcnticlle- 
ment  par  la  loi  de 
Moyfe.  Ceft  donc  dé 
cet  éloignement  ia- 
concevable  pour  le 
principal  commande* 
ment  de  Dieu,  que  Ije 
Scijgneur  promet  de 
retirer  Kraët^  deni^n 


fremîersP^erf.duCh.i0.deJèr,  %j 


IL 

Dans  le  Vtrftt  $,  le  Seigneur  promet  que  ces 
Vraélites  opprimés  ferviront  tEtcmel  leur 
Dieu  &  David  qu*il  leur  donnera  pour  Roi.  Il 
Us  ajfure    que    Us    Pharifîens    devenus    des 


Remarques. 

ftrmi  dans  une  prifon 
ià  il  étoit  mort  peu  de 
tems  avrh.  VEglife 
iljràèl  étoit  envelop- 
pee  d'un  manteau  de 
éuil  &  (taffiâionpen- 
dam  fon  efclavage  y 
mais  elle  en  fort  revê- 
tue d*un  manteau  royal^ 
&  portant  fur  fa  tête 
m  diadème  éclatant 
dune  gloire  qui 
s*ouhliera  jamais,  Ba- 
luch.  V.  X.  Elle  régne- 
ra fur  fes  enfans  ,  com- 
me l ancien  David  dont 
les  Prophètes  lia  ont 
donné  le  nom.  Elles'af- 
feira  fiir  fon  throne 
pour  y  recevoir  tes  hom- 
mages des  Profilytes 
qm  fortîront  de  toutes 
us.  nations  pour  fe  fou- 
mettre  aux  loix  quelle 
a  remues  de  Dieu  même. 


Rem  ARQU  £S. 

nièrc  que   les  Phari- 
ticns  ne  dominent  plus. 
III.  La  ruine  de  J6- 
rufalem  entraîna  celle 
de  la  République  Jui- 
ve j  la  dilperdon  de  fcs 
familles  en  différentes 
contrées  de  la  terre  : 
le  Temple  dans  lequel 
ils  mettoient  toujoufs 
leur  confiance  fut  dé- 
truit de  fond  encom<- 
ble.  Enfin  les  facrifices 
ic  les  cérémonies  dans 
Icfqucls    la    SynagO' 
gue  faifoit  conùfter  b, 
principale  gloire ,  fu- 
rent   anéantis.     Ainfi 
furent  exterminés  les 
Juifs  fous  la  loi  nou- 
velle  pour  mettre  e» 
liberté  les  vrais  Ifrac- 
litcs  ;    de  même  que 
TEmpire  de  Babyloac 
avoir     été      renverfé 
pour  délivrer    les  If- 
ra'élites    revenus    au 
ISeignçur  leur  Dj^u» 


Anafyfi 


III. 

Dans  les  Verfcts  lo  &  ii.  on  voit  que  le 
Seigneur  réitère  la  promefle  qu'il  a  faite  à  fou 
peuple  de  le  retirer  des  pays  éloignés.  Il  le 
ramènera  dans  fa  pacrie^  où  Toii  ne  troublera 
plus  fon  repos.  L'Eternel  >  par  la  ruine  de 
l'Empire  de  fiabylonc  5  exterminera  ceux 
qui  retcnoient  Ifracl  captif.  Ifracl  ne  fera 
point  exterminé  j  niais  il  fera  châtié  avec 
mefure,  de  peur  qu'il  ne  croye  que  Dieu  le 
regarde  comme  tout  a  fait  exempt  de  crime. 

Tel  eft  le  double  David  dont  Jé- 
rémie  va  nous  donner  une  idée  plus 
développée  dans  le  Chapitre  fuivanr. 


Chapitre  XXXIII.  de  Urémie. 

OUoîque  nous  n'ayons  befoin  que 
des    15  derniers  Vetfets  de  ce 
Chapitre,  nous  lexpofons  cependant 

— .— i  ■■  ■■■■  ——■ ^ 

Sens  litéral  de  t ancien  ïfrael. 

Les  î .  premiers  Verfeis  de  cet  oracle  préfentent 
un  exorde  magnifique  cortfu  dans  ces  termes^ 

„  Je  vais  exécuter 
39  Les  deiTeins  que  i'ai  formés  ^ 
,,£t  que  je  tiens  tout  prêts. 


du  i3^  Chapitre  de  Jirimie\  %  9 
kronçtrs  par  la  réprobaûon  de  la  Synagih^ 
pe  ne  les  {lamineront  plus. 

III. 

Dans  les  Verfets  lo&ii.  Jéfus-Ckrifi  reti^ 
nrafon  peuple  des  pays  lointains  ,  c^tfi-h.^ 
£rt  y  des  doàrines  éloignées  de  fa  loi  y  vour  les 
emhur  a  la  do^rine  de  l'Evangile  &  dans 
lEgUfe  qui  dêvie^idru  leur  patrie ,  où  ils  demeu^ 
ttnm  en  paix.  Le  Seigieur  exterminera  leurs 
ennenùs  par  la  ruine  ae  Jérufalem.  Les  enfans 
du  nouvel  Ifrdèl  ne  feront  pas  compris  dans 
cette  ndne}  mais  ils  feront  expofés  a  des  per-^ 
jkutions  y  afin  quils  ne  croyent  pas  que  Dieu 
les  r^arde  comme  tout  à  fait  éxemts  ae  péchés 


tout  entier  (bus  les  yeux  du  Leâieur 
par  ranalyfe  du  double  fens  qu*il  con- 
tient ;  afin  que  Ton  fâche  dans  quelles 
cîconftances  X'Eglife  d'Ifraél  &  YEglife 
Chrétienne  ont  commencé  à  recevoir 
le  nom  de  David  que  leur  ont  donné 
les  Prophètes. 

Sens  liiéral  du  nouvel  Ifraël. 

11  femblc  qu*on  entende  Jéfus-Chrift  par- 
ler \  Ces  Apôtres,  lorfqu'oa  Jic  ces  paroles.^ 

Je^vais  exécuter 
Les  dejfeins  que  f  ai  formés  ^ 
Et  que  je  tiens  tout  prits^  ^ 


;j.o  'Analyfc 

3,  Mott  nom  cft  rEtcrnel  5 
„  Invoquex-moi,  je  vous  exaucerai  i 
^,  Je  vous  apprendrai  de  grands  événc-' 

,»  mens 
,, Qui    feront  durables,   &   que   TOUS 

„  ignorez.  ** 

On  va  voir  ces  événemens  rangés 
dans  un  ordre  qu  on  ne  peut  inter- 
rompre  fans  déranger  Tharmonie  qui 

Dans  les  Verfep  4,  f ,  ^  ^  7.  le  Seigneur 
parle  de  la  manière  fuivance  au  futec  des 
maifons  de  Jérufalem  &  des  palais  habités 
par  les  Rois  de  Juda  qui  feront  détruits  pai 
un  fiégc  &  par  les  foldats  qui  feront  venus 
avec  les  Chaldéens  pour  combattre  &  pool 
j,  remplir  ces  maifons  des  cadavres  des  hom-^ 
,^  mes  que  j'ai  frappés ,  dit-il,  dans  ma  co- 
0,  1ère  ôc  dans  mon  indignation ,  après  avoii 
,,  retiré  ma  protection  de  deffus  cette  vilk 
,,  à  cau(e  de  tous  les  crimes  de  fes  habitans. 
3,  Je  refermerai  la  plaie  de  Jcrufalem  &  d< 
3,  ceux  qui  y  demeuroient.  Je  leur  révélera: 
„  la  prière  qui  leur  obtiendra  la  paix  &  Tar- 
„  compliifement  infaillible  de  mes  promet 
5,  fes.  Enfuite  je  ferai  revenir  de  Babylon( 
5,  les  captifs  de  Juda  &  d'Ifraël ,  &  je  les.ré 
„  tablirai  dans  leur  premier  état. 

Aux  Vctfcts  8  &  9.  tf  ces  premiers  biens  tem 
porels  le  Seigneur  ajoute  les  grâces  fpiritucl 
les  qui  fuivcnt.  ,,  Je  les  purifierai  de  toute 
5,  les  impiétés  qu*il$  ont  commifes  contr 
„  moi  5  &  je  leur  pardonnerai  tous  les  cri 
,,  mes  par  Icfquels  ils  fe  font  révoltés  contr 
5,  Dieu.  Cette  bonté  relèvera  ma  puilTance 
:,,  Oo  prendra  plaifîr  à  chanter  ma  gloix 
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Je  vais  vous  apprendre  de  grands  évént" 

mens 
Qui  feront  durables^  &  que  vous  ignore^* 


règne  dans  cette  Prophétie  en  faveur 
de  Tancien  Ifraël. 


Verfets  4,  y,  ^  &  7.  Les  maifons  &  les  palais 
de  J érufalem  jeroru  détruits  par  un  fiége  &  par 
Ils  folddts  qui  viendront  avec  les  Romains  pour 
remplir  ces  maifons  des  cadavres  des  hommes 
^fu  je  frapperai  dans  ma  colère  &  dans  mon 
indignation ,  après  avoir  retiré  ma  protection 
de  dej/us  cette  ville  à  caufe  des  crimes  de  fes 
habitons»  Mais  je  conft mirai  une  nouvelle  Je' 
rufaUni  ,  j'étaburai  une  nouvelle  terre  d'ifraèl 

3  m  s'étendra  dans  tout  l'univers.  Vous  enfere:^ 
es  habitans  :  Je  vous  révélerai  la  vrïere  par 
loficUe  vous  obtiendrer  la  paix  Ù  l'accom^ 
-phSanem  de  mespromejfes,  Enfuite  je  délivre-* 
rai  de  captivité  non  Jadement  les  enfans  d'K- 
ra'cl  efclaves  du  Judaïfmc  ,  mais  aujji  les 
gentils  efclaves  des  idoles  du  PagaQifme. 


Verfets  8  &  9.  j.  Je  les  purifierai  de  toutes 
3,  les  impiétés  qu'ils  ont  comraifcs  contre 
a,  moi,  &je  leur  pardonnerai  les  crimes  par 
yy  lefqucls  ils  fe  font  révoltes  contre  le  vrai 
„  Dieu.  Cette  bonré  relèvera  ma  puiiTancç. 
^y  Ceux  à  qui  vous  m'avez  fait  connoître  par- 
j,  mi  les  nations  de  la  terre ,  prendront  plai* 
,^  fii:  à  chaoter  ma  gloire  ,   lorfquils  mçnr 


4i  Analyfe 

^^  parmi  les  nations  de  la  terre  o(i  fon  en 
,^  tendra  parler  des  grâces  que  j'aurai  fait< 
^,  à  mon  peuple.  On  fera  faifi  d'étonnemei 
9,  &  d'émotion  en  apprenant  tous  les  biet 
^y  8c  toute  la  paix  dont  je  ferai  jouir  Jéri: 
^^  falem. 

Dans  les  4  Verfcts  fuivans  10,  11,  1 
&  I}.  le  Seigneur  fait  Ténumérarion  d( 
autres  biens  tempoicls  donc  il  comblera  fc 
peuple. 

Dans  ce  iUu^  dit -il,  que  vous  arpetle^  i 
défert ,  parce  quil  ru  s  y  trouve  ni  nomme ,  i 
bête  de  fervice  :  dans  Les  villes  de  Juda  > 
dans  les  places  de  Jérufalem  fi  dépeuplée. 
€uil  ny  pajfe  ni  étranger  ,  ni  habitant  , 
bêtes  y  on  entendra  des  cris  ce  joie  &  dallt 
greffe ,  le  chant  de  t époux  &  celui  de  l'épouft 
de  même  que  la  voix  de  ceux  qui  s'écrieront 
Kendez  grâces  au  Dieu  des  armées  >  de  < 
que  TEtemel  cft  bon  ,  &  de  ce  que  fa  mi( 
ricorde  ell  fans  bornes.  Ils  feront  retentir  c 
actions  de  grâces  ,  lorfquils  entreront  dans  . 
Maijon  du  Seigneur  ,  aprh  que  fawai  fù 
revenir  les  captifs  difrdél  pour  les  rérabi 
dans  leur  premier  état  Dans  ce  Heu  défen 
continue  U  Dieu  des  armées ,  où  l'on  ne  vc 
ni  hommes  ,  ni  bêtes  de  Jervice ,  &  dans  les  ei 
virons  de  toutes  les  villes ,  on  verra  des  be. 
geries  où  les  payeurs  feront  rcpojer  leurs  troi 
peaux  :  dans  les  villes  fituées  Jur  les  montt 
gnes ,  dans  Us  villes  de  la  plaine ,  dans  l 
villes  du  midi ,  dans  la  terre  de  Benjamit 
dans  les  environs  de  Jérufalem ,  &  dans 
terre  de  luda  ,  les  troupeaux  p  ijferont  enco 
fous  la  main  de  celui  qui  a  foin  de  les  compti 


du  33^  Chapitre  dejérémîe.  4) 
p  iront  parler  des  grâces  que  j'autai  faites 
n  à  moD  nouveau  peuple.  Ils  feront  faifis 
p  d'éEonnement  &  hors  d'eux-mêmes,  en  ap« 
u  prenant  tous  les  biens  &  toute  la  paix 
j)  dont  je  ferai  jouir  mon  Eglife. 

Vtrftts  10,  IX,  II  &  15.  „  Dans  cet  Uni- 
i^  vers  que  vous  regardez  comme  un  déferr, 
^  parce  qu'il  ne  s*y  trouve  prcfquc  point 
5,  d'hommes  qui  penfent  ni  qui  portent  mcn 
}>  joug:  dans  les  villes  où  le  véritable  cfprit 
)}  de  la  loi  de  Moyfo  étoit  connu  j  dans  Ju- 
}>  da  même  &  dans  les  places  de  Jérufalem 
9,  fi  dépcopléesde  vrais  adorateurs,  on  enten- 
>,  ^rz  un  jour  les  cris  de  joie  &  d'allégrcHe 
^  du  nouvel  Ifrael ,  &  les  chants  des  époux 
}>  &  des  époufcs  unis  aux  voix  de  ceux  qui 
«  chanteront  :  *'  Bxnde^  grâces  au  Dieu  des 
années ,  de  ce  que  t Etemel  efi  bon.  „  Ils  fc- 
j,  ront  retentir  ces  aâions  de  grâces  dans 
„  mesTcmples,  après  que  j'aurai  fait  rcve- 
]»  oir  à  la  lumière  de  mon  Evangile ,  ceux 
>j  qui  étoient  captifs  dans  ks  ténrbres  non 
9,  (eulcment  du  Juddifine^  mais  aufliî  du  Ptf- 
>'  S?^f^^-  D^ns  cet  univers  (î  défcrt,  où  il  ne 
M  ïc  rrouvc  perfbmc  qui  pcnfe  ,  ni  qui  porte 
j^  mon  ioug,  &  dans  toutes  les  villes,  on 
„  verra  des  bergeries  où  mes  pnftcurs  feront 
j,  repofer  mes  troupeaux.  Mes  bicbis  paifc- 
,4  ront  alors  fous  la  main  de  ceux  que  je 
„  chargerai  de  les  coinprer  dans  les  villes  ^ 
),  foit  des  montagnes ,  foit  des  plaines,  8c 
5,  dans  celles  du  midi  î^e  rifracl  que  j'éten- 
yy  drai  par  tout  l'univers  5  on  verra  même 
„  de  CCS  bergeries  dans  la  terre  de  Benjamin 
y,  &  de  Juda ,  &  dans  les  environs  de  Jéru- 
,,  {àlem.  * 

^  Nqu$  confervons  ici  les  noms  de  Benja^ 


'i4  Analyfc 

Depuis  le  Verfet  14  jufquau  17.  exclufivi* 
ment ,  on  voit  qu'après  ces  promcfTes  le  Sei- 
gneur déclare  par  un  décret  Ipécial  y  que  dans 
ce  même  tems  6c  dans  ces  mêmes  jours  il 
fera  poufler  à  David  (VEglife  ctifraél  )  utt 
germe  de  juftice  ,  félon  la  promeflc  qu'il  en 
a  faite  à  la  maifon  d'Ifracl  en  faveur  de  Ju- 
das  &  ce  bonheur  lui  arrivera,  quand  Judâ 
fera  délivré ,  &  lorfque  Jérufalem  fera  habitée 
&  tranquille. 

Depuis  le  Verfet  ij  jufquau  14.  exclufive^ 
ment  ,  TEternel  promet  au  mcme  David 
qu'il  ne  manquera  point  d'hommes  de  fa  race 
pour  être  aflîs  fur  le  thrône  de  la  maifoa 
d'Ifraël.  Le  Seigneur,  après  avoir  ajouté  que 
les  Prêtres  &  les  Lévites  ne  manqueront  point 
pour  fcrvir  fon  autel  ,  aiïurc  que  Tordre 
félon  lequel  la  nuit  fuccédc  au  joiir,  fera  plu- 
tôt anéanti  ,  que  la  promeffc  qu'il  fait  à 
David  &  aux  Prêtres  de  la  Tribu  de  Lévi. 
Enfin  il  promet  que  la  race  de  David  & 
celle  de  Lévi  feront  innombrables ,  quoique 
quelques-uns  fuflent  dans  Topinion  que  Dieu 
avoir  lejctté  les  deux  mai fons  de  fon  peuple, 
&  qu'elles  ne  formeroient  jamais  une  na- 
tion. 

Les  L.  derniers  Verfets  font  employés  à  faire 
une  promefîe  plus  étendue  j  puifqu'cllc  eft 
établie ,  non  leulement  fur  la  fucceffîon  des 
jours  &  des  nuits  ,  mais  fur  l'ordre  qui  règne 


min ,  de  Juda  &  de  Jérufalem  ,  parce  que  la 
Religion  Chrétienne  y  étoit  florilTante  aufH 
bien  que  dans  toute  la  Paleftine  aux  4.  f. 
&  6.  fièclcs ,  -&  que  Jérufalem  a  eu  des  Rois 
Çb(écicns  de  la  nation  Franjoifc^  depuis  10^^ 


du  Si'  Chapitre'  de  Urémie.  4f 
Dans  les  Verfecs  14»  ly  &  \6.  U  Seigruur 
fira  pottfer  ^  David  (  TEglifc  Chrétienne  ) 
«B  germe  dejvflice^  c'eft-à-dirc,  <^j  Paftcun 
ju  brilleront  plus  que  Jamais  par  leur  émi' 
untefainteté ,  quand  le  peuple  de  J^fus-Chrifi 
fora  délivré  de^  fes  perfécuteurs  ^  &  lorfque  la 
Jimfalem  Chrétienne  fera  tranquille  &  peuplée» 


Dans  les  Verfets  17  &  fuivans  jufqu'au  14^' 

il  efi  ahfjlument  imvojpble  de  ne  voint  entendre 

^ue  /e  Verbe  incame  tous  le  nom  de  Dsivid  parle 

icidefon  Eglife  ,  &  dit  quelle  ne  manquera 

point  a  hommes  parmi  fes  enf ans  pour  être  affis 

fir  le  thrône  de  la  maifon  du  nouvel  Ifraël. 

i^  Seigneur,  aprks  avoir  ajouté  que  (on  nouveau 

iiGcrdoce  ne  manquerajanpais  de  Minières  pour 

ffrvir  h  fon  autel  ^  ajjure  que  tordre  qui  règne 

entre  la  nuit  &  lejour^  cejfera  plutôt  que  la  prO" 

mjfe  qu  il  fait  a  fort  Eglifc  &  aux  Prêtres  de 

fonfacerdoce»  Enfin  il  déclare  que  les  enf  ans  de 

David  &  les  fuccejfeurs  de  fes  Ptétrcs  feront  in-^ 

nmhrables  malgré  ^incrédulité  des  Juifs. 

Dans  les  i.  derniers  Verfets  qui  font  le  if 
&  le  1^.  il  confirme  fa  parole  y  en  ajoutant  que 
tordre  qui  règne  dans  les  deux  &  fir  la  terre^ 
fera  plutôt  interrompu  que  le  règne  perpétuel  de 


jufquen  m  3.  D'ailleurs  on  voit  par  la  lifte 
des  Patriarches  de  Jérufalem,  que  la  Religion 
Chrétienne  y  a  toujours  dominé  depuis  la 
mine  de  cette  ville  pat  les  Romains, 


'4^  Verjions  Latine  &  Françoifi 
dans  les  cicux  U  fuc  la  terre.  Elle  porte  qoe 
David  ne  cefTera  jamais  de  commander  à  la 
poitérité  d'Abraham  ,  dlfaac  &  de  Jacob  j 
lor(qu'en  la  faifanc  revenir  de  captivité  ,  u 
lui  donnera  des  marques  de  &  tendrefTe. 

On  peut  remarquer  fans  peine  que 
dans  cette  double  analyfè  il  règne 
dans  tout  ce  Chapitre  un  double  fetls 
litéral ,  (i  bien  fuivi ,  fi  bien  lié  dans 
toutes  Tes  parties  »  qu'on  ne  peut  dé- 
ranger Tun  ou  Tautre  des  deux,  fans 
que  rharmonie  du  Texte  (bit  troublée 
&  tout  à  fait  en  défordre.  Oferions* 
nous  aflfurer  en  même  tems  que  le  fôs 

Versio     nova. 

14.        Modo  dies  adveniunt, 
Deccrnit  Atcrnus  , 
Quibus  evencu  confirmabo 
Faufta  promifTa^ 
Qux  prsenunciavi  domui  Ifraël^ 
In  graciam  domûs  Juda. 

If.     ^  lifdem  diebus  &  eodem  tempore» 
Fœcundum    educam     Davidi    germev 

jullicîaSj 
Quod  faciet  judicium 
£c  juftitiam  in  terra. 

16.        Diebus  iifdem  liberabitur  Jada^ 
Jerufalem  habitabitur  fecurè. 
Et  hoc  j  erit  nomen  (quo  vocabunt  eam  ;> 


du  Chapitre  3 y  de  Jèrimie.    4^ 

pu  £gli(c  fur  ceux  qui  dtv'undrom  les  ttifans 
i Abraham  ^  aljàac  Ù  de  Jacoh  ,  /e/on  l  effrit, 
kfiiii  marquera  fa  ttndnfft ,  en  les  délivrant 
à  la  capivité  ou  les  retierment  les  fuperftitioiu 
Juves  &  t idolâtrie, 

coad  fens  liréral  qui ,  félon  nous ,  eft 
le  plus  eflèndel  ,  jette  des  traies  de 
lamière  fur  le  fens  de  Tancien  IlraëL 

L'expoGcion  entière  de  ce  Chapitre 
n*a  tic  faite  qu*à  deflèin  d^approfondir 
entièrement  ce  que  (ignifie  &  ce  que 
repréfenre  le  nom  de  David ^  qui  Ce 
trouve  cinq  fois  dans  les  i }  derniers 
Verfèts  »  dont  voici  la  Traduâion. 

Version    kouvellc. 

14,        Voici  le  décret  de  TEtemcl: 

Bientôt  les  jours  arriveront 

Où  je  vérineiai  par  l'événement 

Les  promertcs  avantageufes 

Que  j'ai  annoncées  d  avance 

A  la  maifon  d'Kraël, 

£n  faveur  de  celle  de  Juda. 
!/•       Dans  ces   mêmes  jours  Se  dans   et 
même  tems^ 

Je  ferai  produire  à  David 

Un  germe  de  juftice. 

Qui  rendra  fur  la  terre  d'Ifracl  j 

Desjugcmens  remplis  d'équiré. 
I^,       Dans  ces  mêmes  jours  Juda  fera  dé* 
livré, 

£t  les  babicans  de  Jéru£alem 


é^S     Verfîons  Latine  &  Françoip^ 
^cernus  juftida  noftra. 


ïy.       Haec  enim  dicit  Dominas  : 
Non  deficiet  Davidi  vir , 
Qui  fedeat  fuper  thronum  domûs  IfraëL 

II.       Neque   facerdotibus   Leyitis  deficief 

vir, 
Qni  in  loco  ubi  adero^ 
OfFerat  facrifîcium. 
Qui  incendat  oblacionena  ^  cacdat  viC'^ 

timam. 

19.       Et  faéhim  efl:  verbum  Domini 

Ad  Jeremiam  dicentis  : 
xo.        Sic  loquitur  iEternus  : 

Si  irritam  faccre  poteris  legem 

Quam  impofui  diei, 

£c  legem  quam  impofui  nodli, 

Ità  ut  dics  &  nox 

Non  appareant  vicibus  fuis  : 
a.1.        Tune  irritum  fiet  fœdus  rneum 

Cum  Davide  fcrvo  meo. 

Ut  non  fie  ei  fiiius  Rez 

Sedens  fuper  thronum, 

£t  cum  Levitici  generis  facerdotibus  i 

Miniflris  meis. 

11,        Sicut  nemo  numerat  omnino 
Excrcitum  cœli, 
Nec  menfurabitur  arena  maris. 
Sic  multiplicabo    femen    David    fcryt 

mei , 
Et  Levicas  minillraates  hiibi« 


'du  SJ'  Chapitre  de  Jérémie.    4^ 
Demcyrcront  daas  leur  enceinte  , 
Avec  fécurité. 

Le  nom  dont  on  appellera  cette  ville 
Sera  celui-ci  : 
L'Eternel  eft  notre  /uftice. 

17.        Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : 
^    David  ne  manquera  point  d'un  homme 
Qui  foit  adîs  fi^r  le  chrône  de  la  maifoa 
d'Ifraël. 

tl.        De  même  que  les  Pxétres  enfans  de 
Lévi, 
Ne  it\anqueront  point   d'un  homme  , 
Qui  dans  le  lieu  où  je  réfiderai , 
Offre  chaque  jour  le  facrifice^ 
Fafle  brûler  Toblation  , 
Et  immole  la  vi6lime. 

I^.       Le  Seigneur  parla  une  féconde  fois 
A  Jéréaûe  en  ces  termes  : 

XO.         Voici  ce  qu*aflure  rEterncl  : 
Si  il^us  pouvez  anéantir  l'ordre 
Que  f  ai  donné  au  jour  &  à  la  nuit. 
De  manière  que  ni  l'un  ni  l'autre 
Ne  paroiflcnt  chacun  à  fon  tour  : 

II.        On  pourra  pour  lors  anéantir 

L'alliance  que  j'ai  faite  avec  mon  (èrW 

viteur  David , 
En  focte  qu^il  n'^ir  point  de  fils 
Qui  foit  ailis  fur  fon  thrône  ^ 
Et  qu'il  ne  fe  trouve  point  de  Prêtre 
De  la  race  de  Lévi  pour  être  rainiftre^ 

Al.        Comme  il  eO:  impo{Gble 
De  compter  entièrement 
l^es  nombreufes  étoiles  du  ciel^ 
Et  de  mefurer  le  fable  de  la  mer. 
Je  multiplierai  de  même  la  race 
.De  David  mon  ferviteur  , 
Et  les  enfans  de  Lévi  qui  rac  fervironti 
Tome  X.  C 


'|o    Verrons  Latine  &  Françolfi 

^3.       £c  fadhun  eft  vcrbum  Domini 

Ad  Jeremiam  dicentis: 
%^        Nonne  pcrçcpifti, 

Quid  popuius  ifte  dicat  bis  xic^bis  ; 

Ambas  nmilias^ 

Quas  clcgerat  Dominus  ipCis  rejecît? 

Sicque  con^umeliâ  populam  meum  afin* 
ciunt , 

Ita  ut  noB  fit  aœpliiis  gens  coram  àsi 

^f  •       Haec  ^ternos  verba  profert  : 

Si  vices  à  me  praefcriptas  dici  &  noâi^ 
Et  Icges  cçelo  U  terrx  non  confticui  | 

%^       Etîam  femen  Jacob 

Et  David  fervi  mei  rejicianij 

Ita  ut  non  aflumam  4c  femingejus 

Qui  non  don^etur 

Scmini  Abraham,  Ifaac  U  Jacob, 

Qu^ndo  reduzero  captivîtatem  eoninijl 

Ac  crga  eos  tencrè  ^fièâus  fuero. 

»■"  -^ 

Rbbi.Éxiqns 

fur  tout  U  Chapitre  XXXIII.  de 
Jérémiç. 

ï. 

virN  apperçoit  fans  peine  après  une 
première  Leârure  ,  qu  il  eft  employé 
tour  entier  à  prédire  la  délivrance, 
%i^l  dç  r^ncieii  qii?  du  nouyçlXfraël^ 


du  33^  Chapitre  de  Jirimîé.  *f  ij 
!}•      Le  Seigneur  continua  de  parler 
Â  Jérémie  &  lai  dit  : 

14,  N'avez  vous  point  fait  attention 
Aux  paroles  de  certains  hommes 
De  ce  peuple,  qui  difent: 
L'Etemel  a  rejette 

Les  deux  mêmes  familles  qu*il  a  choifies  : 

Ainfi  ils  ont  pour  moa  peuple 

Un  fouverain  mépris  » 

Parce  qu'il  leur  femble 

Qu'il  ne  forme  plus  une  nation.. 

15.  Voici  ce  que  l'Eternel  déclare: 
Si  ce  n'eft  pas  moi  qui  ai  prefcric 
Au  jour  &  à  la  nuit  leur  alternative 
fit  impofé  les   loix  au    ciel  Se  k  \z 

terre  5 
&6.      Oui^  je  rejetterai  la  race  de  Jacob 
Et  de  David  mon  ferviteur. 
De  celle  fone  que  je  ne  la  prenne  pas 
Four  commander  à  la  poftérité 
D'Abraham^  d'Ifaac  &  de  Jaçob, 
Quand  j'aurai  fait  revenir  fes  captifs  | 
Pour  leur  témoigner  ma  tendreâe. 

&  les  bienfaits  qui  dévoient  fuivrtt 
immédiatement  cette  délivrance.  Oa 
la  voit  marquée  très  ^klrement  dans 
les  Verfcts  7,11,  iWmiC.  en  forte 

Îue  cet  objet  n*eft  pas  perdu  de  vue 
epuis  le  premier  jufqu  au  dernier  Ver- 
{et  de  ce  Cbapitre. 

IL 

D  rcfulte  de-là  que  les  événement 
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marqués  dans  tout  le  Texte  ont  un<J 
connexion  évidente  avec  la  délivrance 
d'Ifraël  captif  à  Babylone ,  &  que  c'eft 
au  peuple  que  font  faites  les  pronfieflès 
que  le  Seigneur  exécutera  ,  dès  que  la 
nation  quii  a  choilie  fera  fortie  de 
captivité.  Perfonne  n'ignore  que  les 
}fraëlites  furent  totalement  délivrés 
Fan  du  monde  346  s.  &  que  c'eft  à  cette 
(époque  célèbre  qu-on  doit  rapporter 
le  commencement  du  bonheur  promis 
^  ce  peuple  jufqu'à  la  fin  de  ce  Textç 
4e  Jérémie* 

III. 

Cç  bonheur  cft  de  deux  efpcces,  I*urt 
xegardoitTEtat  temporel,  &  Tautre  rE«* 
glifè.La  profpéricé  temporelle  eft  prédire 
depuis  le  Verfet  10.  ju{qu*au  14.  Tout  Iç 
monde  fait  quelle  fut  la  fuite  néceflaire 
du  retour  des  Ifraëlites.  La  Prophétie  de 
FEglife  ne  ÉBpît  être  détachée  de 
céiîe  de  rEt3Pr&  devoit  fqivre  im- 
médiatement la  délivrance  dlfracl, 
comme  on  peut  s*en  convaincre  par 
le  foin  qu'Efdras  ,  Zorobabel ,  &  Né* 
bémie  prirent  d'é)^aminer  les  Généa-» 
iogîes  des  Prêtres  ,  des  Lévites  &  le 
gpmbrç  des  Miniftires  du  Temple.  |} 


furie  js^  Chapitre  de  Jérimte.  5j* 
'  ^ft  évident  qu'il  eft  queftîon  de  ces 
s    mêmes  Prêtres  &  de  ces  mêmes  L^ 

vîtes  aux  Verfets  ii,  12,  &  16.  de  ce 

Chapitre  de  Jérémie. 

IV* 

Maïs  pourquoi  dans  ces  trois  Ver* 
fcts  David  fe  trouve-t-il  placé  conjoin- 
tement avec  les  Prêtres  &  lesLévitcs^ 
fi  ce  ij  eft  pour  faire  entendre  qu'on 
<toit  les  regarder  comme  inféparables 
&  exiftant  enfemble  au  fortir  de  la 
captivité  de  Babylone.  Quel  eft  donc 
et  David  ?   Eft -ce  le  père  de  Salo- 
ffion  ?  Non ,  fans  doute  >  il  ctoît  mort 
plus  de  joo  ans  auparavant.    Eft- ce 
Jifus-Chrifi?  Non,  puifqu il  ne  s'eft 
incarné  que  plus  de   joo  ans  après. 
TAéodoret  &  S.  Thomas  ont  bien  fentî 
que  dans    le  premier  fens    litéral   il 
n'étoît  point  ici  queftion  AtJéfus-ChriJl, 
puifque,  félon  Cornélius  à  lapide,  ils 
ont  cru  qu'au  Chap.  XXX.  9.  de  Jé- 
rémie, le  nom  de  David  n'étoit  em- 
ployé que  pour  indiquer  Zorobabel  ^ 
ou  Simon  Machabée.  Le  célèbre  Sanc- 
tîus  s  exprime  ain^  fur  le  Verfet  5.  du 
Chapitre  III.  d'Ofée  au  fujet  du  nom 
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de  David  qrfon  y  trouve.  ^  w  Cctf    . 
»  pourquoi  fi  vous  entendez  ce  Texte 
»  des  Machabées  &  des  autres  qui  ont  '  . 
»  gouverné  la  nation  après  Ton  retout 
M  deBabylone;  voici  le  fens  qu'il  faut 
•>  lui  donner.   Ils  fe  chercheront  un 
n  roi  qui  ,    comme  un  autre  David 
1»  les  gouverne  avec  fageflè  &  juftice.  ?• 
Mais  fur  le  Verfet  /.  du  Chap.  XXllL 
de  lérémie  ,  ce  même  interprète  dé- 
clare que  quelques  -  uns  penfent  que 
dans  le  fens  caché,  Jéfus-Chrifi  t^  le 
David  de  ce  Verfèt ,  mais  que  dans 
le  fens  hiftorique ,    c*eft  Jofédek  qui' 
eft  ici  défigné  par  David. 

Y. 

'  Les  Auteurs  de  cette  dernière  opi* 
nion  n'ont  point  cru ,  par  conféquenr  » 
qu'il  fût  néceflTaire  que  ce  nom  carac* 
térisât  quelqu'un  de  la  race  àt  David  ^ 
puifqu'ils  reconnoidènt  fous  ce  nom  le 
Grand-Prêtre  Jofédek  >  mais  il  ne  fal- 
loir pas  fe  contenter  de  prendre  le 

^  Quarè  (i  de  Machabasis  ,  aiiifque  pon- 
tifîcibus  inceliigas,qui  rem  Judaïcam  pod  rcdi^ 
tum  è  Babylone  moderaci  firnc ,  hic  erit  (èii- 
fus.  Quasrent  regem  fîbi,  qui  tanquam  altet 
David  y  fapicnter  &  juftè  •  •  •  rem  adau<» 
niftrarct  publicam. 


fur  le  s 3*  Chapitre  de  Jirèmie.  f  j 
fouvenùn  chef  dt  rEglifèd^Ifraëlpoot 
David  ;  il  étoic  néceflàîre  de  recon^ 
Doîcre  dans  ce  nom  YEglife  entière  de 
Tandenne  alliance ,  tanc  dans  (on  chef, 

2ue  dans  (es  membres.  Alors  on  auroit 
vaxi  pourquoi  toute  la  race  de  Uvi^ 
ji*eft  point  réparée  de  David  dans  les 
Verfets  ii,  ii  &  16.  Alors  on  aaroi( 
compris  que  le  thrône  de  David  étoic 
celui  des  fouverains  Pontifes  qui 
règnoient  fur  r£gli(è  ,  &  par  conié« 
quenc  fur  tous  les  Ifraëlites  Tes  mem* 
ores,  non  feulement  de  retour  dans 
leur  patrie  »  mais  établis  auflî  dans 
toutes  les  parties  du  monde  où  le  com- 
merce fleuriflbir.  On  auroit  conçu ,  en 
prenant  David  pour  YEglife  d'Ifraél 
tant  dans  fon  chef  que  dans  fes  mem- 
bres ,  comment  il  eft  vrai  qu'il  fera 
auili  difficile  de  compter  les  étoiles  du 
ciel ,  &  de  mefurer  le  fable  de  la  mer, 
que  de  nombrer  la  race  de  David  6c 
celle  des  Lévites.  Si  David  étoit  un 
homme  feul  dont  il  s*agît  ici ,  le  Pro- 
phète fe  feroit-il  fervi  d'une  telle  corn- 
paraifon  pour  exprimer  la  fécondité 
d'une  /impie  famille ,  dont  la  poftérité 
n'a  pu  nous  être  connue  que  par  le 
nouveau   Tcftament.  Une  telle  pro- 
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melTe  n*a  jamais  été  faire  qu*au  père 
des  croyans ,  dont  la  poftérité  félon  la 
chair  &  félon  la  foi ,  eft  innombrable; 
puifqu'elle  durera  jufqu*à  la  fin  du 
monde.  Il  en  eft  de  même  de  l'Eglife 
d'Uracl  dont  le  facerdoce  a  été  trans^- 
féré  dans  l'Eglife  Chrétienne,  lorfque 
d'époufe  du  Verbe  avant  qu'il  s'incar- 
nât ,  elle'  eft  devenue  Tépoufe  dû 
Verbe  incarné.  Sa,  race  eft  innombra- 
ble ,  parce  qu'elle  ne  ceffèra  d'éxifter 
que  quand  le  monde  finira.  Ceft  donc 
en  fa  faveur  feulement  que  la  promeflè 
faite  à  Abraham  a  pu  être  réitérée. 

VI. 

On  demandera  pourquoi  Jcrémîe,  en 
parlant  Verfers  14  &  ij.  de  cette  pro- 
meflè faite  à  David  j  dk  qu'elle  eft: 
adreftee  à  Ifraël  en  faveur  de  Judûj  8c 
Ton  aflîirera  que  le  Verfet  14.  eft  une 

Î>reuve  que  c'eft  dans  la  Tribu  deJuda 
èulemenr  qu'il  faut  chercher  It  David 
dont  il  eft  ici  queftion. 

Nous  répondons  que  cette  promeflè 
eft  réellement  faite  en  faveur  deJuda^ 
parce  que  cette  Tribu  étant  fupérieure 
a  coûtes  les  autres  ^  &  leur  ayant  donné 


fur  le  33*  Chapitre  de  Jérimie.  Î7 
^  nom  ,  de  manière  qu'il  n'a  plus 
i\k  fait  menrion  des  onze  autres  Tri- 
b»»s;  cVft  les  nommer  toutes,  que  de 
nommer  cette  (êule  Trihu.  Ainfi  tout 
Ifrail^  qui  dans  la  fuite  ne  devoit 
£iire  qu'un  même  peuple  fous  luda^ 
reçoit  la  promeflTe  pour  être  exécutée 
en  fa  faveur ,  lorfque  revenu  de  Ba- 
bylone  ,  on  ne  le  connoitra  plus  que 
fous  le  nom  de  Juda.  Comme  (1  le 
Sefçneur  difoit:  »  Ifraël  captif ,  je  vous 
»  fats  cette  promeflè  pour  être  exécutée 
»  en  votre  faveur  lorfque  toutes  vos 
n  Tribus  réunies ,  ne  feront  connues 
»  que  fous  le  feul  nom  de  Juda.^ 
Tout  le  monde  fait  que  certe  nouvelle 
dénomination  eut  lieu  dès  que  les 
douze  Tribus  furent  de  retour  dans 
leur  patrie,  comme  le  Seigneur  Tavoit 
prédit  dans  les  Prophètes.  Par  les  douze 
Tribus  nous  entendons  iculement.les 
familles  d*enrre  elles  qui  retournèrent 
dans  la  terre  d'Ifraël ,  pendant  que  les 
autres  en  bien  pins  i^rand  nombre, 
formèrent  des  écabliflèmens  parmi  les 
nations. 

O/i  ne  peut  donc  pas  insérer  de  ce 
T^y^"^^  que  le  David  dont  parle  Jéré- 
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mie  9  foir  forci  de  Juda  comme  lé 
prétendent  Théodoret ,  6c  ceux  qui  Cuh 
vent  Ton  opinion,  puifqaei^av/^  n*e(t 
point  un  feul  homme  ^  mais  YEgliJi 
d'Ifraël  tant  dans  -^fon  chef  que  dani 
fes  membres. 

VIL 

Qu*il  nous  foît  permis  d*étendrc  & 
de  faire  valoir  la  penfée  de  Sapâius 
que  nous  venons  de  citer  à  la  fin  de 
FAnicle  IV.  En  prenant  David  oont 
VEglife  dijraél  tant  dans  fon  chet  que 
dans  fes  membres ,  nous  reconnoilTons 
volontiers  Jofédek  pour  David  entant 
que  chef  des  membres  qui,  avec  lui» 
compoferont  TEglife  d^Ifracl  fur  la- 
quelle il  devoir  régner  comme  fbuve- 
rain  Pontife.  Auffi  croyons  nous  qu'en 
ce  fens  Jofédek  eft  prophétifé  dans 
le  16  Verfet  duXXXIIP  Chapitre  de 
Jércmie  dont  nous  faifons  Texamea 
où  le  Seigneur  parle  ainfî  : 

Et  hoc  eft  rumen  qnod  vocabunt  amf 
JEtemus  juftitia  nofira. 
Le  nom  qu'on  lui  donnera  fera  celui-ci  : 
L'Eternel  eft  notre  Juftice. 

Nous  favons  que  THébreu  d'aujourd'hui 


fur  le  33^  Chapitre  de  Jérimie.  î  j 
lit,  eam  au  lieu  dieum  6c  que  Ton 
£aic  rapporter  le  Pronom  eam  (  elle  ) 
au  nom  Jérufalem  qui  eft  dans  le  même 
Verfec  s  mais  nous  regardons  cette 
leçon  comme  une  ancienne  faure  de 
Copifte,  puifque  la  Vulgate,  le  Grec» 
le  Chaldéen  &  le  Syriaque  portent 
€um  (  lui  )  &  non  pas  eam  (  elle. }  La 
preuve  que  ce  Pronom  féminin  cft 
tine  faute  ,  fe  tire  du  même  pafTage 
Qp\  fe  trouTe  au  Verfet  6.  du  Chapi- 
tre XXIII.  de  Jérémie  qui  porte ,  & 
vocabunt  eum  j  (  &  non  pas  eam  )  Do* 
minus  jujlitia  ncfira;  HébrJ^V  njm 
iVhôâh  tsid^kênoû  fe  rapporte  à^p^- 
yid  nommé  dans  le  Verfet  précédent. 
Or  comme  David  eft  VEglife  d'IfraU 
tant  dans  fon  Chef  que  dans  fes  mem- 
bres s  il  éft  évident  que  le  nom , 

Le  Seigneur  efl:  notre  jnftice 

efl  donné  à  David  en  tant  que  chef  de 
TEglife  d'Ifraèl,  c'eft-à-dire,  au  fou- 
verain  Pontife  Jofédek  qui  la  gouver- 
noit  dans  le  même  tems  où  ces  pro- 
melTes  s'accompIilTbienr  immédiate- 
ment après  le  retour  de  Babylone.  Jé- 
rcmie  qui  étoit  mort  avant  ce  retour, 
dc%ne  Jofédek  dans  fes  Ch.  XXIIL 
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&XXXIIL  puifque  le  terme  Jo/êdekr" 
en  Htbreu  ïehôtsédék  fignifie ,  Domi'^ 
TUiS^^  jujiiciaj  (le  Seigneur, la  juftice,) 
&  eft  coîTipofé  des  mêmes  mors  qui 
forment  elTèotiellement  le  nom  ï^bôâh 
tsid^kênoû. 

Dominus  jufiitîa  nofira. 
Le  Seigneur  notre  judice. 

Nom  que  le  Prophète  donne  dans  ce* 
deux  pafïàges  à  David  ^  ceft-à-dirè> 
à  VEglife  dtlfraïl. 

yiii. 

j/9[édck  à  la  tête  de  rFgfife  d^Ifrael 
yavoît  toute  raurorité  que  le  père  de 
Salomon  exerçoît  fur  fon  thrône  ,  & 
peut-être  plus  grande  encore  \  puifque 
ce  fouverain  Pontife  réunîflToît  le  pou- 
voir temporel  à  la  puiffance  fpiritnelle. 
Son  fils  Jéfus  (on  fuccelfeur  dans  la 
même  dignité  fut  héritier  de  fa  gloire. 
Il  bâtit  le  Temple  Ecclc.  XLIX.  14.  Le 
Seigneur  ordonne  Zach.  VL  il,  qn*on 
lui  mette  une  couronne  d*or  ,  pour 
marquer  fafouveraineré  5  on  en  donne 
auflî  une  à  Hélem ,  à  Tobie ,  à  J Ja  fa ,  & 
&  Hem  fils  de  Sophonie^  pour  défigner 


'fur  le 33^  Chapitre  de  Jérémie.  iï 
ip'ils  partageront  avec  lui  les  foins  d*un 
CouYernement  qui  n*eft  point  arbitraire» 
&  pour  unir  ain(i  les  principaux  (nem« 
brcs  de  TEglife  tfifracl  avec  leur  chef». 
Ce  nouveau  David  avoir  encore  d*il- 
luftres  membres  dans  les  anciens  & 
clans  les  chefs  de  familles,  Pourroit-on 
oublier  Zorobabel ,  Salathiel,  Efdras, 
Néhémie,  &  les  principaux  perfonnages 
•  des  Tribus  réunies  fous  le  nom  de 
Jucfa  ?  Tel  eft  le  David  ^  qu'ont  en 
vuèlfàïe  &  Jérémie  dont  nous  venons 
tfexaminer  les  Textes.  Tel  eft  ce  Z>tf- 
yid^  c'eft  à-dire,  VEglife  tant  dans  foti 
chef  que  dans  fès  membres,  donr  aucun 
I/raclite  ,  quoique  membre  très  -  in- 
férieur ,   ne  doit  être  excepté. 

En  finiflànt  cet  article,  nous  prions 
le  lefteur  de  ne  point  oublier  ladif- 
tributioa  que  nous  fai(ons  en  parlant 
de  ce  nouveau  David  ;  lorft:|ue  nous 
dirons:  David  tant  dans  fon  chef  que 
dans  fes  membres  ;  comme  on  le  dit 
de  l^Egiife  Chrétienne.  Ce  Chef  réu- 
nifloit  en  lui  le  facerdoce  &  la  royauté, 
comme  nous  Talions  voir. 


?i  Examen 


SECTION    III. 

Oh  Von  examine  les  Textes  ctE:(échiéi 
où  fe  trouve  le  nom  de  David» 

I.      T   E   X  T   E. 

Chapitre  XXXIK  Ferfcts  20^  Zî^ 
22  j  2j  ^  24  &  2 s. 

LEs  Commentateurs  les  plus  habiles 
conviennent  que  tour  ce  Chapitre 
eft une  Allégorie  perpétuelle,  qui  nous 
peint  deux  peuples  fous  remblêmede 
deux  troupeaux  bien  difTérens  Tun  de 
Tautre  «  &  tous  deux  fous  la  conduire 
de  PaJleurSj  qui  maltraitent  &  font 
périr  celui  des  deux  que  le  Seigneur 
appelle  fon  troupeau.  Les  ^premiers 
dix-neuf  Verfets  font  employés  à  dé- 
crire les  mauvais  traicemens  que  le 
troupeau  maigre  endure  de  la  part  da 
troupeau  que  fbn  embonpoint  rend 
féroce  &  cruel.  On  peut  voir  des  traits 
de  cette  cruauté  dans  les  Verfets  5, 4t 
$  Se  6.  Le  Seigneur  délivrera  le  trou* 
peau  maigre,  &  le  fera  paître  fur  les 
inoncagnes  dlfraëi  :   il  eft  étonnant 


iu  Chapitre  J4.  d'ExichUl    ?| 

^  le  célèbre  Vatdble ,  à  ces  termes  do 
Verfec  ij.  n*aitpas  reconnu  les  I/rac^ 
Utes  captifs  j  que  Dieu  retire  du  mi- 
lieu des  nations  pour  les  ramener  dans 
leur  patrie.  Ce  Chapitre  étoit  pour  ce 
fameux  Interprète  une  véritable  énigme} 
puifqu'il  n*y  a  reconnu  qu  un  fens  mo- 
ral, où  les  impies  affligent  les  bons 
que  Jéfus  -  Chrift  délivrera  de  leurs 
mains. 

D'autres  Commentateurs  ont  recon- 
nu les  Chaldéens  fous  Temblême  da 
troupeau  graSj  &  les  Ifraélites  fous  ce- 
Joi  du  troupeau  maigre  ;  Se  fous  le  nom 
de  Pajleurs  dont  le  Seigneur  fait  ici 
des  plaintes ,  ces  mêmes  Chaldéens  te- 
nant les  Ifraëlitfs  dans  les  fers. 

Oui ,  dans  le  premier  fens  litéral  de 
ce  Chapitre  il  eft  queftion  d*Ifraël 
que  le  Seigneur  avoir  livré  aux  Chal^ 
déensj  pour  le  punir  &  non  pas  pour 
le  faire  périr.  Ce  Dieu  de  bonré  le  rer 
rire  des  mains  de  ces  cruels  Pajleurs^, 
le  délivre  de  leur  tyrannie ,  le  ramène 
fat  les  montagnes  d*Ifraèl ,  pour  le  con- 
fier à  David  ^  c'ell-àdire  ,  à  YEglife^ 
dont.après  le  retour  des  captifs,il  rétablit 
le/îcgeà  Jérufalem  comme  auparavant. 

Le  fécond  fens  litéral  a  paru  fipat* 


1P4     Verfions  Latine  &  Frdfifùij  j 
pable,.  &c  fi  facile  à  faîfir  qii*on  a  né^ 
gligé  le  premier  comme  inutile. 

On  a  regardé ,  avec  rai  (on ,  les  Pha-^ 
rijiens  comme  de  mauvais  Pafieurs.  On 
y  a  vu  deux  troupeaux  ^  Tun  compofé 
Ô*un  grand  nombre  de  Juifs  ^  en^'ans 
de  la  Synagogue ,  &  Taurre  d'un  petit 
lîombre  de  vrais  Ifraëlites  enfaiis; 
d*Abraham  félon  la  chair  &  félon  la 
foi,  &  qui  devenus  difciples  dejéfus* 
Cnrift ,  onreflTuyé  les  plus  cruelles  per«- 
fecutions  de  la  part  de  ces  mauvais 
Pajieurs.  Jéjus-Chrijl  td  certainement 
le  David  qu'Ezéchiel   avoit   en   vue 

dans  le  fécond  fens  litéral.    Il  eft  le 

•  > 

ao.        Proptercà  ha?c  déclarât 
Dominator  jEtcrnus. 
Vobis  brevi  ipfe  aicro 
Et  judicabo  intcr  pecus  pingue  &  œsT- 
cilentum. 

ilX.        Quoniam  latcrc  &  humer»  depuliftis 
Et  cornibus  veftris  pcrcuflîfhs 
Omnia  infirma  pecora  ; 
Donec  difpcrfericis  hinc  te  illixic  foras. 


il.       Ita  liberabo  g:regcm  mcum. 
Ut  non  fint  amplids 


'du  Chapitre  34.  d^E^ichiet.  gf 
bon  Pajieur  comme  il  Taflure  lui- 
même  ;  il  les  délivre  du  joug  des  Pba- 
tiGens  :   il  marche  à  leur  cêce  &  les 

Îlace  dans  d*ercellens  pâturages.  Mais 
i  prééminence  &  la  vérité  de  ce  fé- 
cond fens  doivent  »  elles  faire  mécon- 
noître  la  réalité  du  fens  1  itérai  de  l'an- 
cien Ifraël  ,  dont  les  prophéties  an- 
noncent en  même  tems  ce  qui  dévoie 
arriver  dans  la  nouvelle  alliance  ? 

Revenons  au  Texte  que  nous  avons 
promis,  &  qui  s*étend  depuis  le  Fer-^ 
fet  20  jufqu'au  2S>  du  XXXI F^  Cha- 
pitre d'E^échieL  Voici  la  Verfîon  de 
cepaiTage»  où  il  s'agit  de  David. 

10.  C'eft  pourquoi  voici  ce  que  vous  dé- 

clare 

Le  fouverain  Maître,  TEternel. 

Dans  peu  j'arriverai  moi-même  , 

Et  je  déciderai  du  fort 

Du  troupeau  gras  &  du  troupeau  mai- 
gre. 

11.  Parce  que  vous  avez  attaque 
Par  le  flanc  &  par  l'épaule 
Toutes  les  brebis  foibles , 

Et  parce  que  vous  les  avez  enlevées 
Avec  vos  cornes  5 

Jufqu'à  ce  que  vous  les  ayez  difperfécs 
De  côté  &  d'autre  hors  (  de  leur  ber- 
gerie. ) 
il.        Je  délivrerai  mon  troupeau 
De  manière  que  mes  brebis 


if  6    Verfions  Latine  &  Françoife 

(  Ores  meae  )  in  direptionem  > 
£c  judicabo  inter  pecus  &  pecus* 

ts*       Et   conftituam   fuper  cas  paftoreikl 
UQum, 

Qui  pafcat  ulas,  feryum  meam  Dayid* 

Ipfe  pafcet  cas, 

£c  ipfe  cric  illis  in  paftorem. 
6.4.        Ego  veto  ^ccrnus^ 

Ero  eis  in  Deum 

Et  fcrvus  meus  David 

(Sedebit)  princeps  in  medio  earani. 

Ego  ^ternus,  poUiceor. 

'if.        Tune  pacifcar  cum  eis fœdus pacis s 
Abolebo  maiam  bcftiam  de  terra. 
RequieCcenc  in  deferto  fecuré 
Et  âiciim  dormient  in  fylvis. 


Examen  de  ce  Chapitre. 

Quelques  termes  énigmariques  jet- 
tent de  robfcurité  (ûr  ce  Texte  &  de- 
tnandenc  une  explication. 

f^erf.  20.  Le  'troupeau  gras  &  le 
troupeau  maigre  font  deux  peuples 
dont  Tun  eft  très  -  puiflTant  &  Tautre 
très-foible.  Le  premier  défigne  YEm-' 
pire  des  Affyriens  &  -des  Chaldéens. 
ht  fécond  caradérife  les  Royaumes 
d'Ifraèl  &  de  Juda. 

Ferf.  21.  Les  deux  termes  flanc  St 


'du  34^  Chapitre  d'E^iichiel    iff 

Ne  foyent  plus  eaproye, 

£c  je  déciderai  du  tore  de  chaque  trou- 
peau. 
^3.       J'établirai  fur  cVLcs  un  pafteur 

Qui  les  fàâê  paître  : 

Ce  fera  mon  ferviteur  David  s 

Lui-même  les  fera  paître , 

£t  lui-même  fera  leur  pafteur. 
i4,      £c  moi  qui  fuis  TEternel^ 

Je  ferai  leur  Dieu  , 

Et  mon  (èrviteur  David  fera  leur  Prince 

Qui  réfîdera  au  milieu  d'elles. 

Moi  qui  fuis  TËternel ,  j'en  donne  ma 
jparole. 
%$,      Je  ferai  pour  lors  avec  elles 

Une  alliance  de  paix  : 

Je  chaiTcrai  de  leur  pays  la  béte  nui* 
^      fiblej 

Elles  repoieront  en  fureté  dans  le  dé« 
fert. 

Et  fe  livreront  dans  les  forets 

Au  (bmmeil  le  plus  profond. 

épaule  (Hébr.  tsâd  &  khâtéph)  font 
ta  ufàge  dans  l'Ecrirure  fainte  pour 
marauer  les  bornes  des  Tribus.  Ainfî 
ctsjoibles  brebis  arraquées  par  \t  flanc 
te  par  V  épaule  font  les  Royaumes  ôlIC' 
racl  &  de  Jada. 

Ihid.  Avec  vos  cornes.  Ce  terme  fe 
prend ,  comme  on  le  fait ,  pour  des 
armées.  Ce  font  celles  des  AfTyrîens 
qui  enlevèrent,  les  dix  Tribus  d'Ifracl  » 
&  celles  des  Babyloniens  qui  traite^ 


it  Examen 

rent  de  même  Benjamin  &  Juda.  C 
douze  Tribus  furent  difperfées  en  di 
férentcs  contrées  de  TEmpire  de  leu 
ennemis,  après  avoir  créexpulféesi 
la  terre  d'Kracl.  Il  falloit  après  Ta 
verbe  dehors  un  fupplémenr  ;  no 
Tavons  exprimé  par  le  terme  de  bi 
gerie  qui  rend  en  ftile  énigmatiq 
Taddition  de  terre  d'Ifraél  que  le  ft; 
biftorique  alirôit  demandée. 

Ver[.  22.  Ifraèl  difperfé  &.  cap 
dans  l'Empire  de  Babylone  ,  fera  d 
livré  de  la  tyrannie  de  fes  vainquei 
que  Cyrus  détruira.  Ceft  ainfî  que 
Seigneur  décidera  du  fort  des  de 
troupeaux. 

Verf,  23.  Les  foins  du  pajleur  q 
le  Seigneur  donne  à  fon  peuple  ap 
le  retour  de  Babylone ,  ne  (ont  j 
des  foins,  temporels.  Les  pâturages  ii 
Icfquels  il  les  fera  paître  produire 
des  nourritures  convenables  à  des  et 
raisonnables;  puifque  Dieu  s'exprii 
aiiiH  dans  le  dernier  Verfet  : 

Vous  qui  êtes  mes  troupeaux. 
Les  troupeaux  de  mes  pâturages  ^ 
Vous  êtes  des  hommes. 

Qj^iel  fera  donc  le  pâturage  où  ils 
journecoat  ?  Ce  fera  la  crainte  du  S 


du  34^  Chapitre  d'Eiéchkl.  €9 
neur  qui  produit  félon  le  Livre  de 
ïEccle.  IL  SjÇ&  10.  la  foi,  Tefpérance 
&  la  charité  ;  ce  iera  Tattente  da 
Meffie. 

VtTf.24.  Les  mots  David  6c  Prince 
fetont  expliqués  dans  la  fuite. 

Verf.  2s.  La  bhe  nuifible  font  les 
Chaldéens  que  Darius  Medus  chaflfè 
ds  tous  les  pays  dont  ils  avoient  fait 
la  conquête  &  fur  -  tout  de  la  terre 
SlCracl 

Ibid.  Le  défert  ôc  les  forets  défi- 
gnent  Yétat  où  les  Chaldéens  avoienc 
réduit  cette  terre  infortunée.  Ces  bêtes 
/ifrocw  en  feront  chalTées,  les  défertsCtr 
toiit  changes  en  fi^^jf  fertiles,  les  forets 
feront  défrichées  ,  Ifracl  y  habitera 
Tans  crainte  &  s*y  livrera  au  lommeil 
kplus  profond; 

Réflexions, 

l^  Après  la  folutîon  de  ces  termes  j 
îl  eft  impoflSble  de  ne  plus  voir  qu*ii 
^  queftion  dans  ce  Texte  de  Vécat  où 
fcraliraël,  lorfque  le  S<jigneur  fera 
reconnu  par  ce  peuple  pour  fonDicU| 
gui  iui  donnera  un  pafteur. 

i%  En  ciFct  on  y  apperçoit  Ifraèt 


^o  Réflexions 

.«aqué ,  vaincu ,  difperfô  de  tons  cd4 
es  après  avoir  été  chafTé  de  fa  patrie* 
3n  apprend  enfuite  que  le  Seigneur 
s  délivre ,  &  que  c'eft  dans  cette  ctr4 
_on(lance  que  Dieu  lui  fufcite  un  Oai 
ifid  pour  être  fon  pajleur. 

l^.  Quel  eft  donc  ce  pajleur  oui 
fl^ourrit  des  êtres  intelligens  dans  let 
pâturages  dont  nous  venons  de  parler! 
Qp^l  cft  ce  David  (êrviteur  de  Dieu^ 
ce  David  qui  préHdera  au  milieu  des 
Xfraëlites  comme  leur  Prince? 

4^.  Nous  avons  fait  voir  plus  haut, 
que  dans  ie  premier  fens  litéral ,  Dd^ 
^id  eft  VEglife  d*lfraël  tant  dans  Iba 
chef  que  dans  Tes  membres.  Quelques 
paflages  des  Prophètes  prouveront  fans 
peine  que  le  titre  de  ferviteur  de  DieU 
fui  convient  pareillement. 

Ifaie  XLI.  g  &  fi.  AU  fimple  lec-? 

ture  de  ce  Chapitre  depuis  le  Verf.  f^ 

Jufqu  à  la  fin  ,  on  eft  convaincu  qu'il 

ne  peut  regarder  dans  le  premier  fens 

litéral  que  la  délivrance  d'Ifrael  j  la 

fertilité  rendue  à  fa  terre  &  la  ruine  de 

^Empire  de  Babylone.    Mais  à  qui  le 

Seigneur  fait-il  ces  confolantes  pro- 

meffes,  fi  ce  rfeft  à  fon  Eglife  d'If- 

racl  captive  en  Aflyrie  qu'il  appelle 


fur  U  terme  mon  ferviteur.  yf 
ieox  fois  Con  ferviteur  ^  ferviteur  qa*il 
acboiii  &  qu'il  n'abandonnera  pas  ? 

Ifaïe  XLII.  ip.  Qu'on  ne  s'éconne 
pas  de  ce  que  Impartie  de  l^Eglife  et  If 
ra^2j  captive  chez  les  AfTyriensdu  rems 
^aïe  ,  eft  appel lée  le  ferviteur  du 
Seigneur j  &  en  même  tems  mon  fer^^ 
nteur  fourd  &  aveugle.  Cette  déno* 
nrination  ne  la  regarde  que  relative- 
ment à  ceux  d  entre  Tes  membres  qui  f 
avant  leur  retour  vers  le  Scfigneur  » 
avojenr  ixtfourds  à  la  parole  des  Pro-> 
phètes  »  &  avoienr  fermé  les^^uA:  à  la 
vérité;  mais  leur  renoncement  à  Tido- 
latrie  les  avoir  mis  au  nombre  des 
firviteurs  du  vrai  Dieu ,  qui  les  avoir 
gttérisde  leur  Jiirdité  6c  de  leur  aveu^ 
{Ument.  Cette  guérifbn  eft  bien  mar- 
quée au  8«  Verfet  du  Chapitre  XLIIf, 
îfi  ce  Prophète';  lorfque  le  Seigneur 

dit: 

Mettez  dehors   ce  peuple  *-  [autres 
fois]  aveugle , 
Et  qui  [maintenant]  voit  clair 
Ce  peuple  qui  étoit  fourd,  &  qui  entend* 

Que  Ion  fe  refTouvienne  de  la  diftinc- 
tion  que  nous  avons  établie  dans  les 

■^  ■ 1 

*  Cçft-à-dirç,  çu  libprté. 
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Volumes  V,  &  VI,  après  PEcrituré 
même ,  des  deux  parçies  dlfraël,  donc 
Tune  demeure  cotiftammenc  fidèle  au 
vrai  Dieu,  &  Taucre  tantôt  coupable» 
tisintôt  réconciliée  ,  nous  pré&nte  une 
alternative  d'iniquité  &  dejuilice.  Pour 
lora  on  n'aura  plus  de  peine  à  fentir 
fur  laquelle  des  deux  tombe  chacune 
de  ces  expreflions  ,  foit  de  ferviteur 
du  Seigneur  j  foit  de  ferviteur  fourd 
&  aveugle. 

IJdie  XLir.  I  &  2.  A  la  tête  de 
Cft  Chapitre  principalement  employé 
à  prédire  la  délivrance  des  Ifraëlites 
captifs ,  TEglife  de  1  ancienne  alliance 
reçoit  le  nom  dé  Jacob  mon  ferviteur 
&  ct\\x\àlfraèly  pour  la  faire  (ouvenic 
qu'elle  fupplantera  les  Chaldéens ,  6c 
qu à  lexemple  du  père  de  (es  douze 
Tribus,  elle  fortira  vidorieufe  de  la 
lutte  où  elle  combat  dans  l'Empire 
d'Aflyrie  qui  dans  la  fuite  fera  le  même 
que  celui  de  Babytpne  où  le  Hège  de 
leur  Royaume  fera  transféré.  Mais  afin 
qu'il  ne  refte  aucun  doute  qu'il  s'agit 
dans  ces  2  Verfets  de  TEglife  d'Ifracl, 
il  ne  faut  que  bien  péfer  ces  paroles  ; 

Ecoutez,  Jacçh  mon  ferviteur  ^ 
Et  VOUS  ,  Ifràèl  que  foi  élu  : 

Ne 
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Ne  craignez  point ,  mon  fer? iceur  Jacob 

[Dont  le  cœur  cft]  très -droit,     * 
Jacob  ]  que  j'ai  élu. 

Et  ceaz*ci  du  Verfet  3. 

Je  répandrai  mon   efp'rit  fur  votre 
race 
Et  ma  bénédidion  fur  votre  poftérité. 

Et  pour  prouver  que  ces  paroles  ne 
(eot  point  adredees  au  Patriarche  Ja- 
cob ,  il  ne  faut  que  lire  ces  mots  du 
Verfet  6. 

Voici  ce  que  dit  le  roi  d'Ifracl 
Et  le  Seigneur  [Dieu  ]  des  armées  votre 
R&iempteur. 

Dieu  a-til  jamais  pris  ces  titres  à  re- 
gard de  ce  faim  homme  ?  Qu'on  life 
more  ce  Texte  du  Verf.  zi. 

Souvenez-vous  de  ces  chofes,  ôja^ 

cob, 
Rappellex  vous  les ,  ô  Ifraël, 
Parce  que  vous  êtes  mon  ferviteur  que 

j'ai  formé  : 
Vous  êtes  mon  ferviteur ,   ne  m'oublicx 

pas. 

Ces  paroles  font  adrefTces  à  \Eglife 
tfifracl  à  qui  feule  ces  glorieux  titres 
conviennent.  Elle  feule  eft  le  digne 
ferviteur  &  Yélu  de  Dieu.  Le  Seigneur 
eft  fon  Roi  6c  fon  Rédempteur. 
Tome  X.  D 


74  Réflexions /hr  le  terme  mon  {htv2 
Nous  pourrions  rapporter  pluGeu 
autres  paflàges  qui  prouvent  que  VI 
glife  dlfracîeft  lejèrviteur  de  Diei 
mais  nous  nous  contentons  dé  les  cite 
1/aïe  XLFIIh  20.  L,  10.  LII,  / 
Les  citations  (uivantes  mettent  an  Pli 
riel  le  nom  de  Jerviteur  de  Diei 
mais  elles  s'entendent  également  < 
VEglife ,  d'ifraël  :  Ifaie  LVI  ^  . 
JJCill  y  17.  où  après  les  mots  V\ 
ferviteurs  le  Prophète  ajoute  : 

T'ribùs  fiAreditatis  tiu  y 
Les  Tribu$  qui  font  votre  héritage* 

La  dernière   citation   dlfaïe    eft  t 
Cfiap.  LXP^j  SjPj  i3y  14&  is. 

Urémie  XLFlj  27 ^  2S.  Le  Seiçnei 
donne  le  nom  de  fort  ferviteur  a  Ji 
cob y  c'eft- à-dire,  à  VEglife  d*Ifra 
qu'il  envoyé  en  captivité ,  dont  îlpr 
met  de  la  délivrer.  Ces  15.  paflag 
rufEfent ,  à  ce  qu'il  paroît ,  pour  étabi 
que  le  nom  de  ferviteur  du  Seigne 
eft  donné  par  les  Prophètes  à  VEgli 
d'Ifra^lf  &  que  répithètc  Atmonfe 
viteur  ne  dérange  rien  dans  not 
Doftrinç  fur  le  nom  de  David  pt 
pur  YEgliJe  d'ifra'éh 


IL      T  £  X   T 


Chapitre  XXXFII.  dtE^ichitl  depuis 
le  Verfet  21  jufqu*au  2!. 

y^^le  fait  le  précis  de  ce  Chapitre 
de  la  manière  fuivante. 

âi  UÉlÎTrance  du  peuple  d'Ifraêl  écrite 
»en  termes  énigmatiques  d'où  les 
»  Juift  apperçoivcnt  la  rcfurreûion 
))  des  mores.  Les  Iiraëiires  y  font  corn» 
«  parés  à  des  cadavres  >  parce  qu'ils 
»avoient  perdu  toute  efpérance  de 
»  retourner  dans  leur  patrie,  de  même 
»  que  les  Gentils  n'efpeient  point  la 
»  vie  future.  «< 

En  parcourant  fes  notes  on  voit 
qu'il  donne  les  4  derniers  Verfets 
à  JéfuS'Chrift  qu'il  croit  qu'Ezéchiel 
avoir  en  vue  Cous  le  nom  de  David. 

Ce  fentiment  eft  fuivi  par  tous  les 
Interprètes* 

Pour  nous,  fans  entrer  dans  le  dou« 
ble  fens  litéral  de  tout  le  Chapitre, 
nous  nous  contentons  de  le  donner  fur 
les  8.  derniers  Verfets  après  avoir 
averti  >  quant  au  fens  litéral  de  Tan-? 
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cienne  alliance,  que  par  les  dertuet 

mots  du  Verfet  x  v. 

Adducam  eos  in  kitmum  Jitéon» 
Je  les  amènerai  dans  leur  terrç* 

Il  faut  entendre ,  Je  les  amènerai  dan, 
la  terre  que  je  leur  ai  donnée. 

Mais  pour  expliquer  d'une  maiâèc 
intelligible  dans  le  lens  de  U  nouveU 
alliance,  les  termes. 

Je  les  amènerai  dans  leur  terre  ^ 

Nous  obferrons 

.  I*.  Que  la  terre  d'Ifracl  eft  appel 
iée  la  terre  des  vivans  dans  Iq 
PJ.  XXV I^  13  &  CXLIjâ.  par  oppo 
iition  à  la  Chaldée  que  l'Ecriture  dé 
figne  par  les  termes  de  terre  où  règôi 
lombre  de  la  mort ,  Job.  JT, 21  & 24 
mais  que  dans  le  nouvel  Ifracl  9  cetti 
terre  eft  YEglife  Chrétienne. 

Sens  litéral  des  S.  derniers  Verfit 

Selon  r  ancien  IfràiL 

Dans  les  3.  premiers  Verfets  le  Seigneii 
promet  de  retirer  les  Ifraëlites  de  tous  le 
cantons  de  TEmpire  de  Babyione  od  il 
auront  été  difperfés.  Il  les  amènera  dans  1 
t:erre  qu^il  leuf  a  donnée.  Il  en  Formera  uni 
^ie  narion  ,^ui  demeurera  fur  )es  monts^fp^ 


du  Chapitre  37.  ttE^ichitl.  77 
i^.  Que  dans  ce  Chapitre  d'Eîéchîel 
]& gentils  font  figurés  par  les  dix  Tri-^ 
ètts  tombées  dans  Tidolatrie  »  &  que 
ks  Juifs  du  tems  de  Jéfus  -  Chrift  y 
(ont  caraâérifès  par  les  Tribus  de  Ben- 
jamin &  de  Juda ,  qui  depuis  la  mort 
de  Jofias  jufqu'à  la  captivité ,  n'avoienc 
confervé  en  général ,  que  les  dehors 
de  la  Religion. 

j^Qu*Ezéchîel  qui  réunit  Ephraïm^ 

c'eft-à-dire,  les  dix  Tribus  d'Ifracl, 

à  Juda ,  eft  la  figure  Prophérioue  du 

Ferbe  qui ,  par  (on  incarnation  a  réuni 

les  Gentils  &  les  Juifs  pour  les  ame- 

xiier  dans  la  terre  du  nouvel   Ifraël , 

c'eft-à-dîre ,  dans  YEglife  Chrétienne, 

que  Ton  regarde  avec  raifon ,  comme 

la  terre  des  vivans  par  oppoficion  au 

Judtapne  &  au  Paganifme. 


du  XXXFIV  Chapitre  d'Eiéchiel. 

Selon  le   nouvel  Ifraél. 

Vcrfcts  II,  11  &  13.  Le  Seigneur  promet  de 
retirer  det  ténèbres  de  l'idolâtrie  &  duPaga- 
TÙjme  fes  i\\xs  difierfés  dans  tomo:  retendue 
de  iajfrandcBabylone,  ceft-a-dire^  de  l'uni- 
vers Jourms  a  VEmpire  de  Satan.  Le  Seigneur 
Us  amènera  dans  la  terre  quil  leur  donnera , 

D  iij 


f8  f^erjions  Latine  &  Françoifè 
ic  dans  la  terre  dlfraëi.  Ua  (eui  Roi  U 
gouvernera  &  ils  ne  formeront  plus  deu 
Royaumes.  Le  Seigneur  les  purifiera  de  tov 
tes  leurs  iniquités  :  il  feront  le  peuple  dm 
il  fera  le  Dieu. 


Verf.  14&  if.  5>  Mon  feryîteur  Dam 
ly  dit  le  Seigneur  >  fera  leur  roi  Se  leur  on; 
„  que  pafieur.  Ils  obferveront  mes  loi*.  I 
,,  habiteront  pour  toujours  fur  la  terre  qii 
,,  j'ai  donnée  à  mon  ierviteur  Jacob.  Mo 
a>  ferviteur  David  fera  toujours  leur  Princ 


Les  trois  derniers  Verfets  portent  en  (ubi 
tance:  que  le  Seigneur  fait  une  alliance  c 
paix  qui  fubfîftera  toujours:  qu'il  multiplies 
les  Ilraëlites^  &  qi^  la  fainceté  refidera  toi 
jours  au  oiilieu  d*eux  :  afin  que  les  natioi 
lâchent ,  dit  le  Seigneur  ,  que  c'eft  moi  q 
fanâifie  Ifraël^  qui  efl  mon  peuple  ^  da 
je  fuis  le  Dieu. 

Voicî  le  Texte  dont  on  vient  de  lii 

21.        sic  dicit  dominator  j^ternus: 
Brevi  alTumam  Filios  Ifirael 
De  medio  gentium,  ad  quas  abieruni 
Et  congregabo  cos  undiqne^ 
Et  adducam  eos  ad  humum  fuam. 

&x.      Et  faciam  eos  gentem  «nam 


du  Chapitre  3 jr.  d'E^échiel  7^ 
t?eft-à-4ire^  dans  le  (cin  de  i'Eglife  qu'ils  re* 
prdtront  comme  leur  patrie  où  Us  Juifs  &  les 
GenciLs  ne  formeront  plus  quun  fcul  peuple  ; 
dm  une  partie  fera  placée  fur  les  montagnes 
dlGraël ,  ceft-àrdire  ,  conftituée  en  dignité  ^ 
^ndMt  que  taiure  habitera  la  terre ,  c'eft-à^ 
dire ,  fera  foumifc  5  un  feul  chef  régnera  fur 
eux ,  le  Seipieur  les  purifiera  de  toutes  leurs 
immàtési  ils  feront  Jon  peuple ,  il  fera  leur 
Dia. 

Dans  les  Verfets  14  &iç.  on  voit  que  D^- 
Tidfirvirarr  du  Seigneur,  [ceft-à-dire ,  le  chef 
de  ÎE^ife  Chrétienne]  régnera  fur  eux  Ù  fera 
lear  unique  pafteur  :  ils  obferveront  les  corn- 
nuaidemens  que  le  Seigneur  leur  aura  donnés. 
Us  habiteront  pour  jamais  dans  les  féjours 
^Jacobferviteur  du  Seigneur  [TEglifc]  aura 
rtfus,  David  fera  leur  Prince  ,  jujquà  la  firt 
isfUcles. 

yiiici  en  abrégé  ce  que  contiennent  les 
trois  derniers  Verfets.  Le  Seigneur  fera  avec 
It nouvel  Ifrajèl  une  alliance  de  paix,  qui  du-^ 
fetti  toujours  :  Il  le  multipliera  :  la  Jainteté 
^  Seigneur  réfidera  au  milieu  de  fonveuple  ^ 
41^  fie  les  gentils  connoijfent  que  ceft  lui  qui 
/nfiîjfe  Ifraël  ,  qui  efi  fon  peuple  6'  dont  il 
(^  le  Dieu. 

le  double  fèns  litérâl. 

^ï.      Telles  font  les  paroles 

Du  fouvcrain  Maître  TEterncl: 
Dans  peu  je  prendrai  les  cnf^ns  d'Ifraël 
Du  milieu  des  nations  où  ils  font  ailes, 
7c  Jcs  rafTcmblcrai  de  toutes  parts , 
Et  Je  les  amènerai  dans  leur  patrie. 

ïii.       J'en  formeçai  une  feule  nation 

D  iv 


In  qu 

Ut  fin 


9o     Verfions  Latine  &  Françoijè 
In  tQcrâ,  in  montibus  Ifraël  ; 
£t  rex  unus  erit  iliis  omnibus  in  re** 
gcm,  - 

.  Nec  erunt  amplius  in  duas  gentes  [cli'  ■ 
vifî] 
Neque    deinceps  feparabanmr   in  du» 
régna. 

X3*        Non  Yilefcent  ulcrà  fordibus  idolo^ 
rum 
Et  abominationibus  eorum  , 
Nec  [  rci  fient  ]  rebellionibus  fuis  ; 
Sed  lîberabo  eos  •    ex  omaibos  (èdibst 
[  extrahens  J 
quibus  peccaverunt ,  &  muadabo  eos, 
înt  mini  in  populum  , 
£t  ut  fim  viciffim  iliis  in  Deum. 
A4.        £t  fervus  meus  David  regnabic  fufci^ 
eos, 
!Et  pâftor  idem  erit  iliis  omnibus; 
Secundiim  judicia  mea  gradientur^ 
Scatutis  meis  animum  attendent 
Ut  facianc  ea. 
1$.       Et  habirabunt  fuper  terram 
Quam  dedi  fcrvo  meo  Jacob  , 
In  quâ  habitaverunt  patres  yeftri. 
Et  ftabiles  ipfi  habitabunt  fuper  eam  ; 
Et  filii  eorum  &  filii  fîiioram  eorum 
Ufque  in  feculum^ 
Et  David  fervus  meus 
Erit  princeps  eorunl  iu.  feculum. 


lé.       Et  pangam  cum  eis  fœdus  pacis^ 
Fœdus  feculorum  erit  cum  eis  j 
Firmabo  eos, 
Eofque  multiplicaboj 


ài  Chapitre  37.  ttEiéchicL    Z  i 
Qui  habitera  dans  le  pays 
Et  fur  les  montagnes  dlfraël. 
Vu  fcal  roi  régnera  fur  eux  tous  : 
Dorénavant  on  ne  les  regardera  i^einc 
Comme  deux  nations , 
Et  dans  la  fuite   ils   ne  feront  point 

divifés 
En  deux  Royaumes. 
13.     Ils  ne  s'aviliront  plus 

Par  le  culte  de  leurs  abominables  idoles  ; 
Et  ils  ne  fe  rendront  plus  coupables  par 

leurs  révoltes  s 
Mais  je  les  délivrerai  en  les  retirant 
De  tous  les  endroits  oti  ils  ont  péché  : 
Je  ks  purifierai  afia  qu  ils  foycnt  mon 

peuple  y 
Et  que  je  fois  aufH  leur  Dieu. 
M»      Mon  ferviteur  David  régnera  fur  eux  : 
Et  tous  enfemble  auront  le  même  paCleur. 
lis  fuivront  la  voie 
Que  mes  jugemens  leur  prcfcrivcnt, 
£c  ils  feront  attentifs  à  mes  décrets  ^ 
Pour  les  exécuter. 
^V      Us  habiteront  dans  la  terre 

Que  j*ai  donnée  à  mon  ferviteur  Jacob, 
Dans   la   terre  où   leur  pères  ont   de- 
meuré. 
Ils  y  demeurèrent  d'une  manière  {lable 
Eux,  leurs  enfans , 

Et  les  enfans  de  leurs  enfans  pour  tou- 
jours. 
David  mon  ferviteur  fera  leur  Prince  , 
Il    réfidcra  pour   toujours     au   milieu 
d'eux. 
*^«      Car  j'ai   fait  avec  eux  une  alliance 
de  paix  , 
Une  alliance  qui  durera  toujours, 
■  Je  les  rendrai  inébranlables , 
D  Y 


Sx     Ferjions  Latine  &  Françoiji 

£c  figatn  fanéluariam  meum 
In  medio  eoium  in  fecuiam. 

3.7.       Et  cric  tabernaculttin  meaiD  inter  il 
£t  cro  eis  in  Deum^ 
'  £t  illi  yiciffim  erunc  mihi  in  popoiq 

xS,        Tune  fcicnt  gcntcs 
A  me  Ifraëi  fandificari, 
Cdm  erit  fanâuarium  meum 
In  medio  eorom  in  feculum. 


R  £  M  A  a  Q^U   £  S« 
I. 

\J  Ne  difficulté  très- importante  p 
rinteliigenee  des^t.  Prophètes  coni 
dans  la  fignification  du  terme  ^ 
ijghôlâm^  3  qui  dans  les  Diâionna 
(e  prend  tantôt  pour  le  tcms ,  cai 
i^oux  l'Eternité.  La  définition  que  r 
ayons  coutume  d'en  donner  ,  11 
paroît  plus  exa(fte  ,  c*eft  pourc 
nous  la  répétons  dans  cette  occa 
où  nous  la  regardons  comme  efl 
tielle. 

Le  terme  ^gholâm^y  fiècle  ou  du 
lire  la   fignifi  ation  de  la  nature 
promeflTcs  que  le  Seigneur  fait  par 
Prophètes. 

Toute  promedè  regarde  ou  le  / 


duChapUre ^/.  (PEiéchich     8) 

Je  les  multiplierai , 

£t  je  fixerai  pour  toujours 

MoB  (anduaire  au  milieu  d'eux. 
17.      rétablirai  ma  demeure  parmi  eux  ^ 

Je  ferai  leur  Dieu» 

£t  de  même  ils  feront  mon  peuple. 
il.     Alors  les  nations  fauront 

Que  je  fuis   le  Seigneur  qui  (kndifio 
Ifracl, 

Lorfque  mon  fanduaire, 

Sera  au  milieu  d'eux  pour  toujours. 

mm  fins  litéraly  c'eft-àdire,  YEglifi 
d'Ifrael^  où  le  ficond  fins  litéral  ^ 
c*eft-à-dire,  ^EgUfi  Chrétienne  ^  ou 
lefens  anagogique^  c*eft-à-dire  >  le 
fitL 

Dans  le  premier  fens  litéral  ^ghôlàm^ 
fe  prend  pour  le  tems  qui  s'eft  écoulé» 
<iepuis  la  promefle  faite  à  l'Eglife  d'IP 
laSl  jufqtfà  la  publication  de  TEvan- 

gile. 

Dans  le  fécond  fens  litéral,  ^ghôlâm^ 
doit  s  entendre  de  la  durée  du  monde» 
puifque  la  Religion  Chrétienne  fe  con- 
fovera  )u(qu*à  la  fin  des  ficelés. 

Dans  le  lens  anagogique  qui  regarde 
k  citl  «3  ce  terme  fe  prend  pour  une 
durée  qui  ne  finira  jamais  »  c*eft-à- 
dire,  pour  Y  éternité. 

Pour    confervcc    la  généralité    de 

Dvj 


$4  Remarques 

cette  expredion,  nous  rendrons  en  îtztt^ 
cois  le  mot  ^ghôlârm  par  ceux  de  toa» 
jours ,  ou  pour  toujours ,  termes  qui 
'  dans  notre  langue  marquent  (eulement 
une  longue  durée  ;  mais  lorfqu*!!  s*agit 
^u  ciel^  nous  nous  fervons  du  ternie 
d'éternité. 

Or  comme  ce  terme  employé  dans 
les  S.Verfets  précédens,  regarde  dans 
le  premier  fèns  litéral  les  intérêts  de 
Tancien  Ifraèl  auxquels  ont  fuccédé 
ceux  de  TEglife  Chrétienne,  nous  avons 
rendu  t^ghôlâm^  par  les  mots  François 
toujours ,  ou  pour  toujours.  Selon  la 
définition  que  nous  venons  de  donner; 
Nous  avons  facrifié  à  l'exafèitude  de 
la  Verdon  ,  la  délicâtefle  de  roreille 
qui  fe  fentira  choquée  de  ce  que  ce 
terme  fe  trouve  répété  cinq^  fois  en 
trois  Verfets. 

1 1.  , 

Verf.XXlL  Un  seul  Roi  regneha  sur 

EUX   TOUS. 

Cette  promette  eft  tellement  liée 
avec  le  retour  de  la  nation  ,  que  1  on 
conçoit  en  lifant  ce  Ver/et  que  ce  roi 
les  gouvernera  dès  qu'ils  babittronc 


fur  le  3f  Chapitre  étE'^èchxcl.  %$ 
fbr  la  terre  &  fur  les  montagnes  d'I^ 
rael.  Or  il  eft  certain  ]par  Thifloireque 
depuis  rinftant  de  leur  retour  jufqu'aux 
Rois  Afmonéens ,  c'eft  à-dire,  pendant 
plus  de  400  ans ,  on  ne  nous  donne 
aucun  roi  de  la  race  de  David  ,  & 
cependant  Jérémie  nous  promet  CAa- 
pitre  XXII L  By4^  S.  que  le  Seigneur 
après  avoir  fait  revenir  les  reftes  de 
(on  troupeau  de  tous  les  pays  oâ  il  Ta 
difperfé ,  fufcitera  à  David  une  race 
qui  fera  jufte  ,  &  qu  Ifraèl  aura  un 
roi  (âge  ,  &  qui  rendra  fur  la  terre 
d^Ifraël  des  jugemens  remplis  de  juflice» 
Ifaïe  après  avoir  ipiéAxiChap.XXXLS. 
la  ruine  des  Aflyriens  appelles  enfuite 
Chaldéens ,  annonce  Chap.  XXXII.  /. 
qu'alors  un  Roi  régnera  avec  juftice, 
&  que  des  Princes  jugeront  félon  les 
loix.  On  va  voir  le  nom  de  ce  Roi^ 

yerf.  XXIV.    Et  mon  serviteur  Davi9 

REGNERA    SUR   EUX. 

1®.  On  a  faît  voir  dans  le  quatrième 
Article  des  Réflexions  fur  le  Texte  du 
Chapitre  XXXIV.  d*Ezéchiel  ,  que 
répithète  de  ferviceurde  Dieu  eft  don- 
née à  VEgliJe  d'Ifraël  dans  plufieur* 
padages  des  ProphèteSè 


té  Remarques 

2®.  Tous  les  Textes  préccdens  éract 
apportés  pour  prouver  que  David  eff 
dans  le  premier  fens  litéral  le  nom 
fymbolique  de  YEglife  d*lfraël  j  8â 
dans  le  fécond  fens  litéral  celui  de 
VE^li/è  Chrétienne  j  nous  ne  pouvons 
que  per révérer  dans  notre  fentiment# 
Nous  donnons  Tépithète  de  fymbolî^ 
que  au  nom  de  David  employé  dans 
les  Prophètes  cités  jufqu'ici  ;  parce  que 
le  gouvernement  de  David,  Roi  d^Ifraët 
&  de  Juda  ,  plein  de  douceur  &  de 
Jujèicej  peut  &  doit  être  regardé  comme 
le  fymbole  de  la  modération  Bc  de 
VexaSe  équité  3  dont  uferoît  YEgliJè. 
d*Ifraél y  lorfqu'elle  règneroît  furies* 
enÊins  au  retour  de  leur  captivité. 

Vtrf.  XXV.  A   MON    SERVITEUR  JaCOB. 

Ce  nom  eft  ici  celui  des  doui^e  Tribusl 
Nous  fatfbns  cette  remarque  parce  que 
dans  Ifaïe  XLV.  4,  XLVIII.  20.  8t 
dans  Jérémie  XLVI.  2y  &  2S.  ce  nom 
cft  donné  à  XEgUfe  d*Ifraél  qui  étoît- 
refpeôée  parles  douze  Tribus  comnM 
Jacob  rétoit  par  les  pères  de  ces  Tribus. 

Verf.  XXFL    J*ai    ïait  avec  eux    uni 

ALLIANC£   J>1  PAIX, 


Tffr  t€S/é  Chapitre  d'Eiéchicl.  87 
On  peuc  voir  cette  alliance  dans  le 

QiaDitre  XXXI.  de  Jérémie  depuis  le 
,  Vcrfet  ji.  jufqu'âu  38.exclunvemenr« 

Cette  alliance  a  eu  fon  effet  dans  ran* 
den  Ifracl ,  mais  fon  accomplidèmenc 
a  été  infiniment  plus  parfait  dans  la 
nouvelle. 

Par  la  leâure  des  Textes  précédens» 
on  peut  connoitre  une  partie  de  la 
A>lendeur  del'Eglife  dlfraël  &  Téten- 
ouë  de  fon  autorité  fpirituelle  ,  tant 
fur  (es  enfans  au  milieu  desquels  elfe 
demeuroic  9  que  fur  le  nombre  infini 
de  ceux  qui  reconnoiflbient  fon  pou- 
voir »  quoiqu'ils  fuffent  éloignés  d'elle 
&  répandus  en  différentes  contrées  de 
Tunivers.  Mais  à  cette  autorité  que 
TEglife  excrçoit  par  le  fouverain  Pon- 
nfty  il  faut  joindre  l'autorité  tempo- 
relle ,  dont  ce  même  Pontife  étoit  le 
dépofitaire  conjointement  avec  un  Sé- 
nat de  71.  vieillards  qui  repréfèntoit 
les  11.  Tribus:  Sénat  que  les  Juifs 
ont  appelle  Sanhédrin  du  mot  Grec 
funedriorij  qui  veut  dire,  ajjcmblée^ 
€OnfciL 


9S    Vtrfions  Latine  &  Françolfc 

I  ■  jr 

Section    IV^ 

Te:çte  du  Prophète  Ofée  ^   Verfets  si' 
4  &  /.  du  Chapitre  III. 

5.  \aT  dixi  adcam  : 

d  Dies  mulcos  expeâabis  me  : 
Non  fornicaberis  4  &  non  cris  yixo% 
Sed  &  ego  expeâabo  te. 


Dies  enim  mulcos 
Sedebunt  fîlii  Ifraël , 
Sine  rege ,  &  fine  principe ,  Se  fine  &« 

cnficio  , 
Sine  altari  &  fine  Epliod  ,  &  fine  Tbe« 
raphim. 

Pofteà  rcvertcntur  filii  Ifiaël  , 
£t  qua:rent  Dominum  Deum  fuum 
Et  David  rcgem  fuum. 
Et  territi  (lapebant  ad  Dominum 
£t  ad  bonum  ejus  in  noviUîmo  dierum; 


Il  eft  furprenant  que  quelques  la- 
terprcres  cherchent  dans  ce  Texte  un 
fèns  literal  convenable  à  Tancien  Is- 
raël ,  &  croyenc  y  voir  la  captivité  do 
Babylone. 

Notis  efpérons  que  cette  idée  aura 
peine  à  fe  foutenir  vis-à-vis  desiem^*- 
ques  fuivantes* 


f 


du  Chapitre  3.  dfOfic.        S9 


S  B  c  T  I  o  N    I V^ 

tixtc  du  Prophète  Ofie^  Verfets  sj 
jf&  S^du  Chapitre  III. 

ET  )e  dis  à  cette  femme  de  la  pare 
du  Seigneur, 
Vous  m'attendrez  pinfîeurs  jours. 
Vous  ne  commettrez  point  d'adultère  9 
Vous  n'apartiendrez  à  aucun  homme  j 
Et  moi  je  vous  attendrai  de  même. 

Car  les  enfans  d'Ifraël 
Demeureront  alHs  pendant  plufîeurs  jours 
Sans  Roi,  (ans  Prince,   lans  facrifice. 
Sans  autel ,  JGins  Ephod  &  fans  Théra- 
phins. 

Enfuite  les  enfans  d'Ifraël  revîcndronr 
Et  chercheront  le  Seigneur  leur  Dieu, 
Et  David  leur  Roi, 
It  remplis  de  crainte  pour  le  Seigneur, 
Us  feront  faifis  d'étonneraent 
A  la  vue  du  bien  dont  il  les  comblera 
Dans  les  derniers  teras. 


i^  Il  n*eft  pas  vraifemblable  que, 
pendant  la  captivité ,  .le  peuple  d'Ifracl 
tfaii  pas  commis  d* adultère  ou  de/br- 
nication^  c*eft»à-dire,  qu'il  nefefoît 
point  livré  à  YIdolatrie  ,•  puifqu  une 
grande  partie  de  ce  peuple  formoit 
ua  corps  confîdérable  d*Apoftats  dont 


'pb  Remarques 

rEglife  d'irraël  fe  plaint  dans  plu 
Pfaumes. 

2^.  ïl  n'eft  pas  pôflible  que 
danc  la  captivité  y  le  peuple  d' 
n'ait  appartenu  à  perfonne  ;  pu 
les  fidèles  Ifraèlites  étaient  entièn 
dévoués  au  Seigneur  leur  Dieu  : 
'  ces  deux  ordres  que  le  Seigneur  < 
au  peuple  d*Ifraël  ne  peuvent  lui 
venir  pour  le  tcms  de  fa  captîvit 

3^.  Quoique  ce  peuple  fût  fax 
qui  portât  ce  titre ,  quoiqu*il  fû\ 
autel  j  Ùlus  Jacrijice  j  fans  éphi 
fans  les  chofes  néceffaires  pour  . 
des  victimes  ;  cependant  il  n*étoi 
fans  Dieu  &  fans  Prince  :  puifc] 
Seigneur  Tavertiffoit ,  le  menaç 
le  confoloit  fans  cefïe  par  fes  Pr< 
tes.  On  fait  d'ailleurs  que  chaqui 
bu  avoit  un  Prince  à  fa  tête ,  &  c 
dras  I.  8.  raporte  que  Cyrus  fit 
dre  les  vafes  du  Temple  à  Saffal 
Prince  dejuda. 

Ceft  donc  à  Tétat  où  les  Ju 
trouvent  aujourd'hui  qu'il  faut  î 
quer  la  prophétie  d'Ofée.  En  efi 
font  exadement  fans  Dieu  :  Le 
gneur  les  a  rejettes.  Ils  font  fan 
de  leur  nation  -^  puifqu'ils  font  ^ 


fur  Us,  Chapitre  i*Ofit.  91. 
ck  tous  les  peuples  de  la  terre.  La 
coofafion  des  familles  de  chaaue  Tribu 
pe  leur  permet  pas  de  démêler  quelle 
eftla  famille  donc  le  cÂ^/pourroic  être 
regardé  comme  le  Prince  de  chacune 
de  ces  Tribus.  Ils  n'ont  réellement  ni 
ficrifice  ;  ni  habits  facerdotaux  j  ni 
aucun  des  vafes  nécedàires  pour  le  (èr* 
vice  d*un  Temple  qu'ils  n'ont  pas  ',  ils 
n'ont  pas  même  d'autel. 

Ce  fera  donc  ce  peuple  qui  après  un 
long  efpace  de  tems  reviendra  vers  le 
Seigneur ,  cherchera  fon  Dieu  Se  Da- 
vid  Ton  Roi  ,  faid  d'étonnement  à  la 
Tuë  du  bien  dont  il  fera  comblé; 
<?eft-à-dire ,  des  ions  fpirituels  qui 
loi  feront  accordés  &  dont  il  fe  raf- 
fcfiera  pour  fe  dédomager  de  la  vile 
nourriture  des  biens  temporels  &  bor^ 
nisyQue  le  Prophète  leur  dcfigne  fous 
remWême  de  Vorge  deftiné  bien  plus 
aux  bêtes  qu'aux  hommes. 

Nous  demandons  maintenant  fous 
quel  Roi  David  j  cet  heureux  peuple 
goûtera  de  fi  grands  biens  &  quel 
Dieu  il  cherchera. 

Ce  Dieu  ne  peut  être  que  Jé/us^ 
Chrifl  qu'ils  reconnoîtront  alors  pour 
leur  Mejjie^  &^dont  ils  adoreront  la 


^1  Remarques 

croix  à  la  quelle  ils  Font  attaché.  Il 
entreront  dans  le  Royaume  où  noc 
fbmmes ,  c*eft  -  à  -  dire ,  dans  VEgli/i 
Ils  auront  pour  leur  iîoij  Bavid^  cett 
mêaie  Eglijc  tant  dans  ^n  chef»  qu 
dans .  (es  principaux  membres  ,  iot 
le  royaume  ^  tout  vifible  qu'il  eft 
n'eft  pas  cependant  de  ce  monde*  Tei 
font  le  Seigneur  leur  Dieu  6c  Davi 
leur  Roi  qu'ils  chercheront  &  qu'i 
trouveront  alors. 

Il  faut  bien  prendre  garde  que  1 
Pronom  leur  n'eft  point  mis  inutile 
ment  ici  par  le  Prophète.  Ce  Pronoi 
désigne  qu'ils  auront  alors  le  mêrr 
Seigneur  Dieu  &  le  même  Roi  Da 
vid  j  qu'ils  avoient  inimédiatemei 
avant  Tincarnation  du  VeAe  &  lei 
réprobation.  Or  comme  dans  ce  tenu 
là  ils  avoient  le  f^erbe  pour  Roi  inv: 
fible,  &  YEglife  d'Ifraël  pour  Ri 
vifible  ;  de  même  leur  Roi  invifibi 
fera  Jéfus-Chrift,  &  leur  Roi  vifibl 
fera  YEglife  Chrétienne  tant  dans  fo 
chef  que  dans  fes  membres  du  prc 
mier  ordre. 

On  dira  qu*en  prenant  le  Ferbe  pou 
le  Roi  invifible  des  Ifraèlites,  &  VEglij 


fur  U  3t  Chapitre  à'Ofit.      ^  j" 
(ilfracl  pour  leur  Roi  David  ^  nous 

.    fàppofons  ce  qui  efl;  en  queftion. 

I      Noos  répondons  que  quanc  au  Ver^ 

;  h  i  rien  n*eft  plus  certain  que  (on 
tègne  fur  Ifracl9&  qu'on  donne  le  nom 
de  Koi  dans  les  Piaumes  &  dans  les 
Piophèces  à  celui  que  S.  Paul  /.  Ti- 
woth.  l.  //.  appelle  le  Roi  des  fiècles» 
/fUoi immortel)  invifible. 

I  En  fécond  lieu  nous  ofons  afTurer  que 
\Bg1ife  d'ifraël  reçoit  le  nom  de  Roi 
dans  les  Pfaumes  XIX.  lo.  XX.  s,  S. 
LX.7.  &  l'on  a  vu  dans  les  Textes  qui 
précédent  que  les  Prophètes  en  annon- 
çant l'état  où  devoit  être  VEgUfe  d'If- 
rael  depuis  Ton  retour  de  la  captivité 
jufqu'à  Jéfus-Chrift ,  lui  donnent  les 
titres  de  Hoi  j  de  David  &  de  fervi'^, 
tcur  du  Seigneur. 

Or  a  dans  le  nouvel  Ifracl  on  eft 
oblige  for  le  témoignage  d'Ofée,  de 
reconnoître  que  le  nom  de  David  ap- 
partient à  YÉglife  Chrétienne  félon  les 
Pères  &  les  Commentateurs  ;  eft-il  bien 
{«prenant  que  les  Prophètes  le  don- 
nent à  VEglife  dlfraH  pour  les  ficelés 
qui  dévoient  s'écouler  depuis  fon  re- 
tour de  captivité  jufqu'au  tems  où  elle 
cft  devenue  Tépoufe  du  Verbe  incarné  \ 


^4  Remarques 

Nous  pouvons  cirer  la  même  cotU  \ 
(equence  des  Chapitres  XII.  &  XIIT; 
de  Zacharie  où  Ton  trouve  le  nom  de'| 
David  8c  les  mots  de  maijbn  6c  de''^- 
tabernacle  de  L>ayid  que  nous  pre-,'- 
nons  dans  le  feul  fens  litéral  qui  re-. 
garde  le  nouvel  Ifrael^  ceft-à-dire»  . 
VEglife  Chrétienne. 

Il  nous  échapoic  un  Texte  d'IËûe 
où  le  nom  de  David  eft  trop  précietlx: 
à  TEglife  d'Ifraël  pour  ne  pas  l'éxami-' 
ner.  11  fe  trouve  au  Chapitre  XXII. 
depuis  le  Verfet  15.  jufqu'à  la  fin. 

Le  Seigneur  irrité  contre;'  Sobna» 
Gouverneur  du  Temple  &  qui  en  avoît 
la  gatde ,  donne  ordre  à  Ifaïe  de  i'at* 
1er  trouver  dans  le  lieu  de  fa  réfi- 
dence  ordinaire  >  que  Dieu  même 
appelle  Tabernacle  qui  habitat  in  Ta^ 
bernaculo.  Dieu  lui  déclare  par  fon 
Prophète  quil  le  chaflèra  de  fa  place 
&  de  fon  miniftère  pour  les  confier, 
à  Eliakim,  fils  d'Helcias. 

Je  le  revêtirai,  dit  le  Seigneur  Verf.  xU 
,        de  votre  tunique, 
J'aftermirai  fes  reins  avec  votre  cein- 
ture , 

Je  remettrai  votre  Puiflance  entre  fefl 

mains 
Et  il  fervira  de  Père 


fur  le  /^  Chapitre  d*Ofle.     9  j; 

Amu  habicans  de  Idrufalem, 
De  même  qu'à  la  Tribu  de  Juda. 
'af,  11.  Je  le  chargerai  de  la  clef 
De  la  maifon  de  David: 
Il  l'ouvrira  fans  que  perfonne   ofe  la 

fermer , 
Il  la  fermera  fans  qu'on  ofe  l'ouvrir. 

Peat-on  douter  que  cette  maifon  de 
)avid  ne  foit  le  Temple  du  Seigneur, 
:  peut- on  cirer  aucun  endroit  où 
Ëcrîcure  donne  au  Temple  ^  le  nom 
e  maifon  de  David  ?  Non  >  (ans 
oute.  Mais  après  ce  que  nous  venons 
e  dire  jufqu'ici  fur  le  nom  de  Pa« 
ià^  eft'il  permis  de  douter  que»  dans 
«  paflTage  d*Ifaïe  ,  David  défigne 
^Eglife  alfraël  dans  (on  chef  &  dans 
is  principaux  membres ,  dont  la  rcfi- 
ience  habituelle  étoîtdans  le  Temple, 
de  même  que  celle  du  Gouverneur  qui 
ne  devoir  être  pris  ,  à  ce  qu'il  nous 
femble,  que  parmi  les  enfans  de  Lévî. 
Tous  ces  Textes  bien  examines  ne 
peuvent  s'entendre  Aq  David  Roi  (ÏIC^ 
taël ,  fans  déranger  roeconomie  du 
difcQurs  prophétique  des  Chapitres 
d'IlSe,  de  Jcrémie  &  d'Ezéchicl  dans 
le  premier  fens  litéral  ;  mais  lorfque 
par  David  on  entend  YEglife  d'Ifraël 
[ant  dans  fpn  chef  que  dans  fes  mcnar 


^S  Remarques 

bres  ;  alors  on  appercoit  de  Tord» 
dans  le  difcours  ,  de  la  Hai(bn  dfin 
les  penfées,  une  fuite  dans  lesévém 
mens  que  le  Prophète  annonce  »  â 
une  harmonie  conftance  dans  la  tota 
lité  de  loracle.  On  y  reconnoic  alor 
un  ftile  digne  des  Prophètes  &  deOiei 
même  :  un  ftile  aue  la  raifon  humain 
eft  forcée  de  relpeder ,  un  ftile  enfii 
qui  eft  hors  d'atteinte  à  Timpiété.  Non 
entendons  tous  les  jours  le  Déifte  tànii 
fer  du  défaut  de  liai(bn  qui  fe  remai 
que  dans  nos  Verfions ,  pour  blafphj 
mer  Toriginal  de  ces  cnef-d'osuvre 
de  vraie  Philofophie  &  d'éloquence 
en  uferoit-  il  aind  y  s'il  vouloit  ou 
vrir  les  yeux  à  la  lumière  qu'on  la 
préfente  / 

Mais  enrain  trouverions-nous  dan 
le  premier  fens  licéral  une  liaifbn  telli 
qu'un  efprit  exaâ:  peut  l'exiger  ;  nou 
ne  remplirions  alors  que  la  moitié  d 
plan  que  nous  nous  fommes  propofé 
puifque  le  Texte  prophétique  ren 
ferme  fous  une  feule  &  même  l^rc 
un  double  événement,  dont  Tun  devoi 
s'accomplir  fous  Tancienne  alliance 
&  l'autre  fous  la  nouvelle.  Il  ne  non 
fu£t  donc  pas  de  lier  enfemble  toute 

le 


Jiir  le  y  Chapitre  (TOJie.     "97 
l]MirtSes  du  premier  fens  iitéral  ;  il 
t  plus-eflTéntiel  encore  de  développer 
lumonie  du  fens  licéral  de  fEelife 
brétienne  tamc  dans  fbn  chef  que  dans 
I  membres ,   comme  nous  en  avons 
ic  X^^izA^ns  les  Volumes  précédens. 
[ais  avant  de  préfenter  le  aouble  fens 
léral  du  Pfaume  LXXXVIII.  il  vft 
teefiake   d*ea  examiner    toutes  les 
arries  fuivant  noc^re  méthode  accou- 
jmée,  c^eft-à-dite  »  en  commençant 
ar  la  fin  de  la  pièce,  où  d  ordinaire  Ce 
roove  le  dénouement  :  &  de  là  nous 
emoaterons  jufqii'aux  premiers  Ver* 
èts.     ■•■ 


EXAMEN 

JaPf.  LXXXVIII.  Hébr.  LXXXIX. 

JUififricbrdia^  Domini  &c. ,  conre- 
\';      ,  nant  55.  Verfets. 

ï.  ^^  Ë  Pfaume  a  pour  interlocuteurs 
,;-V>  le  Prophète  qui  «n  eft  TAu- 
XtûZy  un  chœur  ^'ifracliteS)  &  TEglifc 
tflfraçl  qui  dans  les  derniers  Verfets 
joint  (es  pricxes  à  celles  du  Prophète^ 
Tome  X^  E 


^8  ExuniâA  :.  \ 

Dans  les  Fetjits  /X;^  jr^^  I?^ 
.d'Ifracl,  donc  le  Prophète  irîëm  éké 
|>eiridre  lès  malheurs v^  à  lâqc^llé 
a  donné  le  nom  fynibotiqcm  de  Di 
vidj  prend  la  parole.  Elleâsp^erj 
ternel  de  jetter  les  yeux  (intvi^i 
bre  dent  fcs  enfatis  (  qiifelte  ô^pld 
vos  ferviteûri  )  (bdt  '  couverts*^  flfe  1 
rappelle  le  fournir  de  €ette  muMrâ 
de  nations  qu^elle  polte  dans^  fi 
fèin  '^  &  lui  expofe  le  fort  dépléiràË 
dcyo/2  CArfjS  ^  c'-eft-à-ditè  >  A'^ 
ptupU  chéri  qui  eft  devenu  Je  jttÙ 
ik  là  feWffiide  fes  ohnettth.    • 

Voyez  ce  que  nous  avons  dît  fiif 
'X2hrifi,  depuis  la  page  480.  iufqu'à 
pag*  49.1*  de  notre  HP  Vol. 

II.  Dans  les  Ferfets  jo  j  4P  ^  ^ 
&  42 .  Le  Prophète  qui  dans  les  Ve 
fets  préeédens  a  décrit  les  malh]^ 
flé  PEglife  d^Ifracl,  demande  au  Se 
gneur  jufqtfà  quand  durera  le  fejpl'i 
fa  colère.  «  Souvenez-  vous  i  lui  dît-^i 
»  quel  efpace  de  teras  î*ai  déjà  pjif 
^  dans  'l'amertume ,  a^^»  -  vous  m>i 
M  créé  les  lH>mmes  pour  les  vètr  p 
4»  rie  3   (^uei  èft  rifraëlîte  à  qui;  4 


•t.-viô^cfc  ;là  %c*èi4^  .te  ^?j«0^ 


du  Pfiaxmt  Si.  f^ 

M  ionm  la  vie  &  qui  n'éprouvera  pas 
«  leK  rigueurs  de  la  mort  ?  Peut-il  Te 
nibaftraire  lui-même  à  la  puiflànce 
«  de  l'enfer  ?  Que  font  devenues  vos 
«  anciennes  mi^ricordes  &c. 

UVuf.  4^.  QOBL  EST  l'hOUHI^TC. 

tondent  trois  termes  énigmatiqoes? 
le  mot  **M  ghcbérc ,  qui  veut  dire 
homme  fort  4t  vigoureux  ^  Ce  prend 
pour  rj/raè'lite  fidèle  qui  naîtra  dans 
l'Empire  de  Babylone*  Le  nom  de  mort 
marque  Vétat  de  captivité  ^  &  t enfer 
ea  défigne  leféjour. 

Le  Texte  qui  s*étend  depuis  ie 
Ver/èt  j^  jujqu'au  4;^.  exclufivement, 
contient  la  piainre  que  le  Prophète 
adrefiè  à  l'Eternel  fur  V^cat  oà  il  a  ré. 
AAl  Wglife  d'Ifraèl^  caraûérifée  au 
Verfet  j  j-.par  les  termes  de  voixeChrifl^ 
le  au  46.  par  ceux  de  voxxe  ferviteur. 

1».  11  fe  plaint  de  ce  que  le  Sei- 
i;neur  a  abandonné  Ton  Chrifl  ;  de  ce 
quil  a  rompu  les  nœuds  de  l'alliance 
•qu'il  avoît  contraftée  avec  lui  5  de  ce 
qu'il  a  (buillé  le  diadème  fàcré  qu'il 
|>oreoir,  en  le  jettânt  parterre^  de^ee 
qu'il  a  fait  des  brèches  à  (es  murailles^ 
Se  renverfé  &%  forterenès. 


MO  Examen 

f  1  faut  remarquer  que  rien  de  patefl 
si!eft  arrivé  du  tems  de  David. 
-  2°.  Il  repréfente  que  la  terre  d*lfraël 
eft  devenue  la  proye  des  armées  qui 
î'ont  traverfée ,  &c  que  fon  Eglife  eft 
Tobjet  de  la  rifée  de  fês  voifins  ;  il  fis 
plaint  au  Seigneur,  non.  feulement  de 
ce  qu'il  a  appéfanci  fuc  elle  la  main  de 
4ceUx  qui  l'oppriment ,  de  ce  qu'il  a  fàjc 
triompher  d  elle  Tes  ennemis  ;  mais 
auffi  de  ce  que  loin  de  la  fbutenir 
dans  les  combats,  il  a  permis  que  le 
tranchant  de  fon  épée  (ê  (bit  émouSe. 

Il  faut  encore  obferver  qu'on  nie 
peut  appliquer  aucun  de  ces  traits  à 
Daviçl  Roi  d'Ifraçl  qui  a  irlomphé  de 
(«s  ennemis^ 

3^  Le  Propliète  adrede  ainfi  la  pa^ 
iToIe  au  Seigneur,  i»  Vous  avez  éteint 
M  la  (plendeur  dont  elle  brilloit  ;  voqs 
f»  avez  couvert  la  terre  des  débris  dç 
SB  fon  thrône;  vous  avez  mpiflbfiné 
w  les  jours  de  fajeuneffe^  c*e(î:-à*dire, 
w  àtd^profpérité^  &  vous  l'ave;:  cou» 
»  verte  de  ><:onfu[ion  ;  jafqu'à  quand 
»»  demeurerez  -  vous  éloigné  d^elle  ? 
^.  Se;igHeur,rera*ce pour  toujours?  Çcc^ 
.  Ces  interrogations  pr<5uvent  dairer 
rmoXp  qw  Ip  PjPjpiiètp  pîirle  ici  4f; 
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fflbltiears  qui  ne  dureront  pas  toujours^ 
Mî/que  dan^  le  50**  Verfet  il  réclamt^ 
Asancieniïes  miféricoirdes  du  Seigneur^ 
.Or  il  ne  les  réclameroic  pas  s'il  (avoir 
qu'elles  font  retirées  fans  efpérance  de 
lietour.  Aînfi  ces  Vcrfets  ne  peuvent 
tORiber    fur   la   pofiérité    de  David 
Iiériiîère  de  fonihrône  temporel,  com- 
me le  croit  le  grand  nombre  des  in- 
terprètes »  puifque  Sédécias  le  dernier' 
des  focceflfèurs  de  David  a  perdu  fo» 
throne  pour  toujours.   Au  lieu  qu  eiï 
entendant  par  David  VEgUfc  dlfraët 
à  qui  tous  ces  malheurs  font  arrivés  tr 
«tï  conçoit  aifément  pourquoi  le  P(àl- 
intfte  réctame  les  anciennes  nîîfôri- 
cordes  du  Seigneur.   En  effet  TEgMfe' 
captive  à  Babylone  avoir  porté  tout  le 

E9ids  de  h  colère.  Mais  après  fa  dé« 
vrance  »  les  anciennes  miféricordesi^ 
lie  rEcernel  revivent  entièrement  ttt 
(à  faveur.  Alors  ce  n^efl:  plus  en  vaitiF 
que  le  Plàlmifte  les  réclame  dans  cetter 
Prophétie; 

•  Le  Texte  qui  fe  Ht  depuis  le  Ver^ 
fit  20.  jufqu'au  jS.  inclufivement> 
renferme  les  promeffes  que  le  Seîgneuc 
ai  faites  à  TEgUfe  dlfracl ,  &  donr  le* 

Eu) 


jbM:  Examen 

Prophète  fuppore  le  manque  d*]^}i 
tion,  lorfqu^en éxamiaatic  letacdi 
peupiie  captif  à  Babylone»  il  a  fa 
Seigneur  les  plaintes  que  Toii  vie 
lire. 

1^  Dans  les  Verfetssil^  //  £ 
lie  Seigiieur  s^exprime  ainu  : 

Jt  Tà4  )ùfé  itréVôcâblement 

Pdurt ôiHc  trt9fi}t>er  i'àtteme  de  fi 
Sa  poftérité'  Te  jperpétucra  i  iama 
$on  thrônc  fubnflera  en  ma  préle 
Âuffî  loi)jg^tems  qttc  k  foleik 
1^  dtmét  fora  anili  ftaUe 
Que  le  cours  de  la  loae  ; 
Celui  qui  prend  les  cieux^  à  tëmo 
.  Sçtâ  fidèle  à  fon  fitmem* 

Ce  ferment  ne  peut  regarda 
throne  àt  David  Reid!WMSAi.  La 
fon  de  ce  grand  Prince  irenoit  de 
dre  le  fien.  Le  Seigneur  y  fait  nu 
r£^/^  rfVyraè/ qui  dabofd  s'y  afl 
en  qualité  ^Epoufe  du  Verbe,  J 
devenue  Epouje  du  Verbe  incarné^ 
cupera  }ufqu*à  la  fin  des  (iècles. 

On  verra  plus  bas  fur  le  3*  A 
de  ce  Cantique  de  quelle  n)ant( 
foleil  8e  la  lune  fervlront  de  ter 
à  cette  promeflè.  , 

L^sVerfets  31  ^  S^^  33^  34^ 
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conttennetjt  une  afTurance  certaine  des 

paieflcs  que  le  Seigneur  fait  à  Do^ 

M  Eglifi  .(tlfraci  ^  &  qu'il   rem-' 

flirja  I  malgré  l'infidélité  de  Tes  enfans.- 

II  (e  contentera  de  les  envoyer  en 

pjfAvu^  ^  (km  néanmoins  retirer  de* 

iims  eux  (4  miréri(?<»rde  pour  tou- 

\asi%  \  ay  cont^raire  il  kii  dreâèra  un 

4irone  auffi  durable  que  le  foleil  &la 

loae:  au  lieu  que  la   promeflè  quil 

fait  à  Ihvid   Roi    d'IJraé'l  dans  le 

UF  Livre  des  Rois  VIII.  zj.  neftque 

CQndîtioanelle,&  ne  fubâftera  qu'autant 

q«e  les  héritiers  de  feo  thrAne  (èronc 

flacles  à  l^ lorduSeigneur.  Or  les eii- 

Ans   de  David  ayant  violé  eette  loi  » 

doit- on  é*étonner  de  ce  qu'ils  ont  per- 

Ân  dans  Sédécîas  le  throne  de  leut 

Pte  là  différence  de  ces  deux  alliant 
ces  au  fujet  du  thrône  de  David ^  al- 
liances dopt  Tune  eft.  abrolue  &  l'autre 
condiçionoelle,  il  iaut  nécefTairemenc 
jcotKluce  que  le  thrône  &  le  David  du 
Pfaume  LXXXVIU.  font  tout  difté- 
rens  du  thrque6c  dix  David  dont  il  eft 
parlédans  le  feconrl  Livre  des  Rois, 
Chapitre  VII.  depuis  le  Verfet  8.  juf- 
^au  16*  inclu(ivement. 

E  iv 
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3®.  Dans  les  Verftts  27^  2!  &  ZfL 
SI  eft  aifé  de  reconnoître  YEglife  dnf 
raelCoos  le  titre  de  premier  nef 3  lorC* 
que  le  Seigneur  ordonne  à  Moyfè  de 
parler  en  ces  termes  à  Pharaon^  Ezoé.. 
ÎV.ii.  Hoc  dicit  Dommus  :  filius  meus, 
primogenitas  Ifiaël^  i>  le  Seigneur  dît;: 
\n.  Ifraël  ejl  mon  fiis^  il  ejl  mùnpre" 
j>  mier  né.  ««  Dieu  lui  confirmé  îcî  ce 
glorieux  tkre  ,  &  la  mettra  au  defltis 
des  Roi^  de  la  terre  par    le  refpeA 
qu  ils  auront  pour  elle  &  pour  la  fainteté 
du  Temple  o4  fotv  chef  réfidoît.  Pour- 
quoi parler  ici  de  fes  armes, vîâorieii^ 
•fes  fous. Simon  Machabée  Tun  de  fes- 
, grands  Pontifes,  qui  affranchir  entière- 
ment Ifraël  des  vexations  des  Rois  (es. 
voifins  ?    Ce  mémorable   événement 
&t  une  époque  qui  détermina  les  Jui&. 
à  dater  leurs^  années  depuis  te  com- 
^ipencement  de  ion  Pontificat. 

L^alliance  qu'il  a  faite  avec  elle  du« 
re  encore  >  puisque  à'Epoufe  du  Verbe 
clic  eft  devenue  Epoufè  du  Verbe  \n^ 
carné.  Ainfi  (a  race  ic  (on  thrône  éga- 
leront la  durée  des  cieux.  Jamais  Dà* 
yid  n*a  reçu  le  nom  Ae  premier  ni^^^ 
6c  (on  thrône  z  ceflTé  d'éxifter  avecS^^ 
içciai, 
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4^  Les  Ferfets 20^21,22^2^^24^ 

iS  &  2é.  contiennent  le  récit  des  pro- 

nèfles  que  le  Seigneur  a  faites  en -fan 

veur  de  Ton  Eglite. 

-  Les  trois  premiers  (ont  très-difficiles 
à  raifoiv  de  là  généralité  de  leurs  terr 
mes  ,  mais  quatid  on  £aic  attention 
que  les  premières  &  les  plus  éclatadtes 
miC&tlcordes  du  Seigneur ,  fe  font  ma- 
nîfeftées^  lors  de  la  fbrtie  de  TEgypie 
Se  dans  le  dé(êtt  en  faveur  de  ion 
Eglife,  on  n'a  pas  dé  peine  à  conce- 
-voir  que  Tobjet  des  miléricordës  dont 
iieft  parlé  au  Verfecio.  ned  au»e 
f^^Moyftj^  auquel  le  Seigneur  fait 
part  de  toutes  les  vues  de  mirericordtts 
qa'it  avoir  fur  Ton  peuple  qu'il  déJJgne 
VSO&  le  nom  de  fon  élu;- 

Il  lui  déclare  au  Verfet  2  h.  wqu-il* 
jr  a  oppdfé  un»  fecours  inefpéré  contre 
»  les  eflPbrts-de  ThonMiie  puiflantj  & 
a»-  qa  il   a  enlevé  celui  dont  il  ^ai  fait 
nr  choix  d'entre  les  mains  îd'une  nation 
•^  cruel  le^«  Peut -- on  rpécpniïoîtwç  ici 
le  f^jjag€  de  la  mer  rouge  à  la  ;  vue 
de  Y  armée  de  Pharaon  qui  pour  fuiv  oit  • 
.  tes-Ifraclites? 

.  J*ar  trouvé  ^^  dit-il> .  au  Fèrfa^Jf^:- 
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nVEgïifc  d*Ifraél  y   rçpréfcntée  iparr 
n  Aaron  fort  chef  ^  6c  )ê  l'ai  oint  de 
9  mon  huile  faînte.«<  Cette  onâion  (e 
trouve  au   Lé  vit.    VIIL   \i.    JDmii' 
EgUJe  iljraU  a  donc  été  ohlt  dans 
Aaron  fon  chef  ^  dont  Thuile  s^^eft  ré- 
pandue fur  fa  barbe  6c  fur  §à$i^cemens 
qui  figuroîent  les  membres  dont  Aaron  > 
Tcprétentoît  le  chef    Voyez  B^édu 
XVI.  p.  dont  ces  quatre  mcks 

Et  imxi  te  oleoy 
Taî  répandu  fuir  vousThailc  deparfinii^,. 

^rapportent  iféceflaireiHéntiAi'fiici^ 
^^^Aarohj  dtfhs  k  perfotme  duqtiél  relarfe  : 
TEgUfe  d^Jfmëldtimt  te   Cfirijl  9c 
'Itùint  du  St\pi»ku 

Verf  XXÎIL  Cèft  ici  qufe  îe  Seî- 
:M^ur  -cofhttience  à  découvrir  à'Moyiè  - 
"^s  miAhricoîdes  dont  il  comblera  Dâ-- 
^rid ,  Eglîfe  dlfrafèl.  «Ma.maîn,  dit-îl^.. 
!i>  it^^eflf&r^  de  le  fbutetilr  »  ni  mon  m 
!• 'WàS' "de  »le 'fortifier.  « 

f^erf.  X3Q1V.  ^>  L*ennÉ?mi  ne  «*rti-^ 

>te^'TÎcMra  poifti  de  fés  dépouilles ,   & 

*»  lies  *0fens  d'inîquîté  neropprittifefWic  : 

m  poîni-  «  Les  premiers  èwiifemis-^i^ 

^rtot^étttfits  avaifrJe'pat&gedo  Joi»- 

c  %}n^  Kwx  ^Yftd  ,  iSéHcyn^  O^fqfd^ , 
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i^Madeis'cntichîr  des  dépouilles  d*IG-> 
,-/açl,  comme  ils  l'efpéroieari  fareac  dé- 
.T9ués:à  Tanathême  &  coulemeqt  e>- 

A  l'égard  des  .enfans  d'iniquité^  ép 
peut  reconnoîcre  fous  cette  dénomina- 
BttoajBulor,  'Roi  de  Moab  &'Q}n  peii- 
f  le.-Perfonne  ri'igndre  le  piège  funefte 
qu'ils  tendirent  aux  Ifraclites  pour  les 
perirei  il  en  coûta  xlii  Gmg  à  Ifraèl , 

msiiSiMoab  fi|t  yatncu. 

'^ 

i-A  TLUINÊ  i)E   SES   tNNIMIS. 

Ç€S  ennemis  font  les  Ckarianéefis 
sFau  dj^Ià  du  Joûrd^jh  ^  que  le  Seigneur 
met  e^n  fuite  aux  yçux  dlfraël.  Exod. 
XXIIÏ.  31. 

VefpXXP^L  Ma  Fi»liiti  »ai^s  les  pro- 

.    ,  -iTESSLfS      ET     JXA  ..UZsiRICORÛI 
,L,>CCOMPAGN£RO)4T.  TOVJeUR.8. 

.    :Môy(b  p^dit  cette  miséricorde  8c 
^jQ,^M^ fidélité.  Deut.  VIL  iz. 

JiieL  Ma  ^^;JSSANCE  ssra  sa  oloi.kb  it 

SA  PORCE. 

,'Npus  ;rewlons  le  root  Hébreu  fcé- 
ifihèe,^rnu3  xîorne.i  patîia  doumeesi- 
4pF«^9n;rie  sioirt  Se  .de  .fiancer  ÉSe- 

E  vj . 


.io8  .  Examen  ' 

terme  en  effêc  dans  la  langue  '  ûiike* 
eft  équivalent  à  ces  deux  (îgnificatîoiilsr 
.françoifes.  Le  Seigneur,  I>eut.  VIlI.iX. . 
die  que  c'eft  de  lui  que  viennem  leSi 
Jf!?r^d:5dç ion  peuple..      !  .^ 

.  .f^^f.,XXfriI'  rEpriNORAI  SA  MAÎM  OADCilB*. 
jusqu'à  tA  MBR^   £T  SA  ^l^OtS^B  . 

jusqu'au    ILEUVB,  :•       ' 

Meyfeen  jettanc  les  yeax  dôdeflas^r 
k.  mont  Sinaï  vers  la  terre  d'Ifraëî, . 
▼oyoit  la  Méditerranée,  à- fa  gaachç». 
&  U  Jourdain  II  (a  droite.  UEùphraie  • 
fops  Salomon .  dévoie  (èrvir  de  ^on« 
tîère  à  (on  Royaume.  Cette  étendue  de  ^ 
pays  eft  prômife.  Deut.  XL  24. 
'  Toutes  ces  cîraiions   fufEfent  peur 
faire  voir  que  Moyfe  eft  lé  Prophète  t 
dont  le  Pfalmifte  déHgne  les  oracles  : 
p^rleterme  deBe^khâzônP,  invifio^ 
n€j  dansune  vifion,  &  que  parcon** 
féqpent.nous  Tommes  bien  motivés  à. 
tendre  la , particule  aç  ^  d«,Verfetio. . 
f^v dimj  autrefois.. 

Ces  Prophéties  prononcées  dès  lés^ 

premiers  tems  en  faveur  de   TEglife-* 

dtlffûiA  ,   &  q«e  k  Prophète-,  auteur- 

di!^.ce/Plâttme>, ,  rappelle  au:-'  Seigitedcr 

'  fJDOrtéfBQuyoi^  (à..tcodrc0e^  «fa^ita^- 
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ijcor de  envers  fon  peuple»  font  pr^ 
cédées  d'un  Cantique  chanté  par  un 
chœur  d'Ifraëlites^  &  contenant  deux 
oracles  importans»  dont  l'un  annonce- 
la  délivrance  d'Ifraël  ,  &  l'autre  la  4:uine 
de  l'Empire  de  Babylone. 

Lç  premier  remonte  depuis  le 
Vcrftt  20.  )ufqu'auii.  inclufivemenc; 
mais  les  Fer/ets  12  &  13.  font  un  tiflu 
d- énigmes  qu'il  faut  développer.  Sans 
cette  précaution  nous  ne  préfenterions 
quedes  idé^s  vagues  )  allez  étrangères 
au.fujet ,  &r  qui  romproient  l'harmonie 
délicate  qui  règne  dans  cet  endroit* 

En  edSst  voit -on  à  quel  defleîn  le 
Prophète  nous  avertit,  dans  le  ^^>r- 
fet  i2m  que  les  citux  &.la  terre  appar- 
tiennent au  Seigneur,  qu'il  a  créé  .l'«/ai- 
versôc  tout  ce  qu'il  contient  2  Apper- 
çoit-on  pourquoi  l'Ecrivain  facré  dit 
jaii  Seignew:,^ .  vovis  avez  créé  Y  aquilon 
&  le  Midi,  Se  pourquoi  les  montagnes 
de  Thabpr  &  d'Hermon  feront  reten- 
tir des  cris  de.  joie  ? 

Nous  favons  ce  que  l'on  va  ré- 
pondre. Ces  expreflfîons ,  nous  dira- 
t-^on  »..  donnent  une  idée  de  la  Touie- 
pqîflanc^da  Créateur',  &  par 'un  trait 
cËâlcq^iiciicç  sfdn^t^kt^  l^ç  Piopbcite  ne 


fé  contente  pas  de  dire  9  que  le  Sei 
gneur  eA  lé  Maître  ^s  ckux  &  ^el 
terre  ^  il  développe  eneore  k  mêiÀ 
penfée  en  ditânt  qilll  a  ^jèi  l'uithéf. 
Se  ce  qrfil  contient.  Il-àf^e  .que-j 
Seigneur  a  dré  da  néanc  -fJiiqaâôn'fi 
■h  Midi j  &  qiJe4e  r/rtf^r4&  rXer 
mon  y  c*eft-à*dJite>  Wccideiu -]k.Và 
rient  pevfenitifiés  par  la  |X)(:?fie  là  ^Ui 
fablime  ^  poà({êront  des  cris  de  )oiè 
'Nous  convenons  que  ^^eaulèéup  ' ^ 
pei&oness&'mênfie  des  Poètes,  ttpuvifr 
tont  qoe  ces- deux  Verftts  ^brit  tf  ui^ 
grainde  '■  beauté  ;    mais  nous  rofbns  .dik 

^ue  no«s-  nladmcttons  point  daiÀ  h 
peëfie  Ides  Wo^hèfces ,  cette  figure  oui 
donne  "de  r^ime  aua  £tres  âârnihjn, 
qooiqo'etle  ^affe  <un  très-bel  effet  ttails 
nos  i  Vers  i  oià  les  fiéUons  de  la  poëfiie 
€reeque  jettent-tin  brillant  qui' Aarmte 
isotreimagm^fan.  ©'âilleurs.nôlis-irte 
voyons  pas  iqùël  rapport  ce  prélu^ 
générât '•  de  la^n^oifié)^ 'de  l'uniVeri  pietH 
avoir  à  la  délivrance  d'ifrael  càptff  ^ 
Bàbylone ,  dont  iléft  qutfftion  depuis 
h  Vei^fet  M.  jufyù^ûu  19. 

11^  faut  donc  réfttéhidpè  tes  Jijécf 

*^nériilèb  à^4e8|Vihiages  piarrricùlièftis:». 

-"(Êmaxxt  4oii$  cflayptîis  dé  lé  £ùie  dà» 
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lès  articles  fuivans  fur  les  termes,  \t 
delj   la  cerrâ  ^  V univers  j  V Aquilon  ;  . 
kMidij,  le  Thaborêc  YHermon^  en 
Ëtt&ic  vohr  xjpt  ces  images  ne  peuvent 
Bnriaentr  qu'au  peuple  d'Ifraël. 

1^  Ee  vitl^  Héfar.»a?shâmàrimr. 

Nous  prenons  ici  ce  mot  pour. Je 
QaSuaire  du  Temple  de  Jérufklem» 
A  le  Seigneur  habinrit  au  milieu  de 
es  Prênes,  comme  l'Etemel  repofe 
Hïrirotmé  de  Tes  Anges  au  plas  naut 
les  cicox.  M.  l'Abbé  de  *  *^^  pag.  3  jy 
k'3;S.  du ^premner  Volume  de  fes  Let- 
nsprendleri^fpour  VEgli/e^ôcf.  jj8^ 
Jour  V£glijè-d*ifraei*  Dans  Con  fecond  . 
IToknne  p.  107.  le  cieltA  félon  lui 
é  Tms^  de  Jérufalem  où  réfidoit  le 
Seigneur ,  p.  199&  102.  il  fignifie  le 
GembuRr^  quand  il  s'agit  de  Religion, 
Se  p.  042.  il  indique  la  ReUgion  6c 
Ces  Winijires^ 

i^.  Xa  terre  eft  prife  -en  nrille  eil- 
éttAxsi'çcPïi  (ts  hahitans.  Ainfi  \t  ciel 
ttpr^èntam  ici  VEglife  d'Ifraël  dans 
'ibnvitéfi&  dans  Tes  principaux  mem- 
bres, 4à  wrr^  défigne  les  peupks  fou- 
iBÎS'à  PaOïioricé  de  cette  Eglife.  Quel 
^l  &  xjtietle  terre  pl^  ^giies  alers 
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3^  Vunivers,.  Hébr.  W  thêbffî, 
orWj  terrarum.  i 

Ce  cerme  général  caufe  beaucoiifr 
d'embarras  dans  les  Pfauntes  &  dans 
lès  Prophètes,  faute  de  favofa:  quand 
H  faut  le  latflèr  dans  fa  généralité ,  da 
le  reftreindre  à  tels  &  tels  pays.  Nôas 
en  avons  fixé  la  valeur  dans,  nos  ter^ 
mes  généraux  pour  teus  les-  èndroiti 
où  le  Texte  Hébreu  nous  le  préfeme. 

4^.   Et  ce  qui  le  remplit^  rwnoi* 
oûmel6i-âh ,  &  plenituda  ejus. 

Nous  n'avons  pas  befoinici  S  êtres 
inanimés.  Peuvent- iU  prendre  quel- 
qu  intérêt  à  ce  que  le  Tout-  puiflànt 
.opère  en  faveur  d'Ifiaël  ?  Ces  êtres 
doivent  donc  fentir  de  l'a  reconnotiv 
(ànce,  &  puifque  V univers  de  ce  Texte 
eft  la  terre  (^Ifraël  ^  les  Ifraëtites 
(ont  les  créatures  q^ila  remplîflènr; 

j°.  V Aquilon  &  le  Midi^  I»pn  Jiflaf  ' 
tsâphôn'^  ouiàmîn^i   à  la  lettre  Aqui" 
lonem  &  dextrum  latus  ^  le  (èptentrion  ' 
&  le  côté  droit.  Céft  à  Jérufalem  où 
il  faut  fe  placer  &  regarcfer  VOricht. 
Alors  on  reconnoît  \es  peuples  que  le* 
Pfopbète  défigne  relativement  à^leBr. 
ppCnion  Se  à  la-^ Prophétie "^que  nous» 
examinons»  Qn  ^ppiscçQit  au  Nord  wt^i 


iuPfaumefÊ.  Yi)^ 

if  Aquilon  j  \es  Mèdcs^  Sc  au  côté 
Jroicj  c*eft.  à-dire-,  au  Midi  jles  Pcr- 
fis  qui  font  les  deux  peuples  que  Ifc 
Seigneur  a  tirés  du  néant  ^  c'eft-à-dîre, 
ie  la  tyrannie  de  Nabuchodonofor  » 
pour  en  faire  les  vengeurs  dé  ion  peu« 
"pie  opprimé  par  les  Chaldéens. 

,6^.  Le  Thabor  &  VHermon  font 
deux  montagnes  qut,  par  leur  poHtion» 
indiquent  la  partie  Occidentale  où  fe 
trouve  le  mont  Thabor  ^  te  fâ  partie 
Orientale  oà  fo  voir  la  montagne 
SHermon.  Ces  deux  montagnes  qui 
treffailliront  de  Joie  repréfentent  les 
Ifraëlices  j  qui  avant  leur  captivité  de^ 
meuroient  tant  en  deçà  qu^au  delà  dii 

Îfourdainî  hpuiffance^  h  droite  & 
e  bras  du  Seigneur  qui  les  délivre- 
ront, les  eombleront  de  la  joie  là  plus 
vive. 

Ces  cinq  termes  énigmatiques  une 
foi» développés,  Tharmonie  du  difoours 
qui  fe  trou  voit  interrompue,  quand  on 
pienoit  ces  mots  dans  leur  fons  na- 
turel ,  eft  entièrement  rétablie.  On 
voit  alérs  que  tout  Ifraè'l  ^  c*eft-à- 
dire,  que  YEglife  avec  fes  principaux 
membres ,  &  les  fidèles  qui  en  depen- 
donc  r  appartiennent  au  Seigneur ,  que. 
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lié  peuple  qui  habicoic  les  vlïle$  tc^,U 
campagnes  d'Ifrâèl  ^  fera  fondé  de  nom  S 
veau.  L'on  comprend  que  \t%  Aièdef'  1 
&  les  Per/es  étant  cir^  du  nd^nt  fi  | 
ils  avoienc  ^é  plongés,  combien^ 
de  joie  le  peuple  qu'ils  délivirerpHt.  D^sr 
là  le  triomphe  de  Thabor  Se  ^Hfr^. 
mon. 

Mais  fî  Ton  prend  ces  teroif  s  dnfi» 
feur  (îgnificatioTi  naturelle ,  en  5*éc»rQ5  ^ 
dti  fujet  du  Pfàume  »  &  on  admire  d^ 
attributs  de  Dieu  qui  n'ont  avec  fe 
déUvrancê  dlfrajêfl ,  dont  il  s'ugic  ici» 
qu'un^  rapport  très-indireâ^ 

Ferfet  14  &  //.  ks  term.es  g^QériEHlai 
iiendent  ces  deux  Ver&ts  auiji  obieoi» 
^ue  les  deux  précédens  rétoient  p# 
Teurs  expreffions  énigmatiques* 

1^.  Le  bras  ^  la  mam  Se  la  ftfçkfi 
£)nt  des  termes  dont  le  premier  fè 
prend  pour  la  puiffance  divine  à  la 
quelle  rien  ne  réfifte.  La  Ptain  é^%<^ 
Yerfet  défigne  une  7P4W  î^iCVge^effe  ^, 
.puiique  ce  mot  «ft  joim  au  Verbe 
fkviet  ,  févira  contre  ou  s^.appéfanr 
tira  fur.  La  drpii^  in4ique  i|n  ^rniit- 
ment  favorable  «pqnxpe  qn  U  voit  par 
le  Verbe  ^xalt^i  { toji^  ,r€rfe*ereBj|i 
£yrus  «ft  caçhp  fpuç.ç»  trois.  çmU&ç 


du  PJaume  St.  t\f 

nei.  lî  efl;  en  même  tems  le  hrai  ^  \% 
mdn  &  la  droite  du  Seigneur. 
grCes  deux  Verbes  régi(Iènr  fans  dooce 
Aacaaleur  fujer.  Or  comme  il  s'agir 
dans  cecœ  Prophétie  de  la  délivrance 
dlfraet  opprimé  par  les  Gkaldéenss 
•a  apperçoic  aifémeitt  aue  la  main  du 
Seigneur  s'appéfànrira  lar  eux ,  tandia^ 
^oe  Ce.  droite  relèvera  Ton  peuple  tes* 
raiïi  pat  leur  tyrannie. 

1^.  La  juftice  du  Seigneur  renversé 
BabyltDiie  k  délivre  XTraél.  Tels  étoienr 
les  motifs  oui  firent  monter  TEtre  fu*» 
pr£ûÂe  for  •too  tbrône,  dont  ils  (ont» 
(êloo  le  Prcmhète»  le  fondement  &  la 
bafe. 

Les  termes  àémîJZricorde  &  de  vi^ 
riti  regardent  la  délivrance  d'Ifrael^ 
qai  ti*ea  eft  redevable  qua  hiontéda 
Seigneur  &  à  h  fidélité  avec  laquelle 
U  reflo^Ut  Ces  ^promedes.  Ces  deux  ac- 
trilmts  ayant  engagé  le  Tout-  putflàm 
à  fe  roectie  en  marche  pour  délivrer 
fonpeupfe^  fimrdxre  aulHalmifte: 

(L'use  9c  l'autre)  précéderont  vos  pas. 

Voyez  for  ces  deux  termes  le  IL  Vol. 
des  Lettres  de  M.  l'Abbé  de  ***  dé- 
fais la  pag.  30e.  îufqu'à  la  p<  ),i  j. 


ïi?  lË9famefi 

iGU^ghâh,  agnôfcentes  clangorem^  <A 
feconnoitront  les  (bns.  La  réricenee4É| 
ki  trop  ifenfible  pour  n'être  pas  fiipl 
pléée.  Dé  quels  fins  en  eflfèc  le  Prt^ 
phète  veut*  il  parler  ?  Il  s'agit  id  4Jt 
délivrance,  &dcs  lors  ce  ne  peur  êM^ 
que  lcy&/2  û^w  trompettes  d'Iiraël  qat* 
célébreront  ibç  retour  &  la  fin  deftf 
malheurs.  f 

Ferfet  ij.  La  /w^/V^  dont  il  efll 
queftion  dans  ce  Verfet^eft  la  vengeance 
que  Dieu  tire  des  Chaldéens  eir  reaî^ 
verfanr  leur  Empire»  Evénement  digne 
d'être  célébré  dans  tous^  les  (îècjesw*    ' 

Ferfet  iS  &  19.  Ces  Textes  n^bii» 
pas  befbin  d'être  développés  9  qùaïut 
on  fait  de  quelle  paix  de  de  quelld 
prqfpériti^  Its  Ifraëlites  ont  }ouir  (bal 
le  gouvernement  de  leurs  fouveraini 
Pontifes,,  depuis  la  réconftruâioa  dit 
Temple  jufqu'a  la  violente  perfëcatioil 
des  Rois  de  Syrie.  L'Eglife  d'Ifracifin 
extrêmement  affligée  -^  mais  (à  foi  fitt 
fbâtenue  par  le  courage  invincible 
d'Eléazar,  àts  (ept  frères  Machabées 
martyrs  avec  leur  mère ,  &  de  touk 
ceux  qui  moururent  pour  la  caufe  du 
:«rai  Dieu  qui  les  foûtenoit..  Alors  li 


âuPfottmeSi.  ti^ 

Seigneur   devine   leur  gloire  Se  leur 
j^e.  Cette  épreuve  reçut  (à  récom- 

Efe.  Les  vi6loires  des  guerriers  en- 
I  de  Mathacias  relevèrent  la  puif- 
fuice  d^Ifraël ,  &  excpllis  cornu  no-^ 
finun.  Cefl:  aînfi  quil  appartenoic  aa 
fidnt  d'Iftacl  dette  le  Proteâeur  &  le 
Roi  de  ion  peuple. 

Nous  avons  vu  dans  ces  S  Verfeti 
les  pronaeflès  faites  en  faveur  de  TE^ 
gli(è  d*I/raël  ,  nous  allons  voir  la 
Toioe  de  l'Empire  des  Chaldéens  dans 
les  nrois  Vafets  fuivans. 

Vtrfits  p^  10  &  II.  Le  chœur  aprct 
use  interrogation  où  la  puifTance  du  Sei- 

reur  efl:  relevée ,  dit  que  lui  feul  eft 
Maître  de  la  mer  dont  il  enchaînera 
iesflott  ;  quil  frappera  Xtfvperbe ^  & 
que  les  ennemis  de  TEternel  feront 
diffipés. 

Les  ternies  de  mer^  defiots  &  de 
fiiperhes  ont  befoin  d'être  expliqués. 

i**.  Lzmer  ^  Hébr.  ^i  iiâmS  fe 
prend  pour  ¥  Empire    de  Babylone» 

II.  Fol  des  Lettres  de  M.  T Abbé*** 
Voyez  aaffi  le  Fil.  Fol.  de  nos  Prîn* 
çi^spag.23S.  &  le  FIU\  p.  jQf^ 
9f  ks  Mymvh 
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des  Mèdes  &  des  Perfes  défendteM 
d^adretTer  des  vœuk  à  toute  autre  Di- 
vinité qu  à  leur  Roi  Darius  -  Médtk 
2**.  Les  mêmes  termes  Jîlii  Deorum 
peuvent  fe  prendre  pour  toutes  les  m- 
tions  livrées  aux  cultes  idolattes  pai 
oppofitîon  aux  fidèles  adorateurs  (b 
yrai  Dieu  qui  font  appelles  filii  Dei^ 
Gen.  VI.  2.  Quoique  nous  ne  reieùiom 
pas  la  première  idée  ^  puifquelle  con- 
court également  à  expliquer  les  ^nfâm 
des  Dieux;  nous  croyons  cependaai 
devoir  choidr  la  (èconde^  parce  qii*'«tis 
cune  monarchie  fur  la  terre ,  pas  naÊ 
me  celle  des  Chaldéens,qui  Ce  yancoiem 
d'adorer  le  plus  puKIàpc  de  tous  le 
Dieux  par  le  culte  qusls  Tendoietft  ^ 
Bel  9  ne  pouvoir  être  comparée  à  VB 
ternel. 

^infî  la  penfëe  du  Prophète  .dans:<j| 
Verfèteftquil  neft  point  de  jmifftwa 
û  relevée  »  ni  de  Monarchie  (i  formi 
dable  que  Ipn  .puifle  comparer  à.  l 
toute- puiffance  de  rEterneL  ,     >. 

}^  Letetmeàefancius^  faint,  qii 
fe  trouve  au  Verifet  8.  eft  ;expliqu( 
dans  les  notes  qui  fui  vent  ce  Pifaiiaie 
«^yecra  ealiesiliànt  quenouçibipaie 
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Meo  fondés  à   le  rendre  ici  par  mi* 
nifires  des  vengeances. 
.  L'AdjeéKfHTiràbbâh,  numerofus, 
mmbreuXj   prouve  évidemment  que 
le  Subftantif  "^  fôd  ne  doit  point  fe 
prendre  ici  pour  une  affembUe  où  l'on 
Qaite  de  chofes  qui  ne  doivent  point 
tee  fçaes  de  tout  le  monde  ;  car  telle 
eft  la  principale  idée  que  les  Rabbins 
nous  donnent  de  ce  mot  en  le  rendant 
par   arcanum ,  fecretum  y    confilium  ^ 
comme  on  le  voit  dans  le  Lexicon  de 
Bnztorf.  Il  eft  vrai  que  ces  deux  Hgni- 
fication»  àtfecret ,  &  de  confeil  j  font  le 
plas  fréquemment  employées  dans  TE- 
criture.    Ceft  ainfi  qu*on  prend  Jod 
foxxT/icrecum Prov.  XX.  1 9.  &  XXV,5^. 
Amos  III.  7.  Jérémîe  XXIII.  17,  i8. 
Ce  mot  s*entend  du   nombre  des 
personnes  dont  on  prend  les  avis.  Ceft 
ce  que  nous  appelions  le  confeil;  mais 
comme  dans  un  confeil  on  prend  àt% 
rifoluticns  &  Ton  forme  des  deffeins^ 
il  n'eft  pas  étonnant  qu\l  fe  prenne 
dans  cette  fignification. 

Do  plus, comme  un  confeil cAcom'^ 

pofé  dan  nombre  de  perfonnes  plus 

ou  moins  grand ,  ce  mot  (ignifie  con-^ 

aliumoM  ccetuSyXoiÇc^wïit  itXlt  afjenht, 

J'orne  X.  Ç 
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hlée  eft  nombreu(è.    Ceft  ainfi.  qW 

XaffcmhUc  du  peuple  d'Ifraè'I  eft  ap< 

peiléeySi  dans  E-^échkl  XIII.  p.  oà 

le  Seigneur  die  des  Apoftats^  qu*U9 

n* entreront  point  dans  raflfçmblée  de 

fon  peuple  :    in  concilio  populi  mn 

lion  erunt.  On  voit  que  dans  ce  paflàge 

le  mot  Hébreu  /od  eft  d'une  étendue 

très-çonGdérable.  Il  eft  pris  auiE  dant 

le  mêmefens»  lorfque  TEglife  d'irraêl 

déclare  Pf-  CX.  Hebr.  CXI.  i.   qu'à 

fùn  retour  de  captivité ,  où  Ton  peu^ 

pie  fera  devenu  jufte,  elle  rendra  fe9 

aâions  de  grâces  >  beJBd  in  concilsQ 

juftorum,  dans  VaffembUe  des  juft^s^ 

Se  cette  afjemblée  nomhrçufe  eft  caraCf 

térifée  par  le  terme  qui  fuit,  &  con^ 

gregatione^  oû'^ghêdâh- n;jyt  qui  dé*^ 

figne  tout  un  peuple  qui  fe  réunit  pour 

célébrer  les  plus  grandes  (blemnités. 

Nous  demandons  maintenant  ce  que 

Jôd  peut  (ignifier  lorfqu  il  eft  joint  aa 

terme  ktdôshîm^ ,    faniSkorum  ,    des^ 

faims  ^    lor(que  ce  dernier  eft  pris 

pour   des  guerriers  comme  nous    le 

prouvons  dans  la  note  fur  ce  Verfèt. 

.49,  Les  mots  ^'??9  ^?  ^?  «7»^  que 
M.  le  Gros  traduit»  à  il  ejl  bien  pii4s 
rf(iof(t{^lç^  ^ue  m^  ceux  ^ui  i'çi^^  ^ 
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^ùnnentj  ne  paroiflènt  pas  £tre  rendus 
^nla  penfêe  du  Prophcre»  fi  Ton  sVn 
nk  (àTraduâion;  puîfque  ridée  du 
imifte  eft  que  tous  ctux  qui  envi'' 
tnent  le  Seigneur  le  rendent  ter^ 
k. 

Nous  avons  vu  dans  le  (lique  pré«* 
lent  une  a^emblée  de  faints  ^  c'cft- 
fire»  une  armée  de  guerriers  qui  fonc 
i  àÙdes^ïttïàï^  le  Seigneur  redou«- 
)le  :  id  nous  le  voyons  dans  le  cen« 
)  de  V armée  des  Perfes  tenant  Cy rus 
r  la  main  droite  pour  le  guider  dans 
ites  (es  vsâoires ,  comme  Ifaïe  nous 
pptend  dans  les  Verfèts  6  Se  7.  de 
1  Chapitre  XLII.  qui ,  dans  le  fens 
hral  de  TEglife  Chrétienne .  prophé« 
e  JéfuS'Chrifi^  &  dans  le  fens  lité^ 
L  de  TEglife  d^fracl ,  regarde  & 
é<fo  Cyrus  libérateur  des  Ifraclites 
ptifs  dans  rEmpire  de  Dabylone* 
>id  Je  Texte  d*Ifaïe. 

Moi-même  qui  fuis  l'Etemel  ^ 
Je  vous  appelle  pour  exercer  ma  venr 

gcance, 
ïc  vous  prendrai  par  \2i  mam^ 
Je  vous  conferverai , 
£c  je  vous  chargerai  d'exécuter    l'ai*. 

liance 
Que  î'aarai  &itc  ayec  mon  peuple  * 
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Et  de  rendre  aux  dix  Tribus  leur  S 
berté  5  . 

Afin  d'ouvrir  les  yçu^  aux  aveo^lci 
Afin  de  délivrer  ceux  qui  font  dansl 

chaînes 
Dçs  lieux  o4  on  les  tient  enfermés  ,1 
Et  de  leur  étroite  prifon 
Ceux  qui  font  dans  les  ténèbres. 

Au  Chapitre  XLV.  le  même  Prophèc 
s'exprime  ainfi  dans  les  deux  preniiçi 
Verlets  aq  fuj^t  des  coqquçces  de  ç 
Pxince* 

Voici  cç  que  ditTEternel  de  Cyn 

(bn'cErift: 
Je  le  prendrai  par  la  main 
Pour  nirc  plier  devant  lui  les  natjioqi 
J'anéantirai  les  forces  des  RoiSj^ 
Pour  que  les  portes  s'oiiyrent  dcrp 

lui, 
£t  que  les  villes  ne  lui  ferment  fu 

leurs  portes. 
Je  miarcherai  deyant  vous ,  lui  dU-i 
Je  redred'erai  les  chemins  tortueux  : 
Jp  briferai  les  portcç  d'airain. 
Et  je  romprai  les  barres  de  fer  (q^ 

les  fortifient.  ) 

pn  voit  par  ces  Textes  qtie  le  Die 
des  armées  tient  par  la  main  Çyn 
environné  de  fon  armée  ^  qui  par  coi 
fçquent  eft  autour  du  Seigneur.  C 
font  les  Perfes  qui  înfpireront  de  1 

fptceur  ^  1^  filomrçhiç  des  C/uif4^m 


I 
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iéfignée  au  Verfet  i.  de  ce  PfaiitnC 
par  le  Bom  énigmacique  de  mer  Se  a^ 
Verfet  jj.  par  les  termes  de  fuptrbt^ 
k  à'ennemis. 

Nous  prions  le   Leâeur  de  n'être 
pas  furprîs  de  ce  que.  nous  rendons  la 
particule  ^V  °ghàl  »  par  les  Prépofitions 
fn  &  inter^  dans  Se  au  milieu.  i°.  Parce 
qoe  ces  (îgnifîcations  font  fouvent  at- 
tachées à  cette  particule  Hébraïque» 
comme  on  peut  le  voir  dans  Noidius. 
1**.  Parce  que  la  Traduôion  ordi- 
naire terribilis  fuper  omnes  ^  ou  bien 
celle  de  Mw  le  Gros ,  il  e(l  bien  plus 
redoutable  que  tous  j  eft  fi  générale 
qu'elle  jette  de  robfcutité  fur  la  penfée 
de  TAuteur  facré  ,   qui  peint   ici  la 
ruine  de  TEmpire  de  Babylone  par  des 
peuples  que  le  Seigneur  conduit  lui- 
même,  qui  font  autour  de  lui,  &qui 
le  rendent  redoutable  aux  Chaldécns. 
Le  Ferjet  6.  eft  le  commencement 
du  Cantique.  Le  mot  de  deux  qui  s'y 
trouve,  (è  prend  pour  les  Prêtres  Se  les 
Lévites  j   à  qui   ce  nom  eft  donné  ; 
parce  que  l'Etre  ftiprême  réfîdoit  au 
milieu   d'eux  ,    comme    il   réfide  au 
mil/eu  des  intelligences  qui  forment 
le  ciel  >    dont  Moyfe  parle  dans  ces 

Fiij 
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mots  de  la  Gen.  L  /.  In  princîpW  "^ 
Deus  creavit  cœlum.  'Le  même  tereoé  .    \ 
fe  prend  dans  le  Pf.  XLIX.  Hébr.  L.  é\     i 
pour  les  minijlres  du  fanàuaîre  cjA      ' 
annonceront  la  juftice  que  le  Seigneur 
aura  rendue  à  fon  peuple.   Il  cft  em- 
ployé dans  le  même  (ens  au  Verfet  t'.^ 
du  Pf.  XCVI.  Hébr.  XCVIL    Quel 
é(ac    parmi  les  hommes  eft  confàcré' 
comme  le  jfacerdoce  à   annoncer  là 
juftice  du  Seigneur  \  Les  deux  phyp 
ques  font  incapables  d*un  tel  mîniftcre^ 
&  les  Anges  n*ont  point  quitté  les  fi^ 
jours  céleftes  pour  annoncer  au  peuplé 
d'ifracl  ,   que  le  Seigneur  les   avoic 
vengés  des  Chaldéens.    Maïs  ce  qof 
prouve  que  cette  fonftîon  appartient 
aux  Prêtres  j  c*eft  le  lieu  où  ion  an- 
noncera cette  juftice.  Lieu  que  le  P(àt| 
mifte  appelle    VaJJemhUe  des  faints  i 
c*eft-à  dire ,  les  jujles  &  les  faints  de 
TEglife  dlfraël. 

Enfin  nous  fommes  arrivés  aux  cinq 
premiers  Verfets  de  cette  fublîme  Poc- 
fîe.  Comme  nous  juftifions  dans  les 
notes  qui  fuivent  la  traduction  de  ce 
Pfaume,  les  raifons  qui  nous  déter^^ 
minent  à  interpréter  le  troîficme  Ver- 
fet tel  que  nous  le  préfentons  »  il  na 


du  Pfame  Si.  ii^ 

Sm  refte  ici  qu*à  développer  ce  que 
àA  que  cette  mijéricordc  &  cette  v^« 
r^ j  donc  la  durée  doit  égaler  celle 
des  deoxsqui  ea  ont  été  pris  à  té- 


La  pttjiricordc  dont  parle  ici  le 
Ptofèète  eft  de  trois  erpèces,  cm  (ont 
\k  durit  des  defcendans  de  Jacob  « 
kOe  du  thrône  de  David  Êglile  d'If- 
»è1,  &  Ul  déttyranc<  de  la  captivité 
leBâMotte. 

i^i  Pour  prouver  la  iurie  d^ICtaSl  $ 
!  oe  faut  que  fe  rappeller  le$  padàges 
a  Chapitre  XXXI.  de  jérémle  fVr- 
ts  sJa  3f  &  37- 

Ceini  qni  a  créé  le  foleil 
l^oar   donner    la  lumière    pendant  le 

jour. 
Et  4ai  i  établi  Tordre 
0e  la  lune  &  des  étoiles 
Pour  éclairer  pendant  la  nuit  » 
S'appelle  l'Ëtcrnel  (le  Dieu)  des  ar« 
œées. 

Si  ces  loiz  ceflent  d'éxider 
Pendant  que  je  les  confère  , 
Alors  la  race  d'Ifraël  périra 
De  sianiére  que   jamais  je  ne  la  re* 
.       garde 
ComnK  nne  nation. 

Si  l'on  peut  mefurer  ks  deux 
iKuis  toate  leur  élévation  « .  • 

JFiv 


jiiS  Examen 

Alors  je  rejetterai  toate  la  race  d'Ahif 

ham  V 

A  caufe  de  tons  les  crimes  qulls  <nt 

commis.  '     . 

Poarrîons-nous  blâmer  celui  qui  pen^ 
feroicque coure  la  race  ctAbrahami^t 
jamais  été  rejertée,  quoique  le  corps  de 
la  nation  foie  /bus  ranachême  2  Eaetfèt 
dans  cous  les  rems  >  &  dans  tous  les 
lieux  où  la  Religion  Chrétienne  do- 
mine,  il  y  a  toujours  eu  des  Juifs »& 
Ton  en  compte  [aujourd'hui  pTuGeurs, 
à  qui  le  Meflie  a  daigné  deflîllec  les 
yeux.  Ceft  ainfi  que  s'accomplit  dans 
tous  les  rems  la  Prophétie  des  Ver^, 
fi^^  3Sj  3(5  ^  37'  qui  aéclare  que  toute' 
la  race  d^ Abraham  ne  fera  jamais  rc- 
jcttée. 

1*.  La  durée  du  thrône  de  David 
eft  pareillement  conftatée  au  Ver-- 
fet  22.  du  Chap.  XXXIII.  du  même 
Prophète. 

De   même   que   Toa  ne    feue    pat 
compter 
*  Le  nombre  des  étoiles  du  ciel 
£t  les  grains  de  fable  de  la  mer  : 
Ainfi  Ton  ne  pourra  nombrer 
La  race  de  David  mon  ferviteur^ 
Ni  les  Lévites  m«s  miniftres. 


r 


ï^  Pfaume  Si:  I19 

I^éUNon  mieux  indiquer  les  m^;»* 
'ires  de  TEglife  d'Ifracl ,  appelles  race 
de  David  j  qu'en  Tuniflànt  avec  les 
Lévites.  Ccft  de  ce  David  Egli/e 
i'ifraël  que  le  même  Prophète  avoir 
*tVerfer  17. 

Il  ne   manquera  jamais  d'homme  à 
David 
Pour  s'afleoir  fur  le  tkrône  de  la  maifon 
d'IfracL 

Le  Seigneur  déclarèife  Verfet  1 1.  du 
même  Chapitre»  que  (on  ferviteur  Da- 
vid aura  toujours  un  fils  qui  régnera 
fur  (on  thrône ,  &  que  les  Prêtres  & 
les  Lévites  feront  toujours  fes  mi- 
niftres. 

Voilà  donc  la  durée  du  thrône  de 
David  inconteftablement  établie.  Ce 
thrône  dont  les  Lévites  ne  font  point 
réparés  dans  les  Verfets  //^  21  &  22. 
ne  fauroit  être  que  le  thrône  oi\  étoit 
aflîs  le  chefi,t  TEglife  d^Ifraël,  donc 
les  Prêtres  &  les  Lévites  étoient  les 
principaux  membres. 

Aux  Verfets  2 s  6»  26.  Jérémie  in- 
firte  fur  la  durée  de  ce  thrône  &  prédit 

Fv 


la  délivrance  (fKrtcl  ca^ûî  à  Bafip 
lonc.  /.' 

Si  ce  ii*eft  pas  moi 

S  ai  aï  établi  faiternattre- 
ai  fttbfifte  entre   le  Joar  ft  U  innt^ 
££  qni  ai  preCcric  des  loix 
Au  ciel  &  à  la  terre  :  ' 

Il  eft  vrai  que  je  rejetterai  I^.'race 
De   7acbb    &  de    David   mon    fcrvî- 

teur,     , 
De  manière  que  je  ne  prenne  point 
Dans  leur  race  des   Princes  qui  g«o^ 

vcrncnè 
La  poftérttéflMbraham,  d'Kkac  &  de 

Jacobjp 
Quand  en  (aifimc  revenir  leurs  enfius^ 

captifs, 
}e  leur  aurai  témoigné  ma  tendtcfle.. 

Quelle  conféquence  vi(5t6rieu(ê  ne 
peut-on  pas  tirer  de  ces  deux  Ver- 
fets  ?  Voilà  le  cours  des  fâifons  pris  à 
témoin  du  ferment  de  TEternel ,  par 
lequel  il  s*engage  à  ne  point  rejetter 
la  face  de  Jacob  &  de  David  pour 
gouverner  Ifraël ,  &  fou  thrône  doit 
durer  autant  que  les  deux.  Cependant 
il  eft  certain  que  celui  de  David  fils 
de  Jefle  a  fini  fous  Sédéctas.  Il  ne 
peut  donc  pas  être  ici  queftion  de  ce* 
lâi^tà.. 

Telles  font  les  miféricord^s  conter 


'du  PfiMm  ïf;         t}i 

MH^dmi  tie  Praame,  &  que  le  Pto- 
^lète  an  nom  de  TEglife  cfirrael  an*  ^ 
oMee  date  le  t>reiiiier  Verfet  qa  il 
cétébteM  dans  tes  CamlqiJes. 

H  ûMâ  refte  à  examiner  le  quatrième 
Vdècod^ffouvele  itttnteUSomeo^ 
imilu^€dui dont  j*ai  fait  choix.  Nous 
rcAfôyoiis  (br  ce  Subftantsf  à  tout  ce 

3tie  Te  A  vient  de  lire  fur  B(tyid  Eglifis 
Ifraci  élu  &  ferviteur  du  Seigneur. 
Nous  avoiis  prouvé  que  ce  dernier  ti- 
tre appartenoît  incomèftablemenr   à 
fEgliie  ;  voyez  les  remarques  fur  le 
Chapitre  XXXIV.  d'Ezéchiel  ^dig.66. 
Mais  il  tt*eft  pas  moins  cenain  que  la 
qualité  iilu  lui  convient  également' 
en  tant  qu^Eglife  dlfraifl ,  puifque  fes 
élus  font  fa  gloire  &  Ton  bonheur. 
Leis  Pfaumês  &  les  Prophètes  lui  don- 
nent ù  fouvent  ce  titre  que  nous  crain- 
drions d*abu(êr  de  la  patience  du  Lee-  ^ 
teitr  9   fi  nous  entreprenions  de  citer 
fes  Textes  où  cette  épithète  fe  trouve» 
Tlous  nous  contenterons  de  dire  avec 
d'habiles  Interprètes,  que  TApôtre  iainc 
JeanMans  fa  IP  Epître  appelle  du  nom 
d^Elue  YEgliJe  à  laquelle  il  i^adreflTe. 
Quelle  dénomination  en  eflfèt  convient 
fiûeuz  dans  tous  les  tcms  foit  à  YEglifi^ 

F  V) 


lit  yârgumtnt     \. 

en.  général  »  Toit  aax  Eglifis  pJstfdoiM. 
lières?   .  ,r 

Cette  analyfe  parotcra  (ans  donti 
d'une  trop  grande  étendue  à  qmcôo» 
que  ne  s'intéref&  point  aflèz  à  lagloiré 
de  TEglife  de  Tancien  Ifraèl.  Héla»r 
le  nombre  de  ces  gens  indiâSrens  o*eft 
que  trop  connu.  Igtioreront-ils  touh 


iÉ««| 


ARGUMENT. 
Sens  litiral  de  P ancien  TfraSU, 

l. 

Le  Pralimfte  au  nom  de  TEglife  d*I(raSt 
capûvc  à  Babylone  ^  annonce  qu'il  chaoteni' 
les  miGfricordes  infinies,  du  Seigneur^^  Je  de* 
mande  à  cet  Etre  fuprême  une  nouvelle  a(V 
farance  de  rinÊiillibilicé  de  fes  promefTés^ 

L^ternel  l'aHure  de  nouveau  ,  que  coa« 
formémenc  à  l'alliance  qu'il  a  concraâée  avec 
VEelife  d Ifraèl  défignée  fous  le  nom  de  Do:^ 
wa  ^  il  affermira  a  jamais  fa  poftérité  8C 
rendra  fon  chrône  inébranlable* 

III. 

En  confénuence  d'une  promelTe  fi  confo* 
lance  ^  on  chceur  de  fidèles  lûaëlicés  cél^ii^ 


, que  TEglife  Chrétienne  eft  pom 

for  le  fondement  des  Apôtres  &  des 
ftophètes  »  Juifs  d'origine  i  &  que  tous  ' 
Imnme  qui  néglige  les  derniers ,  ne 
coDDolt  qu'en  partie  la  bafe  -éternelle 
lot  laquelle  eft  fondée  toute  la  Relh 


^^GU  MENT. 
Sens  litéral  du  nouvel  Ifraè'L 

I. 

Ijt  Vrpphiu  aà  nom  de  tEg^e  Chrétutate 
Jgbmffame  fius  Us  perfécutions  des  Empereurs 
payeHSj  déclare  qu  il  publiera  Us  bontés  infi^ 
mes  du  Seigneur,  Il  demande  à  t Etemel  J^  la 
durée' de  Jes  miféricordes  ne  doit  pas  egfdit 
çeUe  des  deux, 

\ 

II. 

-  Le  fùuveram  Maître  rhond  tpitil  a  faif 
fkrnunt  ipue  la  pofiéritl  &  le  tkrâne  de  7éfùs« 
Chrift   nommé  id   Datid   dureraient  autant 
fÊù  Us  fiècles. 


II  r. 

:     Vk  chœur  de  fdéles  Chrétiens  chante  b 
grandatr  de  tEttrMt  &  exakefa  pâjfance  qjd 


"ip 


ï|4      "     '  drgumint 

^s  un  Cantî^iie  la  giafidear  4«  rEcttad^.' 
te  chaftce  (a  ^aifiance  qui  doit  dpérec  là 
deftrtidioa  AtVEtt^eàchûrflotic  ciéfi|ni4e\ . 
ibaa  le  noa  de  mer  ,  de  aaéantk  les  Cm^^ 
déens  nommés  ici  fuperèesj  créer  un  hmmJ: 
univers  ,  c'eft-Wiie,  ritabUr  ffraél  daatl^ 
t>acrie  &  dans  fon  premier  éda^,  SccomUé^ 
de  joie  U  nouan  caraâérific  par  le  nom  et 
Tkabor  8c  i'Hermon»  _\ 

IV. 

Pour  émouvoir  la  rendreflê  d^Ecernef» 
le  Prophète  lui  rappelle  fes  P^^^^^ÊPS  Se  Tes 
bienfaits  ,  le  fêconrs  qu'il  a  érané  à  (ba. 
peuple  •  le  choix  qu'il  a  fait  de  David  (  tE» 
glife  Ijraél^  )  TondlioA  (ainte  donc  il  fe  l'eft 
confacrée  y  lespromefles  qu  il  a  faites  d'écrafer 
fes  ennemis,  d'être  a  jamais  fa  force  &foti 
appui  f  d'ea  Ëûre  l'objet*  de  £es  bontés^  -de 
ôe  point  retirer  entièrement  fa  miféricofd^ 
de  deflus  lui  malgré  les  irtiquités  donc  £cs 
enfans  fe  rendroient  coupables,  en  un  mot,  de 
ne  point  rompre  les  nœuds  de  l'alliance  qu'il 
àvoit  contraàée  avec  lui. 

V. 

.   Il  ezpofe  à  l'Eternel    le  contrafte   afFreus 

Soi  fe  trouve  entre  ces  promelFes  &  l'étaè. 
'abandon  où  fon  Ckrifi  gémit.  Il  faic  voir 
fon  état  d'humiliation  y  Ton  diadème  dé» 
chiré,  fes  fortercfTes  ruinées ,  fon  thrônee» 
débris  ,  fa  jeuneffe  jaoifTonnée  ,  tout  fon 
éclat  &  fa  gloire  anéantie.  Il  le  hipplie  d'ap« 
paifer  fa  colère  ^  de  faire  attention  au  tems 
qu'il  a  déjà  pafié  dans  la  douleur,  6c  de  faire 
tevivrc  fes  anciconiçs  mifi£ricordes«.  4 


^. 


'&nbû  ^l'iàolatrie.  L'univers  pnndra  une 
mmikfacê  »  de  nouveaux  habitans  U  peu- 
jifanMTy  &  us  nations^  h  la  vui  de  usnur^ 
iw&f  »  ftrmu  reumr  Umts  cris  étaUtfnfft. 
leiCht&eiis  i^àlis  &  pafimis  fous  Uf 
Hmftmarspayens  rttonnuront  dans  iair  patrie^ 

Mat. 


Le  Pn^hke  rappelle  h  Dieu  fes  bierfatts 
faffesy  U  choix  Mt'il  -a  fait  de  Jéfus-  Chrifl: 
mmi  David  ,  totiBion  fainte  dont  il  fe  tejt 
9^*^  à  ^^  promeffes  au  il  a  faites  de  ne. 
jmds  aùandmmr  Ton  Egiife  *  Uteudre  forC 
En^re,  &  aTle  rendre  au^  durable  qfie  ùt 
fiUil&  la  luM. 


Cependant  makré  toutes  ces  prcmejjcs  ,  elle 
fe  trouve  dans  tétat  le  plus  déplorable  j  fin 
facré  diadème  déchiré  j^  fes  temples  renverfés  » 
Us  débris  de  fon  thronc  ,  ceft-à-dire  y  les- 
fidèles  adorateurs  de  Jélus-Chrift  ,  épars  & 
difperlZs  fir  la  furface  de   funèyers  y   enfin 


toute  fa  poire  dijfipée.  Elle  demande  à  tEter^ 
nelfifa  colère  durera  toujours  ^  &  le  prie  de 
fe  rappeler  fes  ndf encordes  Ù  fes  ferhtçis^  ^ 


ï^tf  Vtrfions  Latine  &Françoyè 
VI. 

L'Eglife  dlfi-a'él  prend  die -^  même  la  ]»' 
rôle ,  Se  coDJare  l'Ecemel  de  ne  point  onutet 
la  honte  de  les  £eryiteurs  ^  &  de.fe  rcfibtm' 
mr  de  tous  les  peuples  qu'elle*  pone  dans 
fon  fein  s  &  lui  ezpofe  que  fon  Ckrifi'  efl 
le  jouet  &  la  f^e  des  nations» 

i. 

Prophcta. 

t*         'DErpetuas  ^terni  imfericordias   . 
Jl    Hand  immemor  JBrabo. 

ft.         In  generationem  &  generationem  . 
Notam  faciet  os  meum  ycritatem  tuam 
j.  Ideô  fcifcitor  à  te  : 

Num  perennitas  mifcricordiae  tuae 
i£dificata  cft  fuper  cœlorum  (  percnni^ 

tatem  \  ) 
'Nonne  infUr  illorum 
IMptfti  vericatem  tuam^ 


II. 

Refpondet  Deus. 

Pepigi  fbçdos  cam  cleâo  meo  5 
Jaravi  Dàvidiiferyo  mco; 


I 


VI. 

\it^t  Chriûtnnt  joim  ék-nânu  fajmkrt 
Ic^  du  Prophète.  Eile  txpofe  h  tEumtl 
tvfj^rt' dont  fes  enfans  font  couverts.  Elle 
le  cmqme  de  fe  reffùwoâr  diiSfeupUs  ùmùm» 
iréies  ip»  doivent  fomr  de  (on  fein  »  &  de 
jetter  les  veux  fur  Us  infùltes  que  fin  Chrift 
^nye  de  la  part  des  nations. 

I. 

le  Prophète. 

I.       T)Lei&  de  reconnoiflance  , 
jL    Je  chanterai  l'Eternel 

Et  fes  miféricordes  infinies. 
Il       Ma  i>ouche  inftraira  les  races  futures 

De  la  certitude  de  vos  promefles. 
%*       C'eft  pourquoi  je  vous  fais  cette  de^ 
:    mande  : 

La  dur^  petp^cuelle 

De  votre  miléricjorde 

N'eft-eile  pas  fondée 

Sur  le  cours  invariable  des  cieux  ? 

N*eft-ce  pas  leur  ordre  imiâuabic 

Sue  vous  avez  pris  à  témoin 
e  la  ftabilité  de  vos  promefles? 

IL 

Le  Seigneur  répond  au  Prophète. 

#•  #    Telle  efl:  Talliance  que  î'ai  cbntraâéç 
Avec  celui  que  j'ai  caoifi> 


a^B  rérjions  Latine  &  Frahfôije 

5.         In  xtemam  ftabiliam  femen  tnam; 
*  Et  in  gjpaeraciontm  Se  gencrationcfll 
jEdificaDo  thronum  taum« 

III. 

Chorus  Ifraelitarum. 

4t         Jam  nunc,  interne,  célèbrent  cœli 
Opus  taum  mirabile: 
Celebret  cœcus  (anâorum 
Fidem  qui  ftas  promiffis* 

7.  Quirnam  in  aethert  X 

Domino  xquiparabicur  ? 
Quis  inter  filios  Dcorum 
Similis  erit  ^cerno  ?  1 

i.  Formidandos  Omnipotens  • 

la  cœtu  numerofo  fanâorom: 
Tcrribilis  intcr  omnes 
Circumdances  eum.         _ 


9.  Âtcrnc,  Dcus  cxercituum, 

Quis  ficut  tu? 
Fortis,  pcr  te  fubfiftens. 
Et  veritatc  tua  circumcinduf, 

to.        Tu  folus  dominaberis  fuperbias  marîs 
f  ruftrà  cxtôliit  âuAui  fuos  2 
Ipfe  compefces  eos. 
..  •.  ^ 

'!•       Ipfe  fupeiibum  conteres. 


h  Ffiâme  tf.  Hibr.  Sp.    i^p 

Tel  eft  le  ferment  qae  |'ai  fiûc 
A  David  mon  fenritear  : 

J*afiènairâi  à  jamais  Totfepoflérité| 
De  géniration  en  génération 
7e  rendrai  irocre  tErtee  inébnmlabltt  ^ 

IIL 
Un^chmurd'l/rAmtts.         i 

l       Qtte  les  cieus  annoncent  dès  à  préfenc 

Le  cbef>d*«uvre  de  votre  paiflanoe  : 

Eternel  •  que  Taflemblée  des  (aints  cé« 
lèbrc  .  ■  -^ 

La  fidélité  de  vos  promefles. 
7*       Qael  être  dans  les   cieux  les  pla 
élevés 

Peut  fe  comparer  à  l'Etre  fuprime }    C 

Parmi  les  enfiins  des  Dieux  » 

Qui  fera  femblable  à  l'Eternel } 
I*       Que  le  Tout-puifTant  eft  redoutable 

Dans  TafTemblée  norobreufe 

Des  miniftres  de  Tes  vengeances! 

Que  ce  Dieu  eft  terrible   ' 

Au  milieu  des  légions  qui  l'environ* 
nent! 
#•        Etemel ,  Dieu  des  armées*  ^ 

Quelle  puiflance  eft  égale  à  k  v&re  \ 

Vous  êtes  le  Dieu  fort  : 

Vous  ne  tenez  l'être  que  dev(HK^même^ 
^  Et- tout  ce  qui  vous  environne^  ■• 

Attefte  la  foi  de  vos  promeffes. 
îo.      Vous  feul  dompcercx/rorgucil  de  la 
^mer  : 

Enclin  elle  élève  fes  flots,  v^ 

Yoi»  faurez  les  enchaîner* 
Ut      Vous  écrafcrcz  le  fuperbe  ^ 


JÊ^Q  Verjîcns  Latine  &  Françolje 

Valûfre  prius  confeflam  » 

lp(ê  invido  lobore  Imchii  tai    . 

Difperges  in  aeternum  iniadcc^  tiios..ir 

%u      Ttti  func  cœli,  toa  ^qttoqne  cft.tcfiÉ^ 
Ôrbem  ,  Se  qaidqoid  replebit  illoiii 
Ti^  denno  fbndabis. 


K5,       Aquildnem  &  tnciidiem  ipfk  creabis: 
Thabor  &  Hermon  in  henorem  nomi- 
nis  wi     -  •  > 

f  eftivis  cantibos  perfonabunt. 

14.  Pocens  brachium  ninm  extendetur: 
Saeviec  (  in  inimicos)  manus  tuâ| 
Eztolicc  dextcra  tua  (popolumtaamXc 

15.  Juftîtia  &  Judicium 
Sunt  bafîs  throni  tui  : 
Mifericordia  &  vericas 
Antécédent  faciem  tuam.  .^ 

%$.       FelicifCmac  Tribus, 

Agnofccntcs  clangorcm  tubarum  j 
Ad  lumen  vultus  tui 
Hilares  &  feftinas  redibunt. 

X7.        Ob  potentiam  tuam  a 

Singulis  diebus  Ixtitiâ  geftient^ 
£t  juftitia  tuâ  exalcabuntur. 

x8.       Tra  foius  enim  gloria  eorum^^ 

Et  invidum  robur  5 

£t  ex  bencplacito  tuo  t 

Cornu   no  Arum  exaltabis.     ^^ 
Jf.       Profedô  iEtcrni  eft  jp 

Clypcum  cfle  noftrum  s 


hPfaumeii.Hébr.Sp.     t^% 

Après  l'avoir  frappé 
Dune  bleflure  mortelle  ; 
la  force  invincible  de  votre  bras 
Difperfera  pour  toujours  vos  ennemis. 
lu      Vous  êtes  le  Souverain  descieux^ 
U  terre  auffi  vous  appartient. 
Vous  donnerez  un  nouvel  être  à  runi*- 

vers  , 
Vous  le  remplirez  de  nouveaux  habitaosh 
^*      Vous  ferez  fortir  du  néant 
L'Aquilon  &  le  Midi  : 
te  Thabor  &  l'Hermon 
Retentiront  de  chants  d*allegrefle 
En  rhonneur  de  votre  nom. 
4*      Votre  bras  déploiera  ù^  puiffance  : 
Votre  main  s*appéfantira  (  fur  vos  en-* 

nemis  : } 
Votre  droite  relèvera  (  votre  peuple.  ) 
(J.      La  iuftice  &  le  jugement 
S»nt  la  bafe  de  votre  thrône  : 
La  miféricorde  &  la  vérité 
Précéderont  vos  pas. 
1^.      Heureufes  mille  fois  les  Tribus  y 
Lorfqu'elles  reconnoîtront 
Le  fon  de  leurs  trompettes  : 
Guidées  p«r  l'éclat  de  vôtre  prérence*^ 
La  joie  précipitera  leur  retour. 
ï7«      Délivrées  par  votre  puilTance  , 
Elles  feront  éclater  en  tout  tcms 
Leurs  tranfports  d'allegreife  s 
Et  votre  juftice  les  fera  triomphçr,  . 
lî.       Car  vous  fcul  êtes  leur  gloire. 
Et  leur  force  invincible  s 
Vous  mettrez  toutes  vos  complaifances 
A  rétablir  notre  fplcndcur. 
l$*       Oui ,  rEterncl  eft  notre  bouclier  \ 
Çc  p  eft  ^u'au  Pieu  redoutable  d'I&a'c) 


t4^  F€r/ions  luttât  &  Franfàiji 

Et  Sanai  iCraël 
Noftrum  ciTc  regem. 

Finis  Canùci. 

IV. 

Propheta. 

10.       Olim  ia  vifione 

Allocutus  piamtttiinij  haec  dixUU; 


Trormffa   JEund. 

AI.       »>  Oppofui  aoxiliam 
,3  AcLyersùs  potencem  :      ' 
,^  £zculi  cleàiun  de  populo. 

%x.       »»  Confecutus   fom    David     (exf\ 
,,  meum  , 
9,  Et  oleo  fandifluno  meo  unxi  can 

»)•       9>  '^^^^  manus  mea  irmabitur  fu 
„  cum, 
,,  Imo  brachmm  meum  roborabit  ei 
^  Non  ejus  fpoliis  ditefcet  inimicu: 
,,  Et  filius  iniquitatis 
•  >»  Non  opprimet  cum. 
^l         „  Hujus  ad  afpeâum 

yy  Contundàm  hodcs  cjus, 
:        „  Bt   oforcs   cjus    (  fulmine  ^     pci 

y,  tiam. 
^e         „  Veritas  autem  mca 
J     '    ^^  -Et  mifcricordia  mca  cum  ipfo  ;| 
ji^  Et  per  poteatiam  meam 


:duPfaume8t.  Hibr.  Sfi.     i^f 

Qu'il  appartienc  d'être  notre  Roi. 

Fin  du.  Caruiqui^ 

IV. 

Le  Prophète. 

'*       Lorfqa'autrefois  dans  une  vifion 
Vous  ntes  entendre  yotre  voix 
A  l'objet  de  vos  miféricordes. 
Vous  lui  parlâtes  en  ces  termes  : 

Promeffis  de  t  Etemel, 

c,       ,,  J*ai  oppofé  un  fecours  ineQ^ré 
,^  Aux  efforts  de  l'homme  puiiTant  : 
93  J'ai  enlevé  celui  dont  j'ai  £iit  choix 
a  D'entre  les  mains  d'une  nation  bar- 
„  bare. 
^       ^y  7e    me  fuis   attaché   David  mg» 
„  fervitcurj 
)3  Je  me  le  fuis  confacré 
j.  Par  Tondion  la  plus  fainte* 
3.       i.  Ma  main  fera  fon  apui$ 
J3  Mon  bras  fera  fa  force  : 
,'y  L'ennemi  ne  s'enrichira  point  de  fct 

,,  dépouilles: 
,^  Et  les  "enfans  d'iniquité 
„  Ne  l'opprimeront  point. 
^        „  A  fon  afpccl  j'écraferai  fcs  cnnc* 
,j  mis: 
,9  }e  foudroyerai  ceux  qui  le  haïflenc» 

f .         „  La  certitude  de  mes  promefles 
3^  Et  ma  miféricorde 
p.  L'accompagneront  toujours  | 


Ti44  Ferjîons  Latine  &Françùl/ê 
^  Ezaltabitur  coma  ejas. 

ê,6.       «>  Laeyam  ejus  ad  mare  «updami 
,^  £t  dextram  ejus  ad  4iùd|p 

i7*       >«  Ip^c  damabit  ad  me  : 
,,  Tu  folus.  pacer  meus  esj 
,^  Dens  i^us  forcis  « 
,9  Et  rupes  iibertatis  meae* 

it.       ,9  Bgo  viciffim  dico: 

9^  Ipfe  primogenitus  meus  , 

,9  Ponam     eum   ezcelfiorem    r^ib^l 
„  terr«. 
a.^»       4,  In  aetcrnum  (èrvabo  ei 

>,  Mifericordlam  meamj 

,,  £c  fixdus  meum  cum  ipfb 

,,  Fideliter  ftabit. 
jo.       »  Subiliam  in  perpemum  femen  qil^ 

9,  £c  thronos  ejus  fient  dies  cœli. 

yi,        ^9  Si  filii  ejus  dereliquerint  legem 
,,  meamj 
Si  unquam  à  mandatis  meis  diftefn 
„  ierint  ; 

3x.        ,3  Si  ftatnta  mea  profanaverint^ 
,,  Et  receiferint  à  prasccptis  mcis: 
)).       p.  Tune  virgâ  caftigabo 
-     „  PracTaricationcs  eorum  , 
ij  Et  plagâ  mortiferâ 
,>  Eorum  iniquitatem* 

34,       9,  Venim  non  omninô  anferam  , 
9,  Mifericordiam  mcam  ab  eo  , 
j^  Et  £dem  meam  non  failam. 

IX«       Fondas  mcnm  noo  profaaabo^ 

u  Et  mi 


4» 


Mb  PJaame  ff.  HéBr.  fp.    t'^f 
M  Bc  ma  puiflance  fera  fa  fjtoitc  -êc  ui 
yy  force. 
^     ^  J'étendrai    ûl  gaache  .jufqa'à  U 

7»  Et  (a  droite  jufhu'aax  fleuyes. 
•7'      I)  Dans  les  tran^^rts  il  décriera  : 
,,  Yoas  feul  êtes  mon  père  ^ 
I,  Vous  êtes  tnon  Dieu  plein  de  foree^' 
,,  £t  le  ferme   appui    de  mon  indé« 
>,  i^endance. 
S.     ^  £c  moi  je  dis  aufli:  il  eft  mMipce» 
)y  mie];né; 
^y  Je  rélcTerai  au  defltis 
yy  Des  fouverains  de  la  terre. 
^      yy  II  fera  pour  toujours 

fi  L'objet  de  mes  tendres  bontés^ 
„  Et  je  ferai  fidèle  à  4'ailiance 
„'Que  j*ai  contradée  avec  lui. 
io.      yy  Je  perp^iracrai  £k  race  à  jattais| 
yy  Et  la  dutëe  de  l'on  chrône 
ty  Egalera  cdle  des  cieux. 
|i«      ,,  Si  cependant  fes  enfans 
,,  Abandonnent  ma  loi; 
yy  Si  jamais  ils  s*ècartent 
^  De  nés  commandemens  : 
îî.      „  S*ils  violent  mes  décrets  ; 

^y  S'il»  ceffent  d'obferver  mes  précepte»! 
^h     .^  Alors    armé  de  la  verge  de  ma 
„  colère  , 
^y  Je  punirai  leur  prévarications 
y.  Et  par  une  playe  moctelle 
^  Je  chaâerai  leur  iniquité.  ^ 

54.     ••»  Mais  je  ne  retirerai  pas  entière^ 
j^  ment 
,y  Ma  miTéricorde  de  deflus  luis 
-  „  Et  je  ne  fauffcrai  point 

^  La  foi  de  mes  promeâe& 
«1  '^  ,)  }e  M  virfcrai  joint  taoïf  aïBpaccJ 


,  ,,  Egrefliva  è  labiis  mcis* 

,,  meum:^ 
^,  Nim  Da^iriAi  mcnçiai:  ! 

^)f«       ^,  Seoien  ^us  ia  rtemuA  ^€4 
,    ^,  Subit  ^hronas  dus 
j^  Sic^t  fol  in  cpui^eélumeo* 

\%*       M  Sicnt  iana  ftabiUctuc  j^ennis^ 
^  ^ui  pcjc  .cqbIui^  t^cur^  rfisisfi  ^ 


$••       Tu  camea  amoytfti 

'        Et  dèfj^exifti  Chriftum  tuaixi;: 

M*       Ômniiio  diffcrlyjili  fçediM 
Ciim  fervo  tuo; 

Sacrum  .e)as  diadem»  ptofaQoSj^ 
£t  ju:i  tjpxçan  (ie}jecifl;i. 

41,       Dirupiftiômocs  maccrias  <jas^ 
JAunitiones  cjus  pofuifU  ijuiaaf^ 

k^      Depiflcdati  fuiit  «eam 

Omnes  tranfeuntes  per  ^iam  ;    . 


Sul^aumen.  Héhr.if.     ^0 
^  Te  n'altérerai  jamais  Ja  moindre  d^ 

^,  paroles 
M  Qae  mes  ièvres  ont  prononcées. 
h       ^  Je  Tai  juré  irrévocablement 
,«  Par  mon  landuaire  redoutable  ; 
9,  Poorrois-je  tromper  l'attente  de  Da- 
„  vid? 
7.     ^  Sa  poftérité  fe  per^étaera  à  jamnsi 
)j  Son  thrône  fubfiftera  en   ma  j^sé* 

^  (cnce 
»  Au/fi  long-tems  que  le  foleiL 
i»      «>  Sa  daâe  fera  aufC  ft^le 
9»  Que  le  cours  de  la  lune  : 
»,  Oeloi  qui  prend  les  deux  k  iJérnoioÊ 
n  SasL  fidèle  à  fon  ièrixvenc 

V. 

Le  Prqpkèêe. 

I9.      Cq^ndant,  Dieu  de  vérité. 

Vous  vous  êtes  retiré  de  votre  Chriftii; 

Vous  l'avez  rejette  avec  indignation ^ 

Vous  avez  £iit  éclater  contre  lui 

Tout  Tezcès  de  votre  fureur. 
|o.      Vous  avez  rompu  cous  les  neeudf 

De  r^dliance  qui  vous  unifloic 

A  votre  ferviteor  j 

Vous  avez  déchiré  fon  facré  diadème. 

Vous  l'avez  foulé  aux  pieds. 
[U      V<>us  avez  renver£é  toutes  les  mu^ 
-raille^ 

Et  fût  de  (es  forterdies  des  manceanc 
de  ruines. 
^u       Son  héritage  eft  devetra  la  profe 

De  ceux  ^ui  Tout  traverfê  | 

II  ^  4evaia  l'opprobre 

«a 


%4*  iy!erfians  taûne  &  Trançélfè 

4.^4       Extulifti  dexteram  tyrannocum 
l^tiâ  affecifti  ,otnnes  iaimicbs  t 


44^       Retudifti  adcm^ladii  ejos^  ^ 
Non  faftcntafti<eum  in  jprasUcu 

4f.       Extioxifti  (plendorcm  qùs^ 
Et  (hroni  .ejus  frs^mina 
In  terram  fparfifti. 

4^.       Mefluifti  dies  iayefitntis  jCjost 
'Padox:c  .çoqpcruiui  cum. 

^.       ^fquequô,  iEterne^  abfcondj; 
An  in  pcrpetami  ? 
IJ£^aequo  furor  cuus 
Sijcut  ignis  vorax  4;zcandcfc£t9 

4$.       Memeqto  .quanti  fim  x^U 
Niim  uc  fruftrà  fint, 
ÇrjBoIti  filiojs  hoxninis.l 


4^,        Ntim  fortis  qui  vivct 
£t  non  experiatur  mortem? 

*         'Ntim  fciplum  eripict 
Pc  manu  irfer^;? 

^       KJbinam,,  Dominator  j 
Antiquas  mrfciicordias  .tu^,? 


:  '^ 


.     dk  P/aume  S  S.'  fféUr.  fuH    f^^ 

Ik  tous  ceux  qui  rcnvironnent.- 

Dr      Yba$  avez  appélknti  (kt  lui 
Le  bras  de  Tes  tvràns  ; 
Vous  avez  par  la  chute 
CoiQblé  <Ic  joie  tou^  fe»  eaiieiillf • 

44.      Vous  avez  émoufTé 
Le  tranchant  de  fbn  épée  f^ 
Vous  ne  l'avez  point  foutena  dans  li^ 
combat. 

4^     Vous  avez  fait  difparoître  fon  éclat  ^ 
ït  là  terre  eft  couverte 
Des  débris  épars  de  fon  thrône»- 

4^.       Vbuy  avez  moiflbnné 

Les*  jours  brillans  de  fa  jeiinefle  ^ 
Vous  Tavez  couvert  de  confiifiom 

^j^       Jusqu'à  qfiand  y.  £temcl-> 

Vous  déroberez^yous  à  nos  segàrds  ?•* 
Sera-<c  donc  pour  tnujoars  ? 
Jii(qa'à  ouand  votre  fureur- 
Telle  qu  un  feu  dévorant  y 
S'embrafera-c-elle  contre  nousT 

h       Rappeliez  à  votre  mémoire^^ 
Le  long.efpace-de  tetx\$ 
Que  j'ai  paiE  dans  ratnertame:' 
Eft  -;cei  donc  pour  les  voir  périr 
Que   vous  avez,  créé   les   cd£ias   dé^' 
rhomme  ?      ^ 

}i       ^ïicl  eft  rhommê  fbn" 

Sui  dé»  Hnftant  de  fa  naiffànce? 
'éproave  pas  les  rigueurs  de4a  r^oït^- 
S'arrachera- t-il  lui-mêmp 
A  la  puïfîance  de  l^'enfcr?" 
7,       Que- font  devenues,  fouvetain  Map-- 
trc,. 
Vos  anciennes  miféricordcs  ? 
Vôtre  parole  infaillible 
N'^^elle  pas  le  gage  du' ferment- 
Qocv  TOUS  avez  ùiv  à  -  David  ? 


■^3:  ÛBferwààm 

Scc&JÎA  verBum  a§lbmUi. 

f^,.      Mémor  efto  ^  Domiaator  ^ 
Opprôbrii  fervorum  niorutn: 
CMemoreftoj  quod  in  ûnn  meo  ftfiiQe 
i&numerabilem   popalonim    mulcito^'" 

fÇL.       Probris  Cbriftam  nrnm  afficiiutv 
Sterne  y.  hoftcs  tui  f 
£c  deplorandas  cjas  vices  exfxobtanc 

f|é.       Benedi^^ds     iEternus     in    feulufli;^ 
Amen  >.  amen. 

I  _  ■■# 

OBSERVATION^ 

J^rf.  I.  Plein  si  heconnoissancb. 

Ceft  ainfi  que  nous  exprimons  le^ 
hè'  énergique  qui  termine  le  Verbe 
W?nf^»tuâshîrâh ,  cantaba^jé  chante^ 
m  y,  parce  que  nous  regardons^  cesv 
fèrte»  de  lettres  comme  uniquement 
deflinées  à  donner  plus  de  force  aux^^ 
Verbes  ou  aux  noms  à  la.fin  defquel^ 
on  les  trouve  y  Se  c  eft  pour  lors  le  fem. 
&  rharmonie  qui  doivent  décider  de* 
ï^ Adverbe  ou  de  ÏAdjeclif  que  ToDU 
doit  fuppléer  pour  les  rendre». 


Vtg^  ilfraHl  prend  ù  paroU. 

fîr      Sonycrath  Maître ,  n'oublier  pas 
La  honte  de  vos  fervitents: 
SoavenesL^vous  de  tons  ces  peu|des  notil^' 

breor 
Qbe  je  porte  dkns  mon  fein;- 
A.      £temel'j>  y o^  ennemis  . 

Coavrcnt . votre  Chtift  d'opptobte: 
£c  ils  insultent  avec  mépris^ 
A  Ton  fort  dé];jlorable. 
/f»       Béni  foit  à  jamais  rEtèfûell 
Âinfi  &xt-ik   Ainfi  foit-il. 

mÊÊmmmÊÊmi0i»mmÊ^tÊmmiÊmiÊ^mim^^mtMmttài^àmàlltÊiÊÊ0ÊÊm' 

^  Midé  Sus  MiSBiii<:oiLD£s;' 

Elles  font  détaillées  depuis  le  Vêft^ 
fet  lo.  dé  ce  Pfaume  jufqu*au  to^et^ 
cluCvement^  où  Ton  peur  voir  qaela^ 
dtjlruâion  de  TEmpire  des  Ch^déenTt^ 
le  rétaBlijffiment  dÙfracl  dans  (à  pa-^ 
ttîe^  &  les  attentions  continueltcs'da^ 
'  Seigneur  pour  fbn  peuple,  font  lesob* 
jeis  de  la  réçonnoiflance  du  Proghcte;- 

Ibià,  iKTIt^XES'. 

y^om  ne  rendons  point  le  mot  Hé&reu^ 
a^'^ghôlâm*  comnie  un  Adverbe,^ 
9:^  lïoiis  ne  le  faifons  point  tombei> 


*ît  OB/ervatbff    . 

feu:  cantahOj]e  chanterai,  i^  PâfCe  qtMfc 
quand  ce  mot  (ignifie  in  éuernum^  àja- 
maîs^y  îleftorécédé  communénienc  d& 
hu  particule  '  lâmêd  qui  ne  (e  «ouve 
point  ici.  i®.  Nous  tommes  autorif{$ 
adonner  cette Verfioa,  parla Vulgate,. 
qui ,  dans  plaideurs  endroits  des  Livres; 
de  Moyfe,  a  rendu  ce  terme  par  TAd- 
ysâK perpétuas  j  perpétuel..  6^^/i.  FI  IL 
IZ  &,  i(f.  XFII.  73  Xy  Tfi..  XXI:,  33^ 
Exod^XIl.  ij.  XXV IL  zr.  XX IX^ 

Ceft  par  la  même  raî(on  que  nous^ 
exprimons  le  ^ghôlâm^ ^  du  Verfetfuî*»- 
vant  par  perennitas  j  là  diirée  gerpé-- 
tueile. 

Verf.  TIL   C'est  pourquoi  ti  yous  fais* 

C£TT£    :&£MAND£. 

Comme  ce  Verfet,  très-obfcur  par 
lUî.-même  dans  le  Texte,  eft  devenu 
tout*à-fait  inintelligible  parlaVerfion 
qu'en  adonnée  Arias-Montanus ,  nous 
allons  expofer  les  motifs  qui  nous  ont 
déterminés  à  lui  donner  \e  fens  que 
nous  préfentons ,  &  qui  paroît  le  plus, 
conforme  à  l'harmonie  du  Texte* 

1^.  Nous,  rendons  le  ♦S  khi,   pa? 
idcifj  c'eft  pourquoi.  Cette  fignifica^*^ 


firtêPfaumfi.  Verf.3.  15 J 
HxL  vMk  (joinc  arbitraire.  Elle  fe  trotÎTe 
&»  Baxtorf  &  dans  les  autres  Dic«: 
domudres» 

'^K  .Noos  gatdoâs  ♦^fnbK .  âmâr^hî ,% 
j^ycirarj.  je  demande,  à  la -première" 
H^&Doe^  celfe  qu'elle  fe  troure  dans 
»^Têxie  Hébreu  ;  parce  quon  ne" 
yiw  pas?  ce  qui  a-  pu  engager  leS;^ 
yêrfions  Grepque  &c  Syriaque  à  tranf-  - 
.porter  ce  Verbe  à,  la  féconde  perfonne»  • 
dixifli  ^,,  vous  avez  dit ,  nous  ^(ons^ 
ds  ces  deuit  mots  Le  (lique  fuivant: 

Ccft  poorqudi  jç  yôû^  '  &i$  cette  - 
demande. 

?•/  Le  fens  du  Texte  fait  fendr' 
mi'après  le  Verbe ,  je  vous  fais  utW 
demande  -^ .  il  faut  fuppléer4'Adverbe- 
nonne  avant  le  Subftantîf ,  ^ghôlâme%^ 
gerennitasy  la- durée  perpétuelle. 

4^.  Il  eft  encore  un  fupplément^ 
tf cs-finaple  à  faire  \  8c  qui  confifte  à  ^ 
emprunter  là  préposition  >biêith$  plà-*' 
céeati  dernier  mot  de  ce  Verièt ,  ^ft*- 
à^dir€,  dans  on?  bâhême,  fuper  eos^v 
fur  ieux  >.  fie  là  placer  devant  O^çf? 
shâmàâm^5  c(zlos^^^  cieux.  EmprttflC' 


iry4t  Cfhj^rv€ttrom 

là  nécefflté;  puifqu'eUe.  a  iî^pE^S^fc 

particule  in  devanc  cottïs:.  ^ 

5*^.  Comme  la  prépofîdon  jfjkper^ 
far  ,  par  laquelle  nous  rendcms'  le  ^ 
T^th  »   jointe  aii^  feul  mot  ccUo^  œ  ^ 
{»:é(ènte  qu'un  (èns  obfeur  &  <m*ellfl^' 
exige  néiceflairement  un  autre  SuMaii* 
tif  qui  exprime  en  entier   Hd^e  dô^i 
Prophète ,  nous  lui  ajourons  pertnni-^ 
tatem^on  pour  mieux  dire»,  nous  répé-> 
tons  le  terme  ^ghôlâmt^^  qui  fe  trouve* 
dans  le  ftique  précédent  an  mot  tnife^ 
ricardia;:hç  au moien  de  ces.fiipplé- 
mens  il  néceflaires^  &doQt  TufàgeeS' 
6k\  coinnu  dans   la  langue    originale^, 
nous  faifbns  la  Verfion  fùivante»  daim 
nous  ofons  dire  que  la  clarté  &  lih 
beauté,  font  également  admicable&r 

G'cft  pourquoi  je  vous  fais  <eM  Ain 
mande  : . 
Là  dorée  perpétuelle 
De  votre  miléricorde 
N'eft'elic  pas  fondée 
Sur  le  cours  invariable,  dès  deux?  ' 
N'irfb-cepas  leur  ordre  immuable  „ 
Que  vous  avez  pris  à  témoin 
X]!c  lailabilité  de  vos  pçomcflesK? 

ÎÔiirr  prouver  ;  au  refter  qrfui^.>  teti 
ftsui^âEippim  :  imagjiiaire  ^  à  aat&Mr 


/urlêP'faume  S!.  Verf.4:    lyj 

Îtîetrer  les  yeux  fur  ce  même  Pfaume. 
f  e(idk  au  Vcrfec  jo. 

%x  la  durée  de  fon  thrône 
Egalera  celle  des  cicuz; 

au  Verfit  3f.  ïe/oleit  8c  la  tiin^  font  ' 
frisa  témoins  des  promeflès  du  Sti^ 
gnenr. 

On  lit  dans  le  Pfaume  CXVni.  85..- 

Votre  parole  fubfifte  à  jamais^- 
Les  cieux-  en  font  témoins^ 

-  JérimirdaTis  fon  Chapitre  XXXÎIK- 
Werf.as.  s'exprime  fur  ce  point  de  la- 
manière  la  plus  claire^    Nous  avons'' 
rapporté  Tes  paroles  dans  Texamen  de 
ce  Pfaume  fur  ce  Verfet.  Or  comme  il 
f  eft  prouvé  que  les   deux   onr  été' 
pris  à  témoins  des  promefles  dé  rEter^r' 
rteJi  &  qiie  leur  durée  eft  le  modèle" 
de  celle  de  fes  promeflfes  &  de  fa  mi^ 
féricôrde  à=  l'égard  de  fbn  Eglife ,  -  ne 
fàmmes-nbus  pas  bien  fondés  à-'don-^ 
net  à   ce  Veriet  un  (txi%:  égalem««c- 
con6orme'  à.  riiarmonie  &  aux  Pro-" 
ribéties? 

rerf.  IF&  V.  Ces  deux  Vferfet^^ 
ttâfif  la  i:épon(ê  du  précédent  ;  prôo»*' 
!reiifr>faiis^  réplique  combien  eft  léglé^ 


j.jjS  Oijirvathm 

t}me  le  fupplément  que  nous  avonssfait 

de  rAdyerpe  npnne  daiiç  le  }*  Vei?^ 

{eu 

J^erf,  VL   CoMtiytMS  cijeux. 

Il  eft  aif^  de  (çntir  quil  ne  s^eit: 
jjQÎnt,  ici  de  cette  immenfe  éunduc- 
qui  s*ofFre  à  nos  yeux ,  ni  des  Taberr 
nacles  Eternels  où    réfide  l'Etre  (a- 

Srcme.  Ces  deux  ne  font  autre  cho(è: 
ans.  ce  Texte  que  les  Prêtres  Se  les. 
Leéyitesi  Voyez  ce  que  nous  avons; 
dit  fuc  ce  Vcrfet  dans .  téxao^cn  dç  oe- 
IRfa.unie.. 

l^erf:  VIL^  DXN$    tçs   ciiux    les   i»Lioi> 

ELB^VÉS  , 

Pakmi  les  enfàns  des  D»ux. 
Ces  deux  ftiques  ont  été  expliqués» 
^àns*  réxamen  de  ce  P(àume,  où  nous 
t^yons  fait  voir  que  les  deux,  étoient 
jdi  \ Empire  des.  Gbaidéens  dans  le- 
fjiùs  haut  point  de  fa  gloire,  &  qùcr 
|)ar  les  enfans  des  Dieux  il  failoit  en« 
tendre  ou  \t%KoîsAQ  cette  nK>narcIiieî», 
ou  les  nations  idolâtres^:  Voyez,  à  hM 

Vfirj:^.  VMU  Des  WlHl$XJR«^s»J.S^5:.▼fHr- 


Z*è&  ainfi'que  nous  rendons  .^¥^' 
\xish\af  Jhndorumj  des  laines. 
Ce  terme  ne  fîgnifie  pas  toujours* 
\  élus  de  Dieu  que  nous  appelions^ 
îfalnts:  il  veut  direauffi  un  hom* 
'•  ou  dès  hommes  que  Dieu  deftineà' 
EécatÎQn  d'une  oeuvre  à  laquelle  ifs-' 
conûtcrent;  Ceft  ainfî  que  Darius: 
idùs  deftiné  pour  marcher  contre- 
bylône  eft  appelléyonâfiij  j.Iôrfque- 
Prophète  Habacuc  III.  j.   dit  dé* 
{àii$  le  nommer:. 

Et  fanBus  de  monte  Pkàran, 

Et  .le  (àinc  viendra  du  mont  Pharan.. 

Texte  eft"  trop  obfcur  pour  nous; 
itenter  de  cette  unique  citation. 
Ifitïe.  XIlI.  3.   fait  parler  ainfi  lè- 
ignenr  au  (n}et.de  la  ruine*  de  Ba« 
lone»  lorfquil  la  fera  détruire  par: 

Mèdes. 

InSgnatus  prAcipîo  fànBis  nuis, 

Eë  voco  fortes  meos  ad  iram  meatiti^ . 

Dans  mon  indignacion 

Je  -rais  donner  l'ordre  à.  mes  fdîms;  ; 

I9,  vais  appcller  mes  guerriers 

Pour  éxécuccr  Us  arrêts  de  ma  colère**. 

t4i  nom  AdjéaîF  kHÔsh',  fànctus^, 
NP^ilfe.  Pioriei  «ft:lUda5hW.;  jai^œ^ 


Vft^  Olprvaîiôm 

dérive  dé  kldâsh,  pr^arari'^^ 
jmri  j .  cott^crari  y^  êtrt^  préparé  j 
deftinéj.être^  confacré^  Mais  ce  1 
dans  fa  3^  &  dans  fa  5«-  conjag 
eft  eoiplpyé  dans  les  I^op^ètes' 
qu'il  s'agît  de  ^w^rr^* 

Ceft  âin(i  que  le  Seigneur  dâj 
rémié  XXIL  7.  menaçant.  }pa 
Roi  de  Juda ,  d'envoyer  des  hoi 
avec  leurs  armes  pour  le  fàife  - 
tii  &  fôn^  peuple,  fe  fèrt  des  es 
fionr  (trivantes  y  (èlôn  la  Vulgate 

Et  finBifico  fifèr  te^ 
Interficieraem  virum  &  arma  efàjtJ 
Je  prépare  contre  •  vous  des  foldat 
£c  leurs  armes  polir  vous  faire  pi 

Ces  /bldaes  (ont  lés  Cfialdéens/qi 
Seigneur  dtjlinou  ^  préparait^. 
J^cràit  j'pouT  ainfi  dire»  khruh 
Jjida  jqui  de  fon  côté  étoit.con/ât 
dejiiné  à  être  la  viSime  des  Chaldt 
comme  Jérémie  le  prédit  Ch^  XI 

Sanilifica  eus  in  dzem  ocàfionis^. 
.   Préparez-les ,  deftinex-ks 
Au.  jour  du  carnage. 

Jirémit'VL  -/*  employé*  encor 
tnéme  terme  pour  encourager  les  C 
diêéns^^^aise  lé  (iégs  de  JiruI^ 


Sam^ficatefMpeream  teilton. 
P^^treab-Toas  à  lui  fidre  b  gaerir. 

nUs  reremms  aox  Mèdes;  Le  Pro^ 
|Kète  Jjét^mie  Chap.  El.  it.  les  met^ 
aBoopdNrede»  nations  que  lé  Seignetics 
«doônedr  ccnfiiarerauiiègede  Bai» 
Moaes. 

Sàn^eauadçersîis  em^gpuu^, 
R^es  Midtd  &  duces  ejus^ 

jtcTomnU  ierréL  dommattonù  ejus* 

Tenez  prêts  à  marcher  contre  elfiè- 
Les  Rois  d«  Mé4ie  «  .fes  G&éraui» . 
Ses  foUats  annés  de  boucliers  ^ 
Et  ceux  de  tout  le  pays 
Qai  eft-fôiis  (à  dominationè 

Ëe  même  terme  efl:  employé  datn  îé^ 
même  fens  air  Verfetqui  précède. 

Joël r  III.  p,  fe  fcrt  auffi  de  ce-* 
▼érl>e  pour  exprimer  la  déclaration  dé^^ 
giierre  que  le  Seigneur  fera  faire  aiu^v 
ennemis  <lè  fon  peuple.- 

Cîamau  hôc  in  gtmhus  :  * 
SimBificatt  bellum ,  &c.  % 

Publiez  ceci  parmi  les  nations  : 
Ptéiacez>*¥ous  à  la  guerre. 

&phanicChap.  i:  jy  prophéti(ânrt 
liiraiaei^^J^tttfaleni^ .  d&  qu'etleiefril: 


"Bfoc  Ûhfirvaûûn^ 

une  viâime,  &  qu'il  tient  prêts  ^cec 

qu'il  a'  invités  (f  oor-la  mangen  }; 

Prâparavît  Domhtus  hofKami 
Et  fûkâificavit  vocatos  jios» 

Pèrfonne  rfignore  que  côs  conviés  t 
foîent  Nabuchodonofor  &  lés  Chm 
déens  dont  Ifraèl  fat  la  vidlime.   - 

Aj>rès^  des  preuves  fi  claires^  il  h*ç 
pas  difficile  de  conclure  que  les/tfi/» 
éoiVerf.ô.  décePfâumej  ne  font  pi 
lès  faints  qui  régnent  dans  le  Ciel 
maïs  les  troupes  nowhreufes  des  Mi 
des  &c  des  Perfes  dont  le  Seigneur 
fèrvira  ,  |^ur  exécuter  la  Prophét 
contenue  dans  les  Verf.  p&  to.  cont 
lès  Chaldéens  &  par  confëquenr  1 
miniftres  de  fes  vengeances ^r 

Verf,  X.    Vous  seul; 

Le  TSïot  feul  cft  ajoute  pour  rend 
la  force  du  rt  hê-  énergique  qui  • 
trouve  joint  au  Pronom  nm  -athihal 
^u ,  vous.  De  même  que  pour  expi 
mer  la  »  force  du  même  Pronor»  en 
ployé  dans  les  ftiques  fuivans  ^  av 
lé-  même  Hê*  énergique-^  nous  Tavo 
rendu  ^n  Latin  par  ïpfc  qui  a  bfeai 
coup  plos'dé. force  que  \ttu^<^,Si4 


far  lePfiLumeil.  Terf.il.  ûf 
ïcançois  pous  avons  augmenté  la  figni- 
fcatîon  des  Verbes  dont  iL  eft  le*  fpé? 
cificatif.. 

Ttrf,  XI.    Pour  toujours. 

Cette  exprefljyon  rend  la  force  da* 
Phiel  07-9  phizzar^thâ,  di/pergetj  diC 
perfera.  Sur  quoi  nous  croyons  devoir 
ofeferver  ce  qui  fuît.  Quoique  les  Dicr 
tîonnaires  confondent  (buvent  le  kal 
&  le  phicl  de  la  plus  grande  partie 
des  Verbes  Hébreux ,  en  donnant  une 
égale  lignification  à  Tune  &  à  Taurre 
conjugaifôn  •„  îl  n'eft  pas  moins  vrai- 
que  le  phîel  a  plus  de  force  que  le 
ké^  &  que  l'on  doit  par  conféquent 
chercher  à  Texprimer  toutes  les  fois 
que  Ion  voit  TEcrivain  facré  s*en fer* 
vir  par  préférence  à  ce  dernier.. 

Verf,  XJL  Vous  êtes  le  Souverain  ves. 

CIEUX. 

Voyez  dans  Téxamen  de  cePfaume 
pag.  1 1 1.  ce  que  les  deux  &  la  terre 
fignifient  dans  ce  Ver  fer. 

Itid.  VOWS   DONNEREZ   UN  NOUVEL  ETRi. 

Tu  denub  fundàbis.  Le  changementr 
dé  prétérit,  en  futur  &  Taugmentation 
it:Y.Aàytiht.dcnub ^  de  nouveau,  air- 


fêii.  €fSfirvâmm 

brmeronrpear-écre  les  Seââteanr 
des  de  la  ILettre  du  Teinte  orig 
mais  outre  qu*il  ne  faut  point  p 
de  Tuë  l'objet  de  ce  Piaume  < 
Ph>phétie  qui  y  règne ,  nous  a 
renoi»  un  compte  tJoSi  de  cette 
fion^ 

1®;  QiianraU  changement  iti 
rit  en  futur  ,  pcxfonne  n'ignore 
rien  n*eft  fi  commun  dans  les  I 
feinus  que  les  énaliages  de  toute  d 
(nous   prouverons  cette   vérité 
fios  Volbnies  fuivans ,  )^  &  que  ci 
que  fe'fèns  du  difcours  &  tharti 
qui  décident  du  tems  convenabl 
▼erBe  employé;  mais  pour  en 
d^^uitant  mieux  fentir  la  nécelSté 
le*  cas^  préfent  •    montrons  ces 
Vèrfets   fous    râfpeft    où   le  ' 
nous-  les  offre  mot  à  mot  : 

Von»  êtes  le  Sourtrain  dés  cm 
La  terre  eft  auflt  à  vous; 
Vous  avez'  fondé  VuniverS' 
£t  tout  ce  qui  le  remplit. 

Vous  avez  créé  V Aquilon  8c  le 
Le  Thabor  &  VHermon 
Retentiront  en  Thonneur  dcvotri 

A  quel"  deffèîh  ,  comme  non 
*von8:  dit'  dans  Texamen  de  ce  Pi 


fiirU  Pfiume  Sg'.  Ferf.iz.    r€f 
g.  109.  le  Prophète  rappellerok  •  iP 
.  la  création  de  Vunivers  6c  de  tou»:' 
s  habitons  ?  Et  pourquoi  cette  aile— 
eflè  du  Thabor  ôc  d'J^rmoft  qui* 
nt  les  deux  Imites  de  la  terre  d'ff- 
ël,  ou  du  moins  qui  en  indiquent  la^ 
iitàc  Orientale  &  Occidentale  ?  On  ne- 
Al  entre  ces  deux  idées  aucune  liaifoa' 
\  laiffant  les  Verbes  crééôc  fondé  au^ 
étérit.  Il  eft  queftion  de  donner  à  ces* 
Hix  montagnes  un  motif  raisonnable^ 
\  jbye.    Se  perfiiadera-t-on  que  ce- 
it  en  rhonneurde  la  création?  El- 
s  auroient  attendu  Bien  tard  à  faire 
;Iater  leurs  tranfports.    Il  eft  donc 
ès^vUîble  qu'il  ne  s'agît  point  ici  de 
5  premier  infiant  où  tout  eft  forti  du 
bot.    Ceft  un  nouveau   genre  de- 
'éationj.  un  /2^«j^/ &r^  que  l'EterneF 
Diine  à  Y  Aquilon  Ôè  an  Midi  j.  an> 
oavcl  ttwiv^rj  qu*il  forme,  en  un  mor 
eft  un<  nouveau  monde  qui  étoit   la 
gure  de  celui  dbnt  il   eft  parlé  dans^ 
aïe  LXV.  17.  &  fui  vans,  où  ce  Pro- 
hète  annonce  la  création  de  t'Eglife 
DHrétienneé 

Je  vais,  dit  rEtcmel,. 
Gréer  des  deux  nouveaux;: 
Bc. une  nouvelle  temi 


J 


964,  Obfervaûôm 

Les  premiers  foat  oubliés. 

Et  le  fouvenir  en  fera  effacé;  ^ 

ia:  irouvelic  création  que*  je  fair  ; 

Sera  pour  jamais  la  foqrce 

De  votre  joie  la- plus  vive,  \ 

Mais  le  motif  de  rallegrefle  de  TKf> 
tor&c  d- Hermon  porte  fur  là  nouvelle 
face  que  de  voit  prendre  là  r^rr«  dlf-r 
racl  après  là  ruine  de  PEmpîre  de  Bâr 
bylone.  D*ailleurs  le  Futur  ^sfT:  ïer^n* 
nènoû  y  per/bnabunt  y  retentiront ,  doit 
donner  le  ton  aux  Verbes  précédens;. 
&  c*eft  ce/î/rttrquî  doitdîfllper  foht- 
curité  dé  ces  deux  Verftts ,  en  nous  in* 
dlquant  que  Ih  fujêc  de  la  joye  dèce^ 
dfeux  montagnes  ne  fubfifte  pas  encore». 
Or  s'il  ne  fubfifte  pas  encore ,  ce  n'eft^ 
donc  pas  la  première  création  Ak  Vuni' 
vers  qui  doit  en  être  le  motif  :  c*eir 
cft  une-  nouvelle  dont  il  eft  tcî  queC- 
tton  ;  dès  lors  nous  fommes  bien  fon*» 
dés  à  rendre  le  H  Hê-  énergique  dnÇK* 
•âththàh ,  par  denub  y  de  nouveau.  II! 
en  refaite  un  fens  clair  &  fuivi ,  & 
nous  penfons  qu'il  feroitauflî  contraire^ 
à' l'harmonie  qu'au  bon  fens  de  don- 
ner à  la  joye  du  Thaber  ic'  àiNermon- 
une    caufe    rétroaâive     de    pkis    de* 
3Poo  ans.    Eourquoi  les  autres  moni^ 


far  Te  Tfaume  Si.  Ferf.  i1^  xtf 
Ugnis  dcVunivers^  n'ausoieiit*el» 
pas  ea  autant  de  droit  que  celles-ci  de 
k  réjouir  à  la  vuie  des  merveilles  de 
lacréatîoni 

fttf.  XTL     DB  CEVRf  T&OlfPETTES. 

les  infimmens  de  fête  6c  de  joie 
ne  fe  fifent  point  entendre  aux  tfraë* 
Jtes  ^dant  leur  captivité.  Quelle 
àefdtthxt  par  conféquent  Tcmotion 
(fe  leur  cœur  t  lorfqu'en  retournant 
àtos  leur  patrie  »  ils  virentraccomplif* 
(isnent  de  cptte  Prophétie  !  Alors  ils 
recôDoorent  cts/ons  harmonieux  dont 
Ht  avbienc  été  privés  fi  long- rems  Oc 
ooi  céiébruient  ia  fin  de  leurs  mal- 
beucu 

Ibid.  Lé,  ton  PRÉCIPITERA  lElTR  RETOtJR. 

Noos  nous  (èrvon$  de  cette  plirafe 
ydpt  ^primer  la  force  du  Verbe 
fûWîî  ïehjillckhoûn^ ,  que  lePfalmifte 
a  non  feulement  employé  en  Phiel  ; 
-mais  auquel  il  a  joint  encore  un  I  noûn^ 
cner^qiie*. 

JfirflXKIL  DiiWRiES. 

Ce  Verbe  eft  mis  pour  rendre  U 
pcépofition  3  hs^ûx,  0b  ^  à  cânfe« 


iHig  "Oijervatîon 

JEUes  feront  éclater  leurs  tranipofts  ïd^. 
legrede. 

C*cft  aînfî  que  nous  exprimons  le  V«r 
he  Hiphil  pVy  ïâghîîoûn^  ,&  îc" 
dDoûn^  énergique  qui  y  .eft  joinc 

JB/V.    VOTEl  JUSTICE. 

On  fent  aifément  qtie  cetre  jufiiée 
qui  fait  triompher  les  Ifraëlites  >  tft 
?l*tf rr^r  prononcé  &  ixécuté  contre  lei 
Chaldéens. 

iFir//I  XVIJL   Int1[NCI3XE. 

Nous  exprimons  par  cette  épîthèlé 
Se  ^khôiém  i  énergique  qui  fc  trouve 
.au  terme  toïV  nghiizzam^»  fortitudê 
^€orum  ^  leur  force. 

J^a/I  XXZ.  Un  ^icours  .TNESpini.  ^ 
Le  terme  inefpér.é  tfeft  pas  dans  le 
Texte  :  mais  c'eft  ici  une  xle  ces  é|H« 
thctes  nécedàîres  &c  même  eflèntiellis 
pour  caradérifer  r^^tf  dont  il  s^agiti 
êc  de  même  que  les  Verbe«  me  figw- 
£ent  pas  feulement  VaSion  j  mais  1  An- 
iitude  de  Taâion  Se  les  circonfiances 
<\\x\  précèdent  &^i  Vivent  TaiîUon; 
4ainfi  ia  plupart  des  noms  Subfianûfg 
nn&onem  m  <ux  une  cafpèce  de  ^ 


1 


furUPJkumeSS.  Verf.2t.  ijgj 
iralité  9  qui  ne  peut. /e  dévoiler  que 
ar  une  épithère  capable  d*en  fixer  la 
ufte  valeur  Se  J'appUcation  qu'on  doit 
a  faire 

le  mot  defècours  dans  <e  Verfet, 
û  nop  iColé  6c  trop  général  pour  ne 
pas  le  xeftreindre  à  un  fait  particulier. 
L'Exode  nous  inftruit  quel^ft  cejè^ 
wurs  6c  V homme  puijfant  contre  lequel 
la  été  donné.  Nous  y  voyons,  au 
:iiap.  XIV.  le  peuple  d'Jfraéi  dans 
a  position  la  plus  critique  ;  enveloppé 
Ton  côté  par  une  armée  formidable  ^ 
rrêté  de  rautre  par  la  mer  rouge  ^ 
oefUeieâburceluireftoit-il?  Pouvoit-U 
jmagînet  <T^ue  le  Seigneur  iui  frayerotc 
ne  route  noi^f^lle  au  milieu  des 
hyfmes  de  la  mer  t  Oevoit-il  efpérer 
a  prodige  auffi  éclatant  pour  fe  fouC- 
rake  à  la  vengeance  de  Vhomme 
tdjJoMi^  c*cft  à-dire,  At Pharaon  qui 
5  pouffuivoit  avec  toutes  &s  forces;^ 
7eft  4:e  fait  particulier  auquel  nous 
royoas  devoir  appliquer  le  fecours 
^ppoië  parfEternel,  6cYon  voit  pour 
or«  combien  Pépithète  £ine/pére  de- 
iefiC  l^ittme  &  nécefTair e. 

D'ai&ur^  jj  feroit  aifé  de  prouvée 
[ne  hi%bm  de  la  langue  Franjoiiièi^ 


itîS  Obfervation 

exige  très-- fou  vent  9  non  (eu1< 
pour  préfenter  des  idées  plus  n 
mais  même  pour  rendre  le  ftîl 
nerveux  &  plus  exprelEf» 

Verf.  XXFJL  Dans  ses  transfok 
Nous  rendons  par  ces  mots  1< 
nom  ^^f^  'hoû ,  ipfi  ,  lui-même 
paroît  >n*êtFe  employé  ici  que 
donner  une  force  nouvelle  au 
Mfcrjj?».  ïik*râ-ênî  ,  clamabit  ad  u 
s'écriera  vers  moi. 

Verf,  XXXL   Si  tarais. 

Nous  ajoutons  le  mot  de  j^ 
pour  exprimer  le  j  noûn*  -^-nei 
qui  fe  trouve  à  la  fin  ^^  Verb 
ïêlêkhoûnS  ambi^v^rint. 

Vcff.  XXX7//.     Par   une    plaib 

TELLE. 

Nous  avons  préféré  de  rend 
un  Subftantif  joint  à  un  Adje 
mot  pluriel  ^♦J?333  bînegâ'^ghîm^ 
•gîs^  par  -les  playes  ;  8c  voici 
nous  détermine.  Après  la  mort 
iué,  lesenfans  d*Iti:acl,  comm 
l'apprennent  les  Livres  faints ,  fi 
gèrent  à  phifieurs  reprifes  dans 
Jatde  p    ils  ^a  furent  à  <:haqi 

févèi 


fur  le  PJaame  SL  Verf.  33.  ig^ 
ïïcmtm  punis ,  &  le  bras  de  Dieu 
péfanciflbit  fur  eux  jufqu'à  ce  qu'ils 
onnuflent  leur  crime  &  qu'ils  fe 
lYemflènc.  Ce  font  ces  diffêrens 
mx  donc  il  fut  accablé  (bus  les  Ju- 
s,  que  nous  croyons  indiqués  dans  les 
Qx  premiers  ftiques  de  ce  Verièc  où 
itemel  die: 

Alors  armé  de  la  verge  de  ma  colère  i 
7e  pUDÎrai  leurs  prévarications. 

Mais  comme  nous  fommes  perfua-* 
b  que  le  Pfalmide  n'a  pas  eu  inten- 
on de  répéter ,  dans  les  deux  ftiques 
livans,  la  même  idée  fous  des  ter« 
les  différens  ;  nous  penfons  que  fous 
elui  de  0??  "ghàônâm^ ,  iniquitatem 
orunij  leur  iniquité^  non  feulement 
l  a  voulu  dépeindre  Vidolatrie  qui  fe 
rouve  déjà  exprimée  par  le  mot  0?^û 
\Àûie^^2L\t\e  j  pr^varicationes  eorum^ 
''Urs  prévarications  ,  mais  encore  ce 
enchant  décidé ,  cet  endurciffemenc 
e  cœur  donr  les  difTérens  malheurs 
tifils  avoient  efluycs  n'avoient  pu  les 
uérir.  D'ailleurs  il  eft  vifible  que  par 
f  terme  bin^ghâ^ghînv^ ,  in  plagis^par 
s  plaies ,  il  a  eiuendu  cet  ajjemblage 
!  maux  qui  foodirent  fur  la  nation 
Tome  X.  H 


tyo  Ci/èfVMttâm 

lors  de  la  <:aprivké  de  filabylo 
(t&  aifé  de  reconneitre  ,  dan: 
manière  dotit  le  Pn>[^è€e  s*expr 
ift-partdu  TouC'puiâànr^  im  peu^ 
pé  d^xine  piaie  manette  &  prêt  s 
ÙMS^teSoutcej  cependast  eticoc 
fervé  par  la  bonté  infinie  d*uo  Di 
paroîc  plus  jaloux  de  tenk  (es  & 
qu';ardent  à  venger,  fès  injures»  < 
il  pofllUe  de  dire  que  fous  les  Je 
peuple  ingrat  ait  été  dans  ua 
«iéplorable,  que  cette  façon  de^ 
cet  de  la  part  du  Tout-puiflàm 
fele  iu>us  le  faire  preffirntâr  2 

On  nous  demandera  peur-£»! 
nous  tirons  cet  Adverbe.  Il  ef 
d*en  rendre  raîfon.  i  ^.  Il  eft  ai 
ce  Verfet  'mù  Ti)fcr  jè(V  là-  . 
phê^bimmô ,  non  auferam  à  câ 
je  n*oterai  pas  (ma  miféricof de)  d 
M.  Ceft  cette  double  Prépofitk 
«ous  rendons  par  omninb^  £ntièrt 
parce  que  deux  Prcpofitions  j 
avec  un  affixe  exigent  un  Verbe 
ielles  deux;  c'efl:  comme  s'il  y 
ita  ut  non  fit  cum  eo  ^  (U  forte  5 
pfi/oitpas  avec  iui^  z^  Mais  • 


fur  U  Pfaume  Sf^  Vtrf.34.  171 
os  n'aurions  pas  la  force  &  t'éner^e 
me  double  Prépofitioa  à  exprimer , 
que  cet  Adverbe  ne  fâc  qu'un  fup- 
émeot»  nous  ferions  autorises  à  cette 
c^on  par  la  Vulgate ,  qui  dans  une 
lême  occafîon  &  fur  le  mênae  fujec 
qouté  l'Adverbe  penitàs  ^  totale^ 
lentt  tout-à-fait.  Ceft  ce  que  nous 
070ns  dans  le  Chap.  XXVI.  du  Lé- 
irique.  Ce  Chapitre  eft  un  détait  des 
Qsiaz  qu'attireront  aux  enfans  d'Ifraët 
cors  infidélités  multipliées ,  &  après 
^éaamération  funefte  de  tous  ces 
l^x,il  eft  dit  au  .Verfet  44.  Et  quoi^ 
^ilsjbient  difpcrfis  dans  une  terre 
'manie  ^  0>jtoko  tf^  jô-  me-êf^thims 
m  reprobavi  eos ,  je  ne  les  rejette^ 
'A pas.  La  Vulgate  a  rendu  :  Non  peni- 
ùs  Ajeci  eos  :  ''^  Je  ne  les  rejetterai 
V  entièrement.  On  ne  peut  nier  que 
îVerfec  $4.  du  Plàume  que  nous 
iifiutoDS»  &  le  44.  du  XXVI.  Cha- 


*  Remarquez  que  les  deux  Préicrics  Hé- 
renx  dcce  Vcrfct  44.  que  la  Vulgate  a  rcndui 
u  penkùs  Mui  ic  psir  defpexi ,  doivent  être 
iduics  par  des  Futurs ,  comme  Tont  fait  la 
zrSoa  Arabe  &  la  Verfion  Latine  du  Sa» 
uicaiOé 
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pitre  du  Lévirique  ne  foient  la  mâfi 
idée  rendue  (bus  des  termes  diffëian 
Or  des  que  l'Auteur  de  la  Vulgate 
Jugé  néceflàire  d'ajouter  TAdverbe  /v 
mtàs  j  entièrement  ^  dans  Xxxn ,  il  dcii 
être  paiement  ajouté  dans  Tantre. 

Verf.  XXXyi.  Irrbvocablembnt. 

Le  mot  Hébreu  WK  -â^khâih,  fignî- 
£e  femel  ^  une  fois  ;  n^is  nous  n'avoiu 
pu  rendre  l'énçrgie  de  ce  mot  daps  fa 
bouche  du  Dieu  de  vérité.  II  répopd 
à  la  façon  vulgaire  de  s'exprimer  ;  h 
l'ai  juré  unç  bonne  foiSf 

Vtrf.  XXXVlîl.    Celui  qui   prehd  lb 

CIBUX   A   TÉMOINS, 

Sera  no^i-fi  a  soif  serment* 
Nous  fuivons  en  partie  dans  cetn 
manière  d'interpréter  ce  paflàge  Ii 
(êntîment  d'Eusèbe  ,  de  Théodoret  8 
de  quelques  autres  Interprètes ,  qui  ob 
pen£é  que  ce  témoin  fidèle  dont  il  cl 
ici  queftion ,  étoit  Dieu  même.  Cepen 
dant  comme  cette  expreflion  de  témot 
fidèle  pris  pour  X Eternel^  ne  peut  ( 
Joindre  avec  le  mot  Hébreu  pfW 
shâhkhafc  ,  ather  ^  que  nous  regardon 
comme  le  ciel  des  aftres  »  &  qui  oc 
fut  jamais  pris  pour  le  liçu  pu  ré&i{ 


7&r  te  P/aume  SS.  Verf,  40.  1 7^ 
laMajefté  fuprême^  nous  rendons  le  a 
\l&ùk ,  par  la  conjonâion  per  8c  le 
mot  Ti?  nghêd  I  par  tejlificans^  qui  prend 
à  témoin^  &  nous  en  faifbns  un  fèns 
pins  fuivi  »  plus  clair  &  plus  propre  à 
développer  la  penfée  du  Prophète. 

Vtrf.  XL     Vous    l'aybz    foulés    aux 

fI£DS. 

Nouçfuppléons  ce  Verbe:  en  voici 
il  raifbn.  Lorfque  le  Verbe  précédent 
^  régie  pas  immédiatement  la  Prépo- 
iStion  qui  le  fuit ,  il  faut  en  fuppléer 
un  autre  qui  puiflè  la  régir  ;  &  nous 
cftimons  qu'alors  la  Prépo(ïtîon.  Hé- 
toque  renferme  en  elle  -  même  la 
force  du  Verbe  comme  s*il  étoit  ex- 
pnmé. 

ytffiXLK^  Et  la  terre  ïst  couvïrti 
Des  débris  spars  de  son  turône* 

Nous  avons  cru  ne  pouvoir  mieux 
feodre  que  par  ces  termes  la  Conjuiraî- 
fcn  Phiel  nman  miggâr^thâh ,  &  le  ïj 
Hê- énergique  qui  y  eft  joint.  Nous 
avons  faifi  cette  idée  d'autant  plus  vo-. 
lonricrs ,  que  ce  font  les  fidèles  Ifrae^ 
liies  qui  forment  le  thrône  de  TEglife 
f Kr^ël }  &c  qu'au  moyen  de  refclavagj^ 

H  ii) 
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ou  les  ^voient  entraînés  leurs  < 

vainqueurs ,  ils  fe  crouvoient  dîfi 

fur  toute  la  furface  de  fEmpîT 

Babylone. 

Verf,  XLFL  Vous  a-veï  moissônmI 

On  ne  peut  gucres  méconaok 
Vaffoièliffement  de  l'Eglife  tfifrai 
le  fchifmt  des  dix  Tribus  fous 
boam,  les  guerres  que  les  deuxR 
aies  ont  eflîiyées ,  loît  entre  eux 
de  la  part  des  étrangers  »  la  deftn 
du  Royaume  d'Ifraël  &  Tènlcvi 
des  dix  Tribus. 

Verf.  XLVIL  S£itA-^E  rovx  rourot 

Le  fens  naturel  exige  une  în 
gation  avant  TAdverbe  n¥?7  lcn&! 
in^ernunij  pour  jamais  j  aull 
que  la  répétition  de  la  Particule 
qubj  fufqu^à  quand  y  devant  le 
•^SOTthibe^gbar,  exardefiet^  sU 
nura. 

Ibid.    DÉVORANT^ 

Cette  épirhète  fert  à  exprîi 
%hô!ém  '^  énergique  de  to>  k 
Jicutj  tel  que. 

Vtrf,  XIFIJI.  Pour  ws  voir  li 


Jur  te  Pfaume  Si.  Vtrf.  st.  tff 
Tel  eft  le  (ens  que  nous  donnons  à 
fAdYerbe  AîÇ  shkoûè- ^  frufirà  ,  im- 
ûkmcFit  i  fens  auquel  nous  fommesr 
Antorifôs  par  le  Paraphrade  ChalJéeir 
^ui  l'a  rendu  par  ue  aboUantur  j  pour 
fit*Us  foitnt  détruits. 

Vef.LL    SouvBNiz-voirs  de  tous  cic 
peuples  nombreux 
Que  ic  porte  dans  bcon  sein. 

^  Nous  croyons  devoir  rendre  ainH  îa 
io  de  ce  Yer(ètr  &  ce  fèns  nous  psr- 
oîc  plus  lié  &  plus  conforme  au 
nre  &  à  la  penfée  du  Prophète.  En 
îèc  TEglife  dîfracl ,  quoique  dans  le^ 
rs  &  accablée  fous  le  poids  de  &s 
aUieurs>nîgnorok  pas  qu  ils  auroient 
le  fia; que  le  Tout-puiflànt  appaifé, 
irendroie  Ton  premier  éclar,  &  quer 
a  secour  devoit  être  fuivi  d'une  abon- 
ince  de  biens.  Elle  fçavoit  entre  autres 
Je  de  fott/èin  devoit /artir  un  germe 
cond  de  peuples  &  de  nations ,  qui 
eodroienr  reconnoître  &  adorer  (bii 
Kiuz  comme  le  vrai  Dieu.  £(l  -  il 
onnanc  qu'elle  rappelle  au  Tout- 
«flant  la  mémoire  d'un  fait  G  intc- 
flanr  pour  fa  gloire  ?  Peut-elle  cm- 
oyer  an  motif  plus  prefTant  pour 
îcmt  (a  délivrance,  que  de  lui  repr6-^ 
H  W 
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/enter  que  ce  même  fein  éiO^  devoîenr  5 
ibrtir  tant  d'adorateurs  du  vrai  Dieo^ 
eft  înhumainemenc  déchiré  \  Eh  que 
deviennent  pour  lors  ces  promeflès,  fii 
comme  il  eft  dit  au  Verfet  48.  les 
tnfansqnienfortent^  ne  naiflenc  qoi 
pour  tomber  dans  les  fers  ? 

AVERTISSEMENT 

fur  les  Pfaumes  qui  regardent  urùquir.    , 
ment  Jéfusr-Ckrijt, 

NOus  avons  regardé  comme  $1 
objet  très-important  la  recherche 
des  Pfaumes ,  dont  îe  fens  litéral  con- 
tient uniquement  les  intérêts  de  TE- 
glife  Chrétienne  dans  la  per(bnne  da 
Meffie  »  dont  ces  oracles  annoncent  la 
venue  &  les  myftères. 

La  plupart  des  Interprètes  moder' 
Mes  paroi  (Tem  n'avoir  reconnu  que  cinq^^ 
Pfaumes  d^où  Ion  puifle  tirer  des  ar- 
gumens  en  faveur  du  Meflîe ,  &  des 
ïnyftcres  qu'il  a  opérés  dans  ce  monde; 
mais  ils  n'en  ont  vu  qu'un  feui  qui» 
félon  eux,  puifle  regarder  entièrement 
&  uniquement  Jéfus-Chrift. 

On  fera  fans  doute  curieux  de  voir 
dTuucoup  d'oeil  les  objets  que  les  Cooie; 


fwr  tes  Pffi  qui  regardent  J.  C.  177 
sncateurs  donnent  à  ces  cinq  Prophé- 
is.  Ceft  de  la  nouvelle  Edition:  de 
aublei745.  que  nous  les  avons  tirés.. 

Psaume  If.  Quart  fremuerunt ,  &c. 

Dans  la  Note  du  premier  Verfet  on 
pprend  que  quelques  Interprètes  le 
egatdenc  comme  une  Prophétie  de  U 
mite  des  Juifs  &  des  Gentils  contre 
-  Verbe  Incarné  ;  pendant  que  d'au- 
ts  crotent  que  ce  Pfaume  contienr 
s  plaintes  de  David  contre  ^es  en- 
^nus  y  qui ,  foit  au  dedans ,  foit  au  de* 
)£5,  s*étoient  révoltés  contre  lui  ai^ 
mmencement  de  Ton  règne. 

Ps.  XV.  Ccnferva  me  y   &c. 
On  remarque  dans  la  Note  du  on-- 
•me  Verièt,  que  ce  Pfaume,  félon 
lelques-uns ,  n  a  point  d'autre  objer 
le  David ,  qui  le  compofa  dans  1er 
ms  que  Saiil  confultoit  la  Pythonidè*' 
paroît  par  les  dix  Notes  qui  prccé- 
înt,    que  Vatable    penfoit    que*  ce* 
âume  regarde  David  ,  à  l'exception" 
bnmoinsdu  Verfet  10.   qui  prophé* 
fe  jéfus-  Chrift  dans  le  tombeau  r 
lais  au  Verfet  11.  on  retrouve  Davii 
uiffznt  de  la  pofTeQion  tranquille  do^ 
ovaume  d'Ifraël. 


Vè.  XXI.    Deus^  Dtus  met 
quarc  me  dereliquifii^&c. 

Dans  là  Note  fur  le  premier 
on  lit  ces  paroles ,  Super  Jlella 
iutinam  :   quod  totus  Pjalmus 
Chrifio  bicifero.  Ceft-à-dire 
Pfaume  ayant  pour  titre.  Sur 
du  matin  j  on  doit  Tentendce^ 
/ier  de^éfus-Chrift  qui  nous  zt 
là  lumière.  On   fen^  toutô  la 
d'une  telle  alluiîon  fohdée  fur  u 
dont  la  fignificacion  nous  eft.inc 

Mais  ^ns  la  Note  fur  le 
Vèffet  il  eft  dit  que  David  au 
Tes  malheurs  a  compofë  ce  PËiai 
en  exagérant  Tes  fouffirances  >  il 
en  pafTaBt ,  pradicit  obiur ,  lesdi 
exceflîves  &  ignominieufes  <\\3tt 
Chrift  a  ibuâfèrtes. 

l^s.  XLIV.  EruSavit  cor  mem 

Au  (êcond  Article  de  la  pr 
Note,  on  lit  que  ce  Cantique  rei 
TEpithalame  de  Salamon  &  de 
du  Roi  d*Egypte5  &  quece  qu 
kt  deSalomon  &  de  Ton  Epouf 
&'ent«ndre  de  Jéfus-^Chrift  &4 
EgUfe. 
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Ps.QX.  Dixit  Dominus  Domino 
mw^  &c. 

Cette  Prophétie ,  de  Taveu  dé  tous 
lès  Intierpràtes  Chrétiens ,  &  même  des 
plus  habiles  d'entt:e  les  Juifs ,  regarde 
uniquement  le  Meflîe ,  &  n*a  par  con- 
ifè<quent  qtfun  feul  fens  litèrâ;!,  comme 
iMi4e  voit  dans  la  Mote  fur  le  premier 
•▼etfe  de  te  Pfaume ,  nouvelle  Edition  ^ 
îde  Varablè. 

4^  peut  penfèr  un  jeune  Théolo- 
1^9  après  avoir  Id^ce  que  bous  venons 
tle  rapporter?  Il  doit  le  perfuaderque 
dans  tout  le  recueil  des  Pfaumes  il  ne 
,iPcn  ttouve  qu*un  feul ,  qui  puifle  lui 
•isr'rir  dé  preuve  unique  ,  direâe  ^ 
:fiins  ombre,  contre  les  adverCaîres  de- 
*i  Divinité  de  JéfusChrift. 

Maîs^  comment  peut  -  il  être  arrivé 
qoe  les  Interprètes  modernes  qui  cber- 
.ebetit  tous  [es  Textes  favorables  à  la- 
eaafe  du  MeflSe,  n'en  ayent  reconnu 
qu'un  feul  dans  tous  les  Pfaumes  qui 
4è  regarde  uniquement  ?  Néanmoins 
&  nouveau  Teftament ,  les  faints  Pcres, 
ëc  par  oMiféquenc  la  Tradition ,.  leur ^ 
^m  ftayé.ià  toute  <jui  conduit  direflfe* 
«ieBt^à3^s--C&tlft  pari  un  feul  fctei 

H-vj, 
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liréral ,  dégagé  de  tous  fens  Hcéral  hXSéh 
lique  qui  regarde  rancien  I(raci. 

Mais  ce  qui  nous  paroît   plus  furf 

prenant  encore,,  c'eft  que  la  même 

route  étant  ouverte   par  S.   AugafUa 

pour  le  Pf.  VIII.  Domine  ^  Dominus 

jiofier  j  &  frayée  par  le  même  S.  Doc, 

ceur  &  par  S.  Hiiaire  pour  le  Pf.CXXXL 

Mémento^  Domine ,.  David  j  aucun  nKy 

derne  n*ait  eflfayé  d'approfondir  &  d'ér 

tendre  les  idées  fûblimes  de  ces  Textes 

qui  nous  font  indiqués,  dans  le  nouvieaa- 

Têdament,  expliqués  par  lès  PP.  dçAt 

la.  Tradition  confervera  coujoucsi  Itt* 

fentimens., 

CefTons  cependant  d'être  étonnés  de 
ce  que  les  Interprètes  modernes  n*ont 
fàifi  qu'indireébement  le  fens  des  Pfaa*- 
mesqui  regardent  uniquement  Jéfus^. 
Ghrift.  En  voici  la  raifon. 

Ces  favans  Hommes  ,  même  avant 
Vàtablci  s*étoîent  perfuadés  que  fans  le* 
£ecours  des  Rabbins  on  ne  pouvoir  poinr 
faifir  l'intelligence  des  Pfaumes.Delàeft 

{parvenue  julquà  nous  l'idée  de  Tinfail- 
ibilîté  des  titres,  &  l'opinion  que  tous. 
fcsPfàumes  regardoicnt  la  perionnefit 
l'es  intérêts  de  Davidi  Joignez  à  ces  pré- 
j^gé^  llndiâirence  oa.  L'on.  %  toujo\uil 


far  Us  Pff.  qui  regardent  J.  C.  r?r 
ï  pour  récude  des  termes  énigmaii- 
les,  &  Fincertitude  oà  Ton  s  eft  trouvé- 
I  la  manière  &  fur  les  occaHons  de 
ire  ufage  de  certaines  rcgfes  de  Gram- 
uùre  dont  les  Juifs  ne  nous  ont  donné 
atfdes  préceptes  trop  indéterminés. 
Nous  ne  nous  /ômnnes  poinD  laifHfs; 
itimider  par  Te  grand  nombre  des  In* 
rprètes  qui  ont  précédé  ou  fuivi  Va- 
blet  mais  frappés  deTutilité  que  Fa 
ufe  de  TEglife  Chrétienne  &  laThéo- 
gie  en  retireronr,,nous  ofonspréfènter 
pr  Pfauraes  qui  regardent  direâemenc 
C.  (busun  unique  fens  litéral ,  regardé 
>mme  tel  par  les  hommes  éclairés  de 
incienne  &  de  la  nouvelle  Alliance^ 
Voici  le  nombre  de  ces  importantes 
rophéties  ».  que   nous    fommes  dans 
liabîtude  d'appeller  les  fepr  Pfaumes 
eJéfus-Chrift,  ou  du  MefEe. 

Psaumes. 

II.     Quare  frcmuenuu  gentes. 
YIII.     Domine  f  Dominus  nofier. 
XV.     Confirva  me  ^    Domine.. 
XXI.    Deusy  Deus  meus  y  quare  me  dtre^ 

iiquifii. 
XirV.    EruSiavit  cormtum. 

CIX.     "Dixit  Dominus  Domina  meo. 
TSXXI^  iimmo^  Domini  ^.  David» 


PSAUMB        I  I* 

^mrt  fremuerunt  gentes  ^  8& 

AFERTÎSSEMEÎi:! 

ON  nepeat  douter  que  ce  M 
ne  foie  de  la  compoficion  d 
▼id ,  comme  on  le  voit  dans  les  J 
-Chapitre  IV.  25.  Il  n'a  point  d^ 
dans  THébreu ,  ni  dans  la  plftpai 
exemplaires  Grecs  >  c*eft  pouttjaoi 
fienrs  Rabbins  6c  qaelqoés  Père 
cru  qne  cette  Prophétie  n*^  I 
.^Q*âne  avec  la  précédente ,  fuivani 
maxime  des  Juifs  »  que  Ton  ne  ce 
point  les  Psaumes  qui  font  fans 
Qui  pradtulati  ejfi  non  vidà\ 
apud  Hebrdos  pro  uno  Pfalmo  k 
tur.  ^'Maîs  cette  règle  ne  paroit 
fisndéei   En  efièt   plufieurs  P(àt 


*  5.  Hieronytmu  Pnf.  in  Pfalmos,  \ 
ks  fois  que  nous  citons  ce  Père  ûir  le; 
mes  y  nouB  entendons  TAuteur  du  Coj 
taire  qu'on  a  autrefois  imprimé  SV 
CBttvrcs  de  ce  S«  Doâeux. 


Jhr  té  Pfaume  2.  ity 
lefans  titre  dans  l'original,  font 
lant  diftingués  par  les  Rabbins 
&  par  les  Interprètes.  D'ailleurs- 
de  ces  deux  Cantiques  eft  trop* 
nt  pour  s'y  méprendre ,  &  les- 
des  Apôtres  citent  celui-ci  conw 
caché  du  premier.  , 
is  appercevons  plufiéurs  Inter-^ 
jrs  dans  ce  Pfaume  ,  xjuoique 
>hète  ne  les  nomme  point;  mais 
ovient  que  la  fuppreffion  des 
nages  eft  aflèz  fréquente  dans 
tarages  de  Poëfie ,  comme  on  le 
ndemment  dans  leCantioue  de» 
jpes  :  Tuppreflion  à  laquelle  plur 
Verfions  ont  remédié  en  lup- 
les  Interlocuteurs  fous-entenr 

(êmimens  font  partagés  fur  Tob^ 
cette  divine  Poe  fie.  Les  anciens - 
os  Tônt  expliquée  du  Meflie» 
e  on  le  voit  dans  le  Targum  &: 
eurs  Commentaires.  Néanmoins 
iiifs  modernes  convaincus  de- 
tage  que  les  Chrétiens  rirent  de- 
âume  pour  démontrer  la  divi- 
êJéfus-Chrift,  font  tous  leurs 
;pouT  prouver  que  David  en  eft 
ae  objet.  Selon  Ut  fynopfe  des^ 


1S4  'Avernjfcmeta 

Critiques,  voici  comme  s  expKqnc 
fujec  le  Rabbin  Iar%hi  dans  (on  < 
mentaire.  DoSores  noftri  cxpo/h 
Chujus  P(atmi  )  fignificamm  de 
Mcffîahs  at  ^proîic  fonat  ^  &  ut 
pondcatur  Minais  feu  HéLreticis 
pedit  interpretari  ipfum  de  ipfo 
vid.  Par  oà  Ton  voit  que  c'cft 
quement  par  haine  contre  Tes  ( 
tiens  y  qu'ifs  refufênt  de  récent 
la  vérité  que  leurs  pères  leur  on 
fèignée» 

Les  Apôtres  »  les  Pères  Grc 
Latins ,  &  tous  les  Interprètes  r< 
noiflènc  que  ce  Pfaume  regarde] 
Chrift  5  avec  cette  différence  qii 
Pères  &  les  ancfens  Interprcies  n*a( 
tent  qu'un  fenslitéral,  &  que  plu 
Commentateurs  modernes  croyj 
appercevoir  deux  fèns  litéraux, 
le  premier  a  David  pour  objet  » 
(ècond  Jéfus- Chrift.  L'Auteur  qq 
nomme  Incognitus  in  Pfalmos  ^ 
prime  ainfî:  Hic  Pfalmus  expc 
dupUciter  etïam  literaliter  ^  ft 
de  ipfo  David ^^  de  Chrijlo.  (Ce  PI 
a  uïi  double  fens  htéral ,  l'un  re 
David,  &  l'autre  le  Meflîe.)Il 
meoce  par  expliquer  tout  ce  PI 


Jiir  le  PJaume  2.  i^j 
(elon  le  premier  (ens  »  enfuice  il  ajoiH 
te*  que  c"eft  Texplicarion  litcrale  que 
plofîeurs  Interprètes  admettent,  A^  qui 
patoît  afTez  claire  quand  on  s'arrête 
a  la  fuperfide  des  cho(ès  ;  mais  il  dé- 
clare que,  quoique  David  foi t  l'Auteur 
dece  Pfaume ,  il  eft  cependant  évident 
qu*on  ne  peut  en  aucune  manière  Tex* 
pBquer  de  lui  à  la  lettre,  mais  uni- 
9Qenienc  de  Jéfus-Chrift. 

M.  Duguet  admet  au  (H  un  double 
hv&.n  L'objet  immédiat  de  ce  Pfaume  9 
*  dir-îl,  eft  David.  Comme  il  le  fera 
^  encore  de  beauccMip  d^autres  ,  il  eft 
*>  inutile  d'en  tracet  ici  d'abord  un 
^  tableau  qui  repré(ènte  &  réunifie  (es 
w  principaux  caraétcres.  «  Après  avoir 
rapporté  les  difFérens  événemens  de  la 
vie  du  Roi  Prophète  comme  Hgure  de 
celle  du  Sauveur ,  il  continue  en  ces 
termes  :  o  Ce  premier  crayon  fufKt 
»  peut  -  être  pour  contenter  le  Juif 
9  aveugle»  &  pour  amufer  ceux  qui 

*  Hîceft  expofitto  litcralis,rccimdumali- 
qaos,  qaae  fatis  plana  apparet  m  (uperficie: 
(ta  apparer  quôd  ifle  Pfalmus^  licct  à  David 
fiieric  faé^us,  tamen  nuUo  modo  litcralitec 
de  ipfo  poceft  inteiligia  fed  de  Cbriftas 
quod  dedâio» 


%f6  Avertijfememt 

n  s*arrêtent  à  Técorce.  Mais  pour  p( 

j»  qu'on  foie   attentif  y  oa   reconnc 

»  d'abord  qae  l'hiftoiré  de  David  n^ 

ji  qu'un  voile  ,  &  un  voile  infidè 

99  qui  trahit  de   toutes  par»   robji 

99  qull  devoit  cacher.  On  a  pu  fem 

jp  par  expérience  qu'en  lui  fgtxùéat  Faj 

V  plication  du  Pfaume ,  toutes  le$  e: 

9»  preflîoas  étoi^t  trop  fubliraes  < 

19  trop  grandes ,  &  qu'on  étoic  Cm 

M  ceuè  contraint  &cn  rabattre  iofiii 

19  ment  pour   les   réduire  à  unr  & 

99  tolérable.  Et  cette  violence  mén 

9i  qu'on  faifoft  aux  ternies,  avertiflc 

99  qu'il  n'en  étoit  que  le  prétexte 

99  Toccafion»  Se  quil  fsdloit  cherch 

9  ailleurs  le  véritable  {u)et  ,    qui  i 

99  pût  mieux  remplir  fétenduè'. 

4P  II  fuffit  de  le  parcourir  pour 
»  cotmoitre  l'exagération  .  • . .  M; 
9»  tout  ce  qui  paroit  exceHItf  .&  oui 
99  par  rapport  à  David,   devient  ju 
a»  &  naturel  dans  ]cfus-ehrift. 

Le  même  Auteur  dit  (  fur 
Pfaume  44.  )  que  »  le  fens  imméd 
w  doit  être  perpétuel  &  fuivi  ;  qi 
99  ne  faut  pas  le  prendre  en  certa 
j/f%  points,  &  l'abandonner  en  beaua 
»  d'autres  5  j^^'il  ne  faut  pas  le  ac 


fiir  h  PJhmne  i:  \%j 
>ie»  quand  il  eft  interrompe 
fes  obftacles  qu'on  ne  fauroit 
oacer;  ^a'ilnefaut  pas  ledon* 
comme  fondé  dans  la  letrre» 
ue  c'eft  la  lettre  même  qui  le 

*s  cet  aveu  fi  bien  fende ,  voici 
\  nous  raifonnons.  Puifque  les 
tons  de  ce  Pfaume  font  fi  gran- 
fi  fublimes  y  qu'on  ne  peut Tap- 
'  à  David ,  fans  faire  violence 
rœes  »  &  (ans  être  fans  ceflfè 
Dt  d'en  rabattre  infiniment  pour 
uire  à  un  fens  tolérable  :  puiA 
it  eft  excellif  &  outré  par  rap- 
I  Roi  Prophète ,  ce  fèns  immé* 
*ft  donc  point  fondé  fur  la  lec- 
eft  donc  nécefiàirement  inter-^ 
par  des  obftacles  qu'on  ne  peut 
kter  1  &  dès  lors,  félon ^les  prin- 
le  M.  Duguet,  il  ne  faut  pas  le 
)oflible.  Difbns  dçnc  fans  crainte 
îs  Pères  j  que  ce  Pfaume  ne  peut 
|u*un  feul  objet ,  qui  eft  Jéfus- 


'^jft' 


gis  Verjions  Latine  &FrançolJé 


ARGUMENT. 

L    Le   Prophète   prédit  que    Us    efforts 
F  rinces  pour  perdre  Jefus  •  Chrift  j    n 

I. 

Propheta. 

I.  A^  ^^^^    tomalraosè  conyen 

x\  gences  ? 

Ad  quid  popuii  medhantar  inania  \ 

X.  Ad  quid  confîftunt  Reges  terrac 

Ad  quid  Principes  unà  coDhlium  inc 
Adversiis  Dominum  &  adversiis  Cbrt 
cjus  \ 

j.         (  Dîceotes  :)  Jam  jam  diframpaa 
Vincula  quibus  nos  oneranc. 
Et  procul  rejiciamus  jugum 
Quo   nos  premunt. 

4-      _QP*  habitat  in  cœlis,  irridebitj 
Dominator  fub&nnabit  conatus  ce 

f'      ^  Tune  minas  intcntabît 
Rcbellibus  illis  in  ira  fuâ. 
Et  in  furorc  fuo  pcrtcrrcbit  illos. 

^'      ^^Somet,  inquiet,  inunxi  Rcgei 
V?ucm  conltitoi   fiipcr  Sion 
M«ntcm  fanftum  mçuuu 


du  Vfaume  2.  '\%^ 

tduront  pas  fort  Père  de  t établir  Roi  fur 
uon. 

Le  Mejpe  afure  quil  publiera  le  décret 
9ar  lequel  il  aura  été  déclaré  Fils  de  Dieu 
&  Souverain  des  Nations. 
L  Le  Pfalndfiè  exhorte  Us    Rois    &   les 
Piinces  a  fejoumettre  afin  Empire. 

l.    - 

Le  Prophète. 

•  ^pourquoi  les  nations  s'aflemblenN 
X  elles  en  tumulte? 

Pourquoi   les  peuples  forment -ils  de 
vains  projets  ? 
Pourquoi  les  Rois  de  la  terre 
Tiennent'-ils  leurs  confeils? 
Pourquoi  les  Princçs  confpirent-ils  en* 

tr'cux 
Contre  TEterncl  &  contre  Ton  Chrid} 

•  BrifonSj  brifons,  difcnt-ils. 
Les  liens  dont  ils  nous  chargent  : 
Rejettons  loin  de  nous 

Le  joug  qu''ils  nous  impofent. 

Celui  qui  réfîde  dans  les  cieux  ^ 
Se  moquera  de  leurs  efforts  : , 
Le  fouverain  Maître 
Les  traitera  avec  mépris , 
Lorfque  dans  fa  colère 
Il  menacera  ces  rebelles  ^ 
Lorfque  dans  fa  fureur 
U  les  jettera  dans  le  trouble. 
\         Je  l'ai ,    leur  dira-t-il  ,    facré  moi- 
même. 
Pour  régner   fur   Sion   ma    montagne 
iàiate. 


,i^pô   Vcrjions  Laâne  &  Françoîji 

.IL 

Meffla ,  i.  c  Chrijlux. 

f  •         Promalgabo  dectetun  ^cemi. 
Dixic  mihi:  Filius  meus  ttoicus  Ci^ 
Ego  hodie  genui  te 

t«  Pete  à  me  : 

Statim  confticaam  genta 

In  perpecuam  hxredicatem  taani  i 

£c  |>oireffioiiem  cuam  termûios  tenar* 

f.         Coafcmges  eos  viigâ  ferreât: 
Vafis  fguU  inftar  di^^erges  ilioc» 


m. 

Propheta^ 

«0.       Nunc  crgo ,  Rcgcs,  intellîgîtc  : 
£rudimmi,quijudicatis  terram. 

II*       Scrvite  ^cerno  cum  timoré^ 
Et  cxultatc  cum  rcvcrcntiâ. 

fi»       Obfequium  prasftate  finceram. 
Ne  irafcarar^&amittatis  ftatum.  - 

l|,       Cum  de  repente  exardefcet  ira  «jus  , 
leliciffimi    quicumque    confia    facriai 
in  eo« 


IL 

Le  MeJJîe. 

Je  poblierai  dans  i'unirers 
Le  décret  de  H^cerneL 
U  m^a  die  :  Vous  ^es  mon  Fils  unique  ; 
^  Je  TOUS  ai  engendré  aujourd'hui. 

,,  Demandez: 
99  A  rinftanc  je  vous  donne  pour  toi»* 

y,  jours 
99  Les  nations  en  héritage  y 
39  £t  la.  terre  entière  yo«s  a]>partient. 

J9  Vxms  brifcrez  les  impies 
«^  ATec  on  fceptre  de  fer  : 
99  Vous  les  difperlèrez 
^9  CoBunc  les  leftes  d'un  vaTe  d'argile. 

II L 

Le  Frophète. 

RoiSf  tlAiàiiStz  donc  maintenant  : 
Jagcs  de  la  terre  .  inftruifez-vous. 

Servez  fEterneiayec  crainte  » 
Servez-le  avec  une  joie  mêlée  de  reCpedl. 

Ayez  pour  lui  ime  foumiffion  fincèrej 
De  peur  qu^en  l'irritant 
Vous  ne  perdiez  votre  éut« 

Heureux  fie  mille  fois  heureux 
Cnnr  oui  auront  mis  en  lui  leur  con- 

nance, 
Quand  tout  à  coi^  £i  colère  s'enliush 
mcia. 


«9  ujfcifn/ixnt-ci.t,c^   en   tnuiuutcf 

pourquoi  Us  peuples 
Forment-lis  de  'sHiins  projets? 

LEs  termes  de  nations  6c  < 
pies  défignent  les  Romait 
Juifs  qui  ont  confpiré  de  conc 
tre  Jélus-Chrift.  Aquila  &  S. 
ont  traduit  les  nations  6c  Us 
Les  Apôtres  nous  donnent  Vt%\ 
des  deux  premiers  Verfèts  de  ce 
dans  les  Aâes,  Chapitres  III 
S.  Pierre  8c  S.  lean  ayant  g 
Jjoiteux  de  naiffànce ,  les  Prêt 
Chefs  du  peuple,  &  les  Saduo 
firent  arrêter  &  mettre  en  prî! 
f)0uvant  fouffrir  qu'ils  annonç 
réfurreâion  des  morts  en  la  f 
du  Sauveur.  Mais  voyant  la  o 


I  r\r\i 


rlePfaumâ2.  Verfli.    ijj 
>ntencerent  Ile   les  renvoyer 
înfè  de  parla:  dans  la  fuite  aa 
Jéfus.    Les  Apôtres  vinrent 
r  leurs  frères ,  &:Ieur  raconce- 
:  ce  que  les  Princes  des  Prêtres 
fnateurs  leur  avoient  dit.  Alors 
!s  afTemblés  à  Jérufalem ,  dans 
qtfflsadreflèrent  auTout-puid 
T, implorer  Ton  fêcours  contre 
outables  menaces,  reconnoi(^ 
«ompliflèment  de  cette  Pro- 
dans la  fureur  avec  laquelle 
9   Pilare  ,  les  Gentils  &   les 
tdienc  ligués  contre  (on  Pils  » 
B  les  Prédicateurs  de  fon  Evan- 
*eft  vous ,  Seigneur  ,  s*écrient- 
ji  avez  dit  par  le  Saint-Efprits 
it  par  la  bouche  de  notre  père 
1  ^otre  fervireur  :     fxmrquoi 
mons  s^affemblent  elles  en  tu^ 
r?  pourquai  les  peuples  for" 
'ils  de  vains  projets?  Les  Rois 
terre  fe  font  foulevés  ,  &  les 
:es  fe  Jont  ligués  enfemble  con^ 
t  Seigneur  &  contre  fon  Chrifi. 
Hérode  &  Ponce -Pilate  avec 
allons  &  le  peuple  dlfracl  fe 
vraiment' ligués  enfemble  dans 
ville  contre  votre  fàint  Pib 


li'j^i  Obfervadon 


OBSERVATION 
Verset    I. 

Pourquoi  Us  nations 
S'aJfemiUnt-e'les  en  tumulte? 
Pourquoi  les  peuples 
Forment-ils  de  Vains  projets? 

LEs  termes  de  nations  6c  d 
pies  défîgnent  les  Romains 
Juifs  qui  ont  confpîré  de  concei 
tre  Jéfus-Chrift.  Aquila  &  S.} 
ont  traduit  les  nations  Se  les 
Les  Apôtres  nous  donnent  Pexpl; 
des  deux  premiers  Vérfèts  de  ce  E 
dans  les  Aâes,  Chapitres  III. 
S.  Pierre  &  S.  lean  ayant  gu 
Jjoiteux  de  naiffànce ,  les  Prêtn 
Chefs  du  peuple,  &  les  Saducéc 
firent  arrêter  &  mettre  en  pri(c 
|)ouv.ant  foufïrir  qu'ils  annonçai 
réfurreâion  des  morts  en  la  pe 
du  Sauveur.  Mais  voyant  la  coi 
avec  laquelle  ces  deux  Apôtr 
blioient  la  pui(Iani:e  &  la  ^Ic 
Jéfus-Chrift  ,  &  ne  pouvant 
vérité  du  miracle  qu*ils  venoie 
fjîrer ,  &  dont  tout  Ifracl  étoit  t^ 


firUPJaumâ2.  Verf.i.    i^j 
Te  contentèrent  Ile   les  renvoyer 
!C  défenfè  de  parla:  dans  la  fuite  aa 
n  de  Jéfus.    Les  Apôtres  vinrent 
touver  leurs  frères  9  &  leur  raconce- 
it  tout  ce  que  les  Princes  des  Prêtres 
les  Sénateurs  leur  avoient  die.  Alors 
Fidèles  aflfemblés  à  Jérufalem ,  dans 
>rière  qu'ils  adredèrent  au  Tout-pui(l 
t  pour. implorer  Ton  fêcours  contre 
fi  redoutables  menaces ,  reconnoiC- 
t  raccompliflfèment  de  cette  Pro- 
!tie  ,   dans  la  fureur  avec  laquelle 
rode  9   Pilare  ,  les  Gentils  &  les 
ft  i*étôîcnt  ligués  contre  fon  Pils , 
contre  les  Prédicateurs  de  fon  Evan- 
5.  M  Ceft  vous ,  Seigneur  ,  s'ccrient- 
Is,  qui  avez  dit  par  le  Saint-Erprit^ 
variant  par  la  bouche  de  notre  père 
David  ^otre  fervireur  :     fxjurquoi 
les  nations  ^affemblent  elles  en  tu-» 
multe?  fourquai  ies  peuples  for" 
mem-ils  de  vains  projets?  Les  Rois 
de  la  terre  fe  font  f&ulevés  j  &  les 
Princes  fe  Jont  ligués  enfemble  con- 
tre  le  Seigneur  &  contre  fon  Chrifi^ 
Car  Hérode  &  Ponce -Pilate  avec 
les  nations  Se  le  peuple  dlfracl  fe 
Cont  vraiment' ligués  enfemble  dans 
cette  ville  contre  votre  faint  Pib 
Tome  X  l 


romaulli  expliqué  de x:e  divin  Sai 
xomme  on  le  voit  dans  la  Para 
>Chaldaïque  (  ^ }  ^  &  dans  le  ' 
mencaire  fur  les  Pfaumes  du  R 
.  Obadiah  Haggaon ,  où  on  lie  d 
tîcre  :  In  hoc  Pfabno  rcc^njkt  -^ 
res.  ^ierum  MeJJia  :  L* Auteur  . 
Pfaame  annonce  les  chofes  qui  d< 
^arriver  du  tems  du  Meuie.  S) 
4es  ,Çritîques^ 

V  E  R  s  s  T     III. 

Brifons ,  irifonsy  difint-iisy 
Les  liens  4<mt  Us  nous  çhargenfi 
Rejetions  loin  <fc  nous 
JLejoug  qu'ils  nous  impofem» 

Ceft  la  voix  des  Princes  êc  it 


Jur  U  Pfaume  2.  Vtrf.j.    i^f 
«let  vebdUes  qui  s*eflkrcent  de  rompre 
ia  liens  par  lefquels  le  Fils  de  Dies 
Touloic  les   attacher    à   Ton   fèrvice, 
^eft-à-dire>à  la  Loi  de  TEvangile.  Ils 
la  regardenc  comme  un  joug  trop  pé- 
ûnc  9  parce  qu'elle  eft  contraire  a  leur 
prguril  6c  à  leurs  mœurs  corrompues. 
D^mus  opcram^  leur  fait  dire  S.  Aur 
)goftia  fur  cet  endroit ,  ut  nos  non  aU 
iigtt^ncque  imponaturnobb  Ckrijlianë, 
MeÙgio.  Ceft  aufli  celle  des  Prêtres  « 
des  Scribes  &  des  Pharifiens.   Jéfu»- 
Chrift    découvroft    leur    hypocrifie» 
moncroit  la  fauflèté  de  leurs  explica* 
tioos  de  la  Loi.  Ceft  ce  oui  les  xé* 
^olte,  &  leur  (aie  dire  dans  la  parabole 
de  rÉvangile,  Luc.  XIX.  14.   Nous 
ne  voulons  point  qu'il  foie  notre  Roi  ; 
Nolumus     hune   r€gnarc   fuptr  nos. 
Cette  conCpiratioa  des  Princes  &  des 
peuples  a  commencé  dès  la  naiflTance 
du  Sauveur.  A  peine  Hérode  le  Grand 
apprend-il  qu'il  eft  né  ,   qu'il  en  eft 
dans  îe  trouble  6c  avec  lui  toute  la 
ViUc  de  Jérufalem  :  il  confpire  auflî- 
tôt  contre  lui  &  forme  le  defTein  de 
le  perdre  ,  &  d'anéantir  ainfi  les  Pro- 
phéties qui  annoncent  (on  empire. 
iQuclquun  dira  peut-être  que  nous 
I  j j 


i^f6  Chfirvation 

^joutohs  au  Texte ,  &  que  notre  Ti 
£on  eft  une  paraphraib»  qu'on  pouvi 
;tcaduice  amplement  : 

Rompons  jears  lieos^  * 

Keictcons  loin  de  nous  leur  joug. 

Ceux  qui  ont  étudié  la  Langue  faint 
tarent  que  les  Hébreux  n'ont  poi 
de  Veroes  compofés  ,  &  qu'Hs  c 
très-  peu  d'Adverbes.  Ils  n'ignore 
.point  que  les  Prophètes  expriment  fe 
^ent  Tim  ou  l'autre  par  des  'letri 
énergiques ,  que  les  Grammairiens 
-contentent  d'appeller  Emphatiques 
Pacagogiques ,  c  eft-à-dîre ,  qui  donne 
tune  lignification  plus  forte  aux  iTc 
i)es  jow  aux  Noms  auxquels  -elles  (g 
jointes.  Cette  vérité  eft  reconnue  p 
jes  plus  habiles  Interprètes  ,  comr 
nous  l'avons  fait  voir  ailleurs.  Nous  • 
.donnerons  de  nouvelles  preuves  ,quai 
^ous  traiterons  cette  matière,  d 
donc  pour  rendre  toute  la  force  < 
.ces  lettres  énergiques  que  nous  avo 
-traduit  le  Verbe  nj;0?3  nenàth^kâl 
.par  Jam  jam  difrumpamus  :  Briforu 
JfnJbnSj!o\x  /lâcons-nous  de  brifer y  \ 
;iieu  de  brlfans.  Le  Nom  TO^rfndto  m 
x^xothe'^mô ,    les  liens  dont  Ùs  p/Oi 


Jur  le  Pfaume  2.  Verf.  4.  i0 
étargent  ^  au  lieu  de  traduire  (im-> 
plenieat  Uurs  tiens,  te  Subftantîf 
torag  nghàbôthêïmô  ,  le  joug  dont  iU 
nousaccaHentj  au  lieu  dfe  /^«r  joug.  Hu^ 
jus  autem  Versus  hac  eftfententia  j  dit 
Demuis  :  Depellamus  fortitei'  à  cervi^ 
abus  noftris  juoum  quod  iili  volunt 
Hnponere  :  Rejettons  courageufement 
\  fc  joug  dont  ils  veulent  Charger  noi 
\  ^tes.  Cette  explication  rend  la  forcrf 
'ê  la  lettre  énergique  Jointe  au  Nonf 
<ie  jugum^ 

Verset   IV. 

Celui  qui  réjtde  dans  les  deux  ^ 
Se  moquera  de  leurs  eforts, 

Ccft  en  vain  que  .les  impies  ,  ef- 
fiayésdu  règne  du  Fils  de  Dieu,  s'unif-' 
fenc  de  concert  pour  détruire  fon  Em- 
pire. Le  fouverain  Maître  qui  réfîde' 
dans  les  deux.  Ce  moque  de  tous  leurs - 
vains  eflfbrrs  ^  &  fait  fervir  leurs  perni- 
cieux dedèins  à  raccomplifTement  de 
tout  ce  que  fa  puiflTance  &  fa  divine 

Ïrovidencé  ont  ordonné.  Aft.  lY.  28^^ 
in  effet,  les  Juifs  féduits  par  Tamour 
d^unefraffe  indépendance,  refufentde 
fe  /bumettreau  Chrift  que  Dieu  lent 
dbnnoit  pour  Maître.  En  punition  ils* 
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forent  atTujettis  à  àxffktnt  partksnlkf» 
^i  fe  rendirent  tour  à  tour  maSctei  \ 
de  leur  République,  à  la  &veur  des  - 
^flèntions  &  des  guerres  civiles  que  J 
leur  mésintelligence  avoit  produiteSi 
Ils  (bot  mourir  Jéfus-Chrift^  de  crainte^ 
di(ènt-ilis ,  "^  qu'il  ne  féduife  le  peupk 
far  fa  doSrine  y,  &  que  les  Ronuit» 
ne  ^empqrent  de  leur  pays»  Mais  k 
tnorrdo  Meflie  eft  la  caufè  dé  leor  affin 
jéttifTemenr  aux  Romains,  &  de  leur 
difperfion  chez  tous  lès  peuples  de  \k 
terre.  Ceft  aînû  que  le  Tout-pniffimt 
fè  moque  des  vains  eflfbrts  des  hom^ 
mes,  &  qu'il  détruit  lés  confèib  de  1^. 
^geflè  humaine. 

V  I  R  s  1  T    V. 

Lôrfqut  dans  fa  colire 
Il  menacera  ces  reheUes* 

£n  quel  tems  le  Seigneur  menaça* 
t^il  ces  rebelles  dans  la  colère  ?  Ce 
fut  lorfque  les  Princes  des  Prêtres ,  les 
Doébeurs  de  la  Loi  &  les  principaux 
d'entre  le  peuple  cherchoient  tous  les 
moyens  de  le  perdre.  G  eft  alors ,  dit 
S.  Athanaft  ,.   qu'il  leur  adrelTa  ces 

*  Joan.  XI.  48. 


furUPfaumeï.  Vtrf.s^  ff;^ 
es  menaces  rapportées  par  fainr 
ieu:  '^j^  Malheur  à  vous;  Scriber 
harifîens  hypocrites,  parce  que' 
(  fermez  aux  hommes  le  royau- 
isx  ciel  ;  car  vous  n*y  entrez  pas- 
5-memes,  &  vous  n  y  làiflèz  poinc 
er  ceux  qui  le  défirent.  Malheur 
Kis ,  Scribes  &  Pharifîens ,  parce' 
t  Tous  prétexte  de  vos  lonme»^ 
«  ,  vous  dévorez  les  mauons 
reuves  :  c'efl;  pour  cela  que  vous^ 
rer  un  jugement  plus  rîgo»* 
:•  •  • .  Malheur  à  vous^  qui  bâtif- 
les  tombeaux  aux  Prophètes ,  & 
ornez  les  monumens  des  juftes.^ 
ous  euflions  été  du  tems  de  nos 
s,  dîtes- vous,  nous  n*eufl[tons 
\x  répandu  avec  eux  le  fang  des 
)hètes,  Ainfî  vous  vous  rendez 
lignage  à  vous-mêmes,  que  vous' 
iès  enfans  de  ceux  qui  ont  fait 
rir  les  Prophètes-  Mais  vous  al- 
achever  de  mettre  le  comble 
niquité  de  vos  pères.  Serpens,. 
de  vipère,  comment  éviterez- 


fofy  Obfervation 

/jr  TEnfér  ?  Je  vais,  vous  envoyé 
n  Prophètes ,  des  Sages  &  des 
j»  teurs  :    &  vous  mettrez  les 
i»  mort  )  vous  crucifierez  Tes  ai: 
».  vous  en  fouetterez  d'autres  dai 
n  Synagogues ,  &  vous  les  perfi 
n.  rez  de  yille  en  ville.  Ceft  aîn 
n  tout  le  fang  innocent  qpi  a  et 
9ê  pandu  jfïir  la  terre,  retombei 
j»  vous,. depuis  le  fangd'Abel  le 
j»  ju(qu*au  (àng.  de  Zacharîe   É 
99  Barachie  que  vous  avez  fait  n 
»  entre  le  Temple  &  TAutel-  J 
»  le  dis  en  vérité,  toutes  ces  « 
M  s'accompliront  fur  la  race  d'ai 
»  tfhuî,  ^ 

Dans  une  autre  circonftance  1 
veur  connoifTànt  la  grandeur  des 
qui  dévoient  tomber  fur  cette  vil 
minelle,luî  adreflè  ces  paroles  en  ^ 
des  larmes  :  "^  »  Ah  î  fi  tu  connoif 
I»  hioîtisenxiie  jour  qui  t*eft  encore 
it  ce  qui  peut  te  procurer  la  paix 
>f  maintenant  tout  cela  e(l  cach( 
M  yeux,  Auflî  viendra- t-il  un  cen 
*»  heureux  pour  toi,,  où  tes  et 


fur  te  P/aume  2.  Ferf.  6.  loi 
fenvironneroncde  tranchées,  ils  t  eh», 
fermerom ,  &  ce  ferreront  de  toutes 
^ts.  Ils  te  renverfèront  par  terre,  ils 
extermineront  tés  enfans  qui  (ont 
laifs  ton  «nceiate ,  &  ne  ce  iaidèronc 
point  pierre  far  pierre  s  parce  qua 
tu  n'as  pas  connu  lé  tems  auquel 
Dieu  t*a  vifîtée.  ^ 

n  L*événement,  ditThéodûret,'^eft 
Interprécation  de  ces  paroles  duPfau*^ 
ne.  L  armée  Romaine  les  ayant  atta* 
]ués ,  ruina  leur  ville  ,  brûla  leur 
Temple,  paflTa  une  partie  defttr*eux 
par  le  fil  de  Tépée,  conduire  en  capti- 
^itéceux  qui  évitèrent  la  mort.  « 

Verset     VI. 

le  tai^  leur  Sra-t4lyfacré  moi-minU^ 
Pour  régner  fur  Sien  ma  montagne  fainte» 

Ceft  le  Pète  qiiî  parlé  ici ,  &  qui 
clare'que,  malgré  les  efforts  des  Prirf- 
;  &  le  foulevement  des  peuples ,  il 

*  Et  hoUim  quoque  vcrbcjteim  intcrprc- 
ionem  ^fc  rcrinn  cventus  docct.  Romanus 
im  cxcrcitus  cos  aggreflus ,  iirbcm  cvertir, 
tcmplum"  combuffit  ,  plùrimofquc  ipfo- 
n  monc  mtildavit  5  eos  vero  ijui  môrtem  ' 
a&ranCj  çaptivos  in  feryicciccm  abduxlL  ii^ 


loi'  Ohféiytnîèn: 

ft  établi  fon  Fils  Roi  &  Chef  de 
dont  Sion  écoit  ia  figure^  àc^Ai 
devok  être  le  berceau  ,  poiu  < 
delà  fon.  Empire  dans  tout  ru 
LePËilmifte  réitère  la  même  pi 
:  daias  It  Pfaiime  CDC  Hébr.C 

Le  Seigneur  fera  fortic  àt  Si< 
Le  fceptre  de  votre  autorité  : . 
Vous  exercerez  votre  ecapire  : 
Au  milieu  de  vos  eatiemis. . 

Ifàïe  IL  ;.  ait  encore: 

La  Loi  fortira.  de.  Sion^  , 
!Et  la  parole  de  Jérufalem. . 

Jéfus-  Chrift  déclare  à  Cé%  i 
avant  TA  fcenfion,  que  cette  Pr 
eft  accomplie  en  fa  perfonne  j 
JCÏÏ/^,^7,  qu'il  falloit  qnon 
en  foa  nom  là  pénitence  &  la 
fiondes  péchés  dans  toute»  les-n 
fn  commençant  par  Jérufàlem, 

Sion,  ceft-à-dire,  TEglîfe. 
»  eft  appel lée  montagne,  dit- 
»  guftin  iur  ce  Verfet  du  Pfâu: 
H  nous  examinons  >  à  caufe 
»  éminence  qui  la  rend  vifiblë 
»Ja  terre,  &  de  faiôlidité  qui. 
jk^inébranlablé  :  propur^nÙMu 


fur  le  Pjaume  >.'  Ver/fé.      lo  j 

taVerfion  Grecque  de  ce  Verfec 

Cft  ^ifjfrence  du  Texte  Hébreu  ,  qui 

im  à  i-Àâif  ce  que  le  Grec  met  m 

ïaffif,  de  la  marner  e  fui  vante  : 

Ego  autem  unBus  fwn  Rex  tjus 
Saper  Sion  montent  fandum  ejus* 

A'u  lieu  qœ  l'Original  porte  : 

Egomet  irumxi  Reeem  meum 
$uper  Sion  montem  JanBum  meurm 

La  Pàrsphrafe  Chaldaïqué ,  la  Ver- 
iion  Syriaque  ,  Aquiia,  Symmàque,' 
la  dûquième  &  la  (îxième  Editions 
données  par  Origène ,  lifoient  comme 
tt  Tfixte  Hébreu  d  aujourd'hui ,  quoi- 
qu  avec  quelques  (lifiFerences  dans  la 
manière  de  traduire.  Ils  attribuent  par 
cônféquent  ces  paroles  au  Père.  S.  Jé- 
tôme  a  traduit  de  la  manière  fuivame  :  - 

Orditutvi  Regèrti  mèwrt 
Super  Sian  montem  fanBum  meum» 

^lofienrs  autres  Interprètes  ont  teûH 
éà  leVerbe  par  TAûif.  Mais  foit  cfx'onT* 
dî^,  avec  le  Grec  &  la  Verfioii  Latine» 
qoec'eft  le  Fils  qui  parle  en  cet  en- 
irok,  &  q«t  déclare  qtfil  a  reçi*  Tott* 
ftso»  d«  fo»  Père  K  ou  que'  l'on  recoaH* 

IVJ; 
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noifle,  fclon  le  Texte  original,  que  c'éfK 
lé  Père  qui  annonce  que  lui  s- même* 
iàcrera  fon  Fils  Roi  de  Sion , ..  c*eft  lï 
tnême  chofe  quant  au  fens.  Certh^ 
ditDefnuis  fur  cet  endtoit  \  nihUrc" 
fcrt  ad  fenfum  j  Jîve  cum  Grdco  & 
Latirw,^.  fiye  cum  Hebrais  legas.  SU 
€um  Hebrais  tamen  ^  fadlior  ac  cUfr 
^ntior  erit^  contextus. . 

Ver  s  e  t   VII. 

Je  publierai  dans  tumvers 
Le  décret  du  Seigneur. . 

G*èft  lé  Fils  qui  parle  après  fa  coffi- 
fécratieti,  conrnne  Roi  &  Chef  de  l'E- 
glifc     Mais   comane   fon    Royaume 
n^étoît  pas  de  ce  monde,  S.Jean  XF7IK 
Se  qti*il  nes'eft  incarné  que  pour  ren- 
dre témoignage  à  la  vérité  ,  il  com- 
mence ks  fondions  de  fa  royauté  eir 
îflfrruifant  les  hommes,    &  en   leur 
manifieftâiit  les  volontés  dé  fon 'Père- 
par  la  doârine  de  fon  Evangile.  Tel 
cft  le  décret  qu'il  promet  de  publier, 
félon  S.  Jérôme  :  Hoc  ejlj  doclrinam 
Emngelii.    Geft  ce  que  Jéfûs-Ghriffi 
dcdace  luf-mcme,  lorfqa*iï  dit,  Luc.  IV.'. 
ypi% i%r  Ç^^fi  fpvr^uQiil  ma ^nfgxré^ 


ii 


J&rlèPfiume  2.  yerf.y.  icrf^ 
[î  ^  fort  onSion  :  il  m* a  envoyé  pour 
picher  lŒvangilé  aux  pauvres  ;  pour 
gtérir  ceux  qui  ont  le  cœur  brifé  ;  pour 
(umoncer  U  liberté  aux  captifs  ^  & 
tax  aveuglés  le  recouvrement  de  là 
yue;  pour  délivrer  ceux  qui  font  dans 
hpprejfîôn  ;  pour  publier  l'année  dé 
pace  dû  Seigneur  j  &  lé  jour  auquel  il 
rendra  jujlice.  Après  que  le  Sauveur 
eut  lu  dans  la  Synagogue  cette  Fro-i- 
phétie  dlfaïe  Ch.  LXI.  il  atTura  qu'elle 
etoit  accomplie  en  Taperfonne, 

Iii(L  II  m^à  Df t  :    Yovs  Êris  hoh  Fila 

VNiqUE. 

Le  pur  que  Jéfus-Chrift  reçut  lé 
batême  par  le  mmiftère  de  S.  Jean ,  on 
entendit  une  voItc  du  ciel  qui  difoiti 
»■  Ccft'icr  mon  Fîk  bîen-aimé ,  Tobjet 
M-  de  ma  complai(ance.  Af^rrA.  ///.  //; 
Ëa  même  voix  fe  fît  encore  enten- 
dre fur  le  Thabor.  Matth.  XFIL  3. 
il.  Epit.  de  S.  Pierre^!:  ij.  Nous  avons 
i^uté  rAdjéftif  unique^  pour  rendre 
là  Ggnification  de  la  lettre  énergique 
cïa  Frenom  niiK  àttuhâh. 

Und:  Je  VOUSTAI   lNGEN»RB»AFJOVR»*If0lî 

Tous  les  Fèces  |Bc  les  Interprètes 
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reconnoiflentque  ces  paroles  regardierd^ 
M  génération  du  Fils  par  lePèrCé  Mail^ 
Cous  ne  les  entendent  pas  de  mêm&- 
ïàts  uns ,  après  S.  Augultin ,  les  expli- 
quent de  la  génération  éterneUe,  d'au- 
tres de  fa  réfurreâion  ;  le  plus  âmÊr 
iXHnbre  les  entend  de  fâ  naiflancc' 
temporelle. 

Nous  ne  nous  arrêterons  point  à 
réfuter  Topinion^  de  quelques  Rabbins  » 
qui  veulent  expliquer  ces  paroles  de^ 
David  de  b  manière  fùivanre  : /e  vciaf' 
dme  comme  mon  Fits.  Je  vous regardt' 
avec  la  même  complaifance-  que  fi  je 
vous  avais  créé  aujourcffmu  Peurcir^ 
croire  avec  d'autres  ,   que  le  jour  et 
Tavénement  de  David  à  la  couronnt^ 
doive  être  regardé  comme  celui  de  fa- 
nailTancie?  On  fentaflèz  la  frivolité  de^ 
ces  nouvelles  interprétations  >  qui  fbnc 
démenties  par  celles  de   leurs  pères »^ 
comme  on  le  voit  dans  leurs  Comm6ii« 
taires.  D'ailleurs  il  eft  certain  que  les 
Juifs  du  tems  de  S.  Paul  reconnoi(ibieti( 
Que  ce  paffage  ne  regardoic  que  le  Me^ 
fie,  puifque  rAjjôtre  le  cite, -^2.  J7/h- 
y^n*33'  fi«is  aucune  concradiôion  dd 
leur   part  s    qu'il    auroic  ikis    doure^ 
%owéc  i  fî  ce  ièns  n'eût  p^  kfkît- 


r  té  Pfâume  2.  Verf.  7:  aorf^ 
•  fefis.  S.  Paul  emploie  encore  ce  ^ 
Ans  fon  Epître  auxvfjébr.  I.  %%^ 
«Mver  la  Divinité  de   Jjéftt»^ 

^éifons  avec :M>  Diignet  »  At 
pkifieiirs  Interprètes  »  que  €ê 
a  rrots^fem  litéraux  que    le^ 
.fpric  a  eu  également  ea  vocb 
confirme  cette  vérité. 
.  Lf  Apôtre  1  entend  de  la  gêné- 
%ét€rnell€  ^ .  &  en  conclut  \k^ 
lité  de  Jéfus-Chrift.  «  Il  tft 
fpé  au  defftts  d€s  Anges  ^  que 
qu'il  a  reçu  ejl  plus  excellent 
Ùur.  Car  quelefi  l'Ange  à  qui 
it  Jamais  dit  :  Vous  êtes  mon 
f^Vous  ai  engendré  aajourd'huif 
aux  Hébreux  L   4  &   5.    E& 
é  terme  aujourd'hui  eA  te  fym* 
t  réternîté ,  fclon  S.  Auguftîn  : 
ït  durée  toujours  préfente ,  Tans 
on  dé  jour ,  &  fans  fin  ni  com-v 
tient.^  n  Jéfus^Chrifl  étoit  hier^ 
Inkjourd'huij  il  fera  le  même 
r  tous  tes  tems.    Ibid.  XÏIL  %• 
f image  de  Dieu  invifiblé^^it  èfi' 
U: toutes  Us  créatures.  Col.1. 15. 
?i  Cette  ^xpreffion  convient  en- 
nm  jour»  #à  Dk»  4eàM  Mtf; 
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tt  fknce  à  rhumanité  de  Jéfus-  CStitf^ 
»  dans  le  fein  d'une  Vierge  par  lopé-;*' 
M^  radondu  Saint-EfpriCyO'  introd!^ 
li  fort  Premier-né  dans  le  monde  ^  pat 
^  une  voie  mifaculeufe.  «<  Ccft  encore 
de  cette  naifTance  temporelle  qu'il  &oft 
entendre  ce  que  dit  S.  PauK  dans  la 
même    Epitre  aux  Hébr.  V.   5.  que 
JéfuS'Chrift  ne  s'eft  point  déféré  àbd^ 
même  la  gloire  de  la^fouveraine  facriA 
ficature  ;  mais  qu'il  Pa  reçue  de  celui 
quiluia  ditrYom  êtes  mon  Fils}  je 
TOUS  ai  engendré  aujourd'hai. 

fi  3^  Mais ,  quoique   ces  paroles 
JT  foienc  ^  vraies  de  la   naifTance  ém< 
%>  nelle  daFils  dans  le  fein  du  Pèrei 
»  &  de  fà  naifïànce  temporelle  dans 
jÊr  le  fein  de  Marie  -,    néanmoins  les 
Hr  Apôtres  en  font  principalement  Tap- 
«•  plication  à  fa  réfurreâion,  lorfque 
j»  fbn  Père  lui  rendit  une  vie  nouvelle 
jt  &  gJorieufe  ,  en  le  tirant  des  hor- 
»  reurs  du  tombeau  par  fa  toute- puiC- 
w  fance.  Ceft  alors  que  quittant  pour  . 
u  jamais   tout   ce  qu'il    avoit    voulu* 
^  prendre  de  paflîble  &   de  mortel,  • 
•»*  il  devint  le  premier-  né  d* entre  les 
n  morts.  Apocal.  I.  5.  «    Ceft  alors- 
«ï'il fut  déclare  FiUde  Dicagivccuir 


JhrlePfaume2.  Verf.S.  loy 
Averaine  puiflàncepar  faréfurreâion. 
om.  L  4*  Am(i,dit  TApotre  aux  ha* 
tans  d*Antioche  en  Pilîdie,  Aft.  XIIL 
crf.  )i  &  3  ;•  Nous  vous  annonçons 
mompUQement  de  la  promefje  qui  a 
ii  faite  à  nos  pères  j.  Dieu  nous  en 
yantfait  voir  l^effet  ^  à  nous  qui 
hunes  leurs  enfans  j  en  reffufcitant 
^ifisj  félon  qu*il  ejjt  écrie  dans  U 
^fiume  fécond  i 

Vous  êtes  mon  Fils; 
Te  TOUS  ai  engendré  aujourd'hui; 

>  Cette  voîx  »  dit  S.  Hilaîre  far  cet  en^ 
droit,  eftdonc  celle  du  Père,  feloa 
rApôtre ,  qui  s*eft  fait  entendre  le 
jour  de  la  réfurredlion.  «  Fox  ergo 

ic  Dei  Patris  ^fecundîim  ApofLolum^ 

\die  rejurreâionis  extitit. 

Çrf.   yilL.   DZMANDEZ. 

Tomes  les  nations  appartenoient  à 
îfiis  Chrift  commeVerbe  Fils  de  Dieu: 
mtes  chofés  ont  été  faites  par  lui^ 
,  Jean.  I.  3 .  6»  rien  de  ce  qui  a  été 
litj  if  à  été  fait  fans  lui.  Il  eft  le 
Iréareur  des  chofes  vîfibles  ,  &  des 
mCihlês  \  il  eft  le  Seigneur  &  le  Maître 
:  jtf  ^u'U  9  fait,  4  •  «  Cependant  comme 
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Fils  de  rhomme ,  &  comme  ayaiiirp] 
la  forme  de  ferviteur ,  il  n'a  pu 
Pempire  de  toutes  cfaoTes  que  par  It 
conceflion   de  fon  Père.    Qui  ormiê 
habebat  per  dignitatem  ^  dit  l'AuteUt 
du  Commentaire  Grec  ,   accipit  psr  -^ 
difpenfationem.    C*eft  ce  que  Jéin»- 
Chrift  déclare  luî-ménfie  en  adrefTaor 
ces  paroles  à  fon  Père ,  S.  Jean  X VÎI.  i. 
Tai  fait  connoitre  votre  puiffanceatst 
hommes  que  vous  m^ave^  chargé  itu^ 
truire  :  ils  et  oient  à  vous  ^  &  vMs  m( 
les  ave\  donnés.  Tui  erant  j  &  mihi  eoî 
dedifii.  C^ejl  pour  eux  que  je  prie.  Et" 
au  Verf.  20.  Je  ne  prie- pas  JeulemM 
pour  euxj  mais  encore  pour  ceux  q$e 
doivent  croire  en  moi. 

Cette  demande  du  Fils  de  Diea  b 
doit  entendre  encore,  félon  S^  Augaftlil) 
de  tous  les  moyens  qu'il  a  pris  pour  fr 
mettre  en  état  de  demander  efficace- 
ment à  fon  Père  le  falùt  des  hommes. 
Ces  moyens  (ont  fon  incarnation  »  fef' 
Souffrances  &  fa  mort.  Le  fang  de 
Jéfas  Chrift,  répandu  fur  la  croix,aécé' 
îk  voix  là  plus  e^c^ce  qui  (efoit  jamais 
élevée  jusqu'au  thrône  de  fon  Père,, 
pour  obtenir  l'héritage  qui  lui  étdt 
l^romis^  qucm  acqutfivit  Jlinguine1[uOy 


JurUFfaume2.  Vcrf.f.  i\i 
rS^PauI,  A<a.XX,  28.  Ceft  auffi 
xplicatfo» de  S.  Tbomas.  Hêc  auttih 
^tdano-pro  gentibus  votandis  patejl 
wuUigidupliciter  :  i^.per  orationem^ 
rnUpro  as  orayic  ^.]o2Ln.  XVII.  itcm^ 
nr  pafflomnty.  Hébr.  IX. 

HL    Je  vous  dorme  pour  toujours 
Les  nations  en  héritage^ 

Qoelqu-écenduë  que  Ton  donne  aux 
Etats  de  David  »  quelque  nombreux 
nfayent  été  les  peuples  qui  lui  furent 
ximis,  iamais  on  ne  diraqu'il  a  poflîdé 
%  nations  en  héritage ,  &  que   Ton 
Loyaame  n'ait  eu  d'autres  limites  que 
S8  extrérmtés  de  la  terre.    Ces  pro« 
leffes  (ont  trop  magnifiques^pour  qu*on 
«ttfle   les  appliquer  à   aucun  Prince 
aortel.  Elles  ne  peuvent  avoir  pour 
>b|et  que  celui  qui  a  été  établi  héri- 
îer  de  toutes  chofes  »    Hibr.  T.  2é 
le  à  qui  le  Père  célefte  a  remis  tout 
mtr«  les  mains,  S.  Jean III.  3 y.  qui 
tété  conftitué  le  fouverain  Juge  des 
rivans  8c  des   morts  ,    ^3es  X.  42. 
Se  à  Gui  toute  pui(Iànce  a  été  donnée 
lans  le  ciel  &  fur  la  terre  ,   MattK 
XXyiU.  18.  Ceft  à  lui  feu!  à  qui  le 
ièfcadk »  ieloa  S.  Jérosie  :  o PaiTque 
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n  les  Princes  &  les  Rois  de  c 
n  avec  le  peuple  à  qui  je  vous 
»  envoyé,  fe  font  révoltés  &  cm 
n  pîré  contre  vous,  je  vous  dor 
^  héritage  infiniment  plus  ricb 
a»  TOUS  accorde  un  empire  (an 
M  nés ,  toute  la  terre  eft  à  vous 
•»  tes  les  nations  vous  feront  (bt 
Ac  (i  dicat  Pater  :  Dum  Juddi 
luerunt  recipere  y  orrmes  gent 
vement  in  hareditatem.  En  efft 
tiellemenr  obtenu  Tempire  fur 
les  créatures,  en  vertu  de  (on  it 
tibn&  de  fa  réfurredfon,  qu'il 
mettra  un  jour  entre  les  mains 
iPère ,  Ibrfqu'il  aura  rendu  la  vie 
ceux  qui  auront  cru  en  lui  ,  i 
qu'il  aura  triomphé  de  tout  e\ 
de  toute  domination  ^  6^^  de' tout 
fance.  Ce  fera  alors  que  le  Fi 
même  fera  fournis  à  celui  qui 
fournis-  toutes  chofes  ;  afin  qui 
foit  tout  en  tous.  I.auxCorind 


fut  h9faumt  Jt.  Terj.  p.    w  j 
S /dairemenc  parler  de  l'extrémité  de 

•  la  terre  »  &  fâchant  qu'aucun  de 
»  leuts  Rois  n'a  porté  ^\  lotn  fadonû^ 

•  nation ,  excepté  Jéfus-Chrift  né  de 
>  David  félon  la  chair  ^  ils  ferment 
.»  les  yeux  de  leur  efprit  à  la  lumière, 

•  &  lelon  la  parole  du  Prophète 
«■I&ïe  tlX.  lo.  ils  cherchent  la  mu- 
tt  faille  en  tâtonnant ,  &  tâtonneront 

•  toujours  comme  s'ils  n'avoient  point 
.•  dyeux.  Ceft  pourquoi  le  Pfalmiftfi 
.•leor  fajc  cette  menace  :<« 

Verset   IX. 

Vous  icrafen[  les  impies 
Avec  un  fceptre  de  fer. 

.  Ce  fceptre  de  fer  avec  lequel  le 
fils  de  Dieu  écrafe  /es  ennemis,  dé- 
£gQe  PEmpire  Romain ,  félon  les  an* 

■"■■ 

ifientem  vcnit  :  qui  audiences  vacicinacionetn 
i^  plané  teiiae  fimum  meminic  ^  &  fcien^* 
^tcs  neminem  fuorum  Regum  tantum  Imp&- 
'tam  pofiediiTe ,  fed  folum  Dominum  Chri- 
ftun  €X  Davide  .(ecundùm  carnem  progna- 
tam ,  hallucinanrur  mentis  oculis  ,  juxtà 
J>rQpheciam  quac  dicic  :  Palpant  ficut  cAcipom 
rietemj  &  tanquam  ii  qui  carent  oculis  ^  palpor 
'htt.    Quapropter    propheticus  fermo   ilïii 
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ciens  Interprètes.  Juxta  quophn 

S.  Âthanafe ,  Imptrium  Komamm 

ficat.  L'Auteur  du  Commentaire 

bue  à  S.  Jérôme  donne  la  mên 

|>.lication.  Ceft  ce  même  Empii 

«ft  défigné  par  les  jami>es  &  m 

de  fer  de  la  ftatue  que  Naboc 

«ofor   ^it    en  fonge.   Ce  ^m 

Royaume^  die  Daniel  II.  40.  en 

|)rétanc  le  fonge  de  ce  Prince  ^ 

^uffifort  que  U  fer  .. .  Comme 

brife  tout  ^  de  même  cet  Empm 

fera  &  réduira  tout  en  poudre. 

Chrift  fe  fervit  de  ce  fceptre  poi 

tîer  les  Juifs  rebelles.  Car  aprcî 

refufé  de  le  reconnoître  pour  ït 

Théodoret,  *  ils  s*écriérent  :  nNa 

9>  vons  point  d'autre  Roi  que 

w  Dieu  leur  donna  pour  Roi  ce 

M  Céfar  qu'ils  avoient  demanda 

-»>  vint  avec  fon  armée  pour  les 

^>  de  leur  impiété.  «  En  eflfèt, 

Jérufalem  ,    brûla  le  Temple  , 

^— — *^— ^—       ■   — i— — — n^^^— 

*  Poftquàm  cnim  ipCîim  folum  (c 
Rcgcm  ncgavcrunc,  &  magna  voce 
xuDt ,  Nos  non  kabtmus  Regem  nifi  C 
Joan.  XIX.  I  f .  prsefecic  iilis  ,  quen 
Uârunt^  Carfarem^  acqqe  per  illoruno 
jtum  impietatisi>œaas  ezegic.  TL  in  Jmr, 


UT  U  Tfixunei.  Verf.p.  xi^ 
A  gland  nombre  de  ces  vigne- 
)mi€ides  3  qui  avoient  cru  pou* 
maintenir  dans  Thérjcâge  ufiir« 
faiiànc  mourir  le  véritable  hé^ 
C  eïl  aind  que  fur  accomplie  la 
lequils  firent  à  Pïlate,  lorsqu'ils 
Qu£  fort  fang  retombe  Jur  nous 
\os  €nfans.  Matth.  XX VIL  if-, 
\  ce  fceptre  de  fer  »  après  avoir 
la  vengeance  du  Seigneur ,  de-> 
i-mcme  erre  brifë  par  la  pierce 
srle  Daniel  II.  34.  qui  le  dé-* 
le  la  noontagne  fans  le  (ècours 
I  lionuxie,  &  qui  bri(a  Targilet 
Tairain ,  ^argent  &  Tor ,  c'eft- 
»  tous  les  autres  Royaumes  fub* 
par  l^Empire  Romain.  Cette 
ce,  donc  Dieu  s'étoit  fervi  pour 
les  Juifs  ,  abufoit  de  iôn  pou- 
tn  exerçant  toutes  fortes  de 
b  pour  détruire  le  règne  da 
.  On  (ait  que  pendant  trois  fié- 
s  Empereurs  diâerent  les  Edite 
s  terribles  contre  les  Oirétiens  : 
[ans  le  tems  qu'ils  faifoient  leurg 
aads  efforts,  le  Fils  de  Dieu  brifii 
)ti«  de  ces  Tyrans  par  le  miniC 
u  grand  Conftantin.  Alors  les 
es  des  Idoles  furent  détruits^ 
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les  Autels  profanes  renverféS)  9c  FTdl 

latrie  bannie  de  l'univers. 

9>  Ce  nen  éroit  point  encore  aflfa 
s>  pour  faire  une  réparation,  pleine  É 
w  fceptredeJéfus-Chrift,  dit  M.  Dû 
»  guet.  Totite  puifl&nce  qui  avoit  « 
M  le  malheur  de  le  combattre ,  devd 
»9  être  exterminée.  L'iépée  des  Empe 
»  reurs ,  en  trempant  dans  le  (àng  de 
»  Martyrs ,  avoir  contraâé  une  tach 
i>  qui  ne  put  être  efFacée  par  le  bo 
9>  u(àge  que  leurs  fuccedèars  enfireni 
M  &  pEmpire  Romain  étoit  flétri  d*D 
M  anathême  qui  \t  condamnoit  lu 
M  même  à  être  brifé  &  détruit,  van 
-ii  que  le  fang  des  Prophètes  Cf  d 
4>  Saints  s^itoit  trouvé  en  lui.  Ap 
M  cal.  XVrH.  24.  La  voix  de  ce  fai 
w  appella  de  toutes  parts  les  naiio 
f>  barbares  pour  le  venger.  Les  Gotl 
•>  les  Vandales ,  les  Francs  ,  les  Lor 
»  bards  accoururent  à  Tenvi  pour  1 
M  prêter  leur  miniftère.  Ils  renverl 
w  rent  l'Empire  Romain  jufqu'aux  fc 
«9  démens,  &  en  effacèrent  jufqua 
w  traces. *« 

Jbid.     Vous  Us  dijperferq^ 

Comme  les  reftes  a  un  va/h  d'argile. 


JùrltPfaume  2.  Verf.p:  irj 
Ifis  Prophètes  fe  (èrvent  aflèz  fou-' 
îot  deces  expreflions,  pour  marquer 
œ  les  impies  &  les  rebelles  feront 
Qttcrement  détruits.  Jérémie  XIX.  j 
:  II.  prédit  la  ruine  du  peuple  &  de 
i  viHe  de  Jérufalem  par  les  Cfcal- 
éens  en  ces  termes  : 

Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  ar^ 
œées , 
le  Dieu  d'Ifracl  : 
Je  vais  foire  tomber  cette  ville 
En  une  fi  grande  afAidion, 
Que  quiconque  en  entendra  parler  « 
Sera  frappé  comme  d'un  coup  de  toa« 
nerrc.  .  .  . 

Je  brifcrai   ce  peuple  &  cette  ville. 
Comme   on  brifc  un  vafe  de  terre 
Qui  ne  peut  plus  être  rétabli. 

it  voyant  ailleurs  raccompliflement  de 
eite  Prophétie,  il  s*écrie,Lament.  IV.  i; 

Comment  les  cnfans  de  Sion 
Qui  étoicnt  fi  éclatans  , 
Et  couverts  de  l'or  le  plusT)«jr, 
Ont«ils  été  traités  comme  jdcs  vafes  de 

Commue  l'ouvrage  des  mains  a  un  poçier,t 

IfaïeXXX.  14.  annonçant  les  mê^, 

Ries  calamités,  dit  que  »\e  Seigneur 

m  brifera  les  impies  comme  u«  Arafe 

1^  de  terre  qu^on  calTe  en  mille  moct 

Tome  X*  T^ 
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^  ceaux  y  fans  qu'il  ea  refte  feuletMtf 
ai  un  left  pour  y  niettre  ua  cbarboS' 
99  de  feu,  ou  pourpuifèr  un  peu  d'eau 
^>  dans  une  fofle.  «  Quoique  ces  Pro* 
phéties  menaçantes  ayenc  eu  un  pre- 
îinier  accompliflèment  par  les  Chal- 
déens  qui  emmenèrent  le  peuple  capdf 
^  Babylone;  comme  la  ville,  le  Tem- 
ple &  le  peuple  furent  rétablis,  S.  Je- 
jcôme  croît  quelles  n'eurent  leur  wtf- 
fait  accomplillèment  que  du  teros  dont 
parle  ici  le  Pfalmifte ,  c'eft^à-dice ,  da 
:tems  des  Romains.  49  En  eflfe€,lesRo- 
.9»  mains,  dit  Jofeph  Iiy« VI.  Chap.  XL 
M  de  la  guerre  des  Juif^,  vendirent  k 
99  menu  peuple ,  refté  de  tant  de  mal- 
M  heurs,  qui  fut  en  grand  nombrcj 
,«>  tant  hommes  que  femmes  &:  enfattf. 
M^  Tite  commanda  de  mettre  à  pasc 
j>  ceux  que  Ton  jugeoit  dignes  de  mort, 
99  &c  permît  à  plus  de  40  mille  de  (e 
199  retirer  <>i\  ils  voudroient.  «  Dèsloa 
ils  neurent  plus  de  Temple  ,  ni  de 
Sacerdoce ,  ni  de  Prince  pour  les  gou- 
verner. Ils  furent  difperfcs  dans-toutes 
ies  parties  du  monde  comme  les  reftes 
,d*un  vafe  d'argile,  jufqu'à  ce  qu'il  plaife 
;titt  Dieu  de  lïnifëricorde  d'arr^cbe^^  \f 


pir'UPptume2.  WerJ.i^.  îrf 
le  qui  les  aveugle  3  &  de  les  Êdre 
ter  dans  le  fein  de  Ton  EgUfe» 

V  B  R  s  1 T    X. 

.  Koûj  rifiichiffe^  donc  nuântuuau: 
Sufis  de  la  terre,  inftruifei-vous. 

7cft  aux  Rots  &  aux  Grands ,  dont 
sft  '  parlé  au  commencement  da 
urne»  que  le  Prophète  adreflê  ces 
Dles*  Il  les  invite  à  s*inftruire  &  à 
>anoitre  que  c'eft  en  vain  qu'ils 
œrtent  entr'eux ,  pour  fe  (buftrair^ 
:  loix  &  à  la  domination  de  celui  que 
Tout  -  puifTant  a  établi  Roi  fur  fa 
Dtagne  fainte ,  &  à  qui  il  a  donné 
tes  les  nations  en  héritage.  Il  leur 
lare  que  tous  leurs  efforts  ne  fer- 
)nc  qu*à  prouver  la  puiflànce  da 
verain  Maître  qui  ré(ide  dans  les 
IX  5  &  qui  les  brifera  &  les  difper- 
I  auili  facilement  qu'un  vafe  de 
re,  s'il?  perfiftent  dans  leur  révolte. 
Maintenant  que  j'ai  été  établi  Roi  » 
vous  attriftez  point ,  Princes  de  la 
re,  dit  S.  Aug.  fur  cet  endroit  ;  *  je 

'Et  nunCf  Regesy  intelligite :  id  cft,  Icjam 
^meRege^^ooltituco^  nolite  triftes  ctte« 
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ne  viens  point  vous  dépouitlef  âe^oC 
:biensi  mon' Empire  ne  fe  forme  ppiflic, 
des  débris  des  nations  vaincues.:  mus' 
apprenez  pkicôc  combien  41  vous  eft 
.avantageux  d*être  foumis  à   celui  d^ 
qui  vous  tenez  votre  puifTance,  &d^ 
jqui  vous  devez  recevoir  ja  lomièr/K 
pour  gouverner  avec  fageflc* 

y  J£  B.  s  £  T    X I. 

Server  le  Seigneur  âvec  crainte-; 
Seryei^ie  sn^ec  uriejou  mêlée  denjp^ 

Xe  Seigneur  eft  redputa'ble  dans  fe< 
:9e(reins  fur  les  enfans  des  hommes* 
Pf.LXV.,Hébr.iXVi.5.  fapiiiflançp 
&  fa  majefté  doivent  donc  infpirerde 
la  crainte  à  ceux  qui  le  fervent ,  fui- 
vant  ce  qu  il  eft  dit  dans  Job  XXXVII. 
Verf.  2;l.  ^eia  louange  qu^  l^onreni 
à  Dieu  a  doit  être  accompagnée  de 
crainte.  Mais  cette  crainte  dont  park 
le  Pftlmifte  ,  n'eft  point  une  crainte 
;defclave  qui  ne  retient  que- la  main^ 


îleges  tcrrsc ,  quafi  bonum  ablatum  fît  vobiV, 
Ibd  intelligite  potids  &  erudimini.  Id  cnim  vo- 
ibis  expédie  utfubillo  fîcis,  à  quo  Tobis  ilk* 
,^|lc^us^5c  cruditio  datiir. 


JurleTfaumt2.  J^erf.12.  nil 
ft  une  crainte  qui  réprime  TorgueiF 
mme  dit  S.  Auguftin  »  une  craincô 
aie  &  refpeâfueufe ,  qui  infpire  eti 
ime  tems  de  la  joie. 

Verset    XII. 

•^y^  /?Ottr  lui  une  docilité  fincere. 

Les  ternies  Hébreux  de  ce  ftiquff 
t  diffêremnaenc  traduits  pat  les^ 
srprètes.  La  plupart  les  rendent 
ofculamini  Juïum.  Mais  le  non» 
hit  n^a  famais  eu  ciecte  fignificar 
i  dans  THébreu;  c'éft  une  ex- 
(Son  Cbaldaïque ,  &  Ton  ne  voie 
it  (fe  ces  termes  étrangers  dans  rè$- 
imes.  Le  Grec  a  tracfuit  Apa|âe^* 
\i€iç  drâxasthe  paideîas  ,  apprehen* 
dîfciplinamj  il  y  a  beaucoup  d^ap- 
•tfce  qu*ik  ont  Tu  l^tpi  mfegliôu» 
quimini  j  apprefiendue  j  au  lieu  de 
I  nîsh^kôu ,  qui  fignifie  ofculari^ 
iire  j  adorare  j  obfequiumprAJlare^ 
irla  a  traduit;  ofculamini  eleSèjSymr- 
jue  &  S.Jérôme,  adorac€ purê^. 

»    De  peur  q^en  V irritant  ^ 
Vous  ne  perdxe\  votre  état.  *' 

Dominas  n'eft  point  dans  le  Texte  Hér 
y  noa  plus  quç  rAdjeâif  ;*<^rà« 

Kiii 


t:ix  Ohferi^tton 

Cette  Prophétie  fut  exécutée  à  ta  lèR 
tre ,  lorfque  les  Romains  s^emparerent 
de  1^  Judée,  &détruinrent  Jéculalem 

Versbt    XIII. 

Heureux  &  mille  fois  heureux 
Tous  ceux  qui   auront  mis  en  lui  IM, 

confiance  y 
Lorfqus  tout  à  coup  fa  coltrc»  s'enfkuni 

mtra. 

Hevrïttx  st  mille  ïois^  heureux. 
'    Hébreu,  Beatitudines  omnium  con^ 
ientium  in  eo  sveljfelidjfimi  omnes  qià^ 
eonjîji  fuerînt  in  eo  j  nempe  Chrifio^O: 
qui  exprime  plufieurs  fortes  de  booheury 
ou  un  très-grand  bonheur  :  expreifîons 
trop  étendues  &  trop  fublimes  pour 
borner  cette  félicité  a  la  vie  préfeote». 
Nous  croyons  que  le  Prophète  confi- 
dère  pour  premier  objet  3  le  bonheur 
des  Ifraclites  qui  ont  cru  en  Jéfus- 
Cbrift  ,.  &  qui  ont  mis  en  lui  toute: 
leur  confiance.    Ils  ne  furent   point: 
ehveloppés  dans  la  vengeance  qu'il  tira: 
de  leurs  frères  indociles  &  rebelles*. 
L^hiftoire  nous  apprend  que  tes  Chré- 
^  tiens  furent  délivrés  par  une  protec- 
tion particulière  de  la  divine  Provi^ 
dence  >  qui  permit  qu'ils  fe  retiraflèsi: 


futU  Pfiamtï.  V^rf.i}.    iiji 
ii  Pella  au  delà  du  Jourdain  quelque 
ttms  avant    le  fiège  de  Jérufalem  *^ 
câmme  elle  avoir  fait  fortir  de  Babylone' 
'es  Ifraclires  captifs,  avant  que  éyrui 
en  fît  le  fiège  ,  afin  qu'ils  ne  fuflènt 
T'oint  compris  dans  la  ruine  des  Chai- 
<iefns  &  des  Apoflats  leurs  ennemis* 
Afais  ce  bonheur  fèroit  peu  de  chofe  y 
fi^on  fe  boraoit  à  ce  feul  (èns  liréral.' 
Xes  fidèles»  à  la  vérité,  n'eurent  point  de' 
part  aux  malheurs  qu'éprouvèrent  les 
Juift  incrédules  ;  mais  ils  ne  furenc 
-pas  moins  expofés  dans  la  fuite  à  leurs 
perfécutions  ,>  &:  encore  plus  à  celles 
des  Gentils.  On  fait  qu'un  grand  nom- 
bre mourut  dans  lès  plus  cruels  tour* 
mens.  Il  eft  vrai  qu'ils  s'eflimoient  heu- 
reux de  fouflfrir  pour  défendre  leur  foi.- 
£a  confiance  qu'ils  avoient  en  Jéfus- 
Chrift ,  ctoir  déjà  pour  eux  une  récon>- 
penfe  anticipée.  Confidcre  de  eo  jam 
prétmmm  ejl ,  dit  Caffiodore.  Mais  il  eft 
évident  que  le  Prophète  avoit  fpécia- 
lement  en  vue  le  bonheur  de  l'autre  vie' 
dont  le  premier  éroir  une  prédiâîon, 
C'eft  alors  que  ceux  qui  auront  mis  leur 
confiance  en  Dieu  feul,  feront  heureux 
&  mille  fois  heureux  j  ced-k-àxte  ^  ^u,^ 
WnbU  ^  fouv^rain  bonheur. 


izJp  "jivertiffement 


AVERTISSEMENT. 

POut  donner  aux  fidcks  la  facilité 
de  réciter ,   quand  ils  le  jugeront 
à  propos ,  les  Pfaumes  qui  ont  Jéfus^ 
Chrifl  pour  objet,  nous  les  réunifions 
tous,  dans  ce  Volume.  En  nous  bor- 
nant néanmoins  pour  le  VIIP.&  pou< 
le  CIX.  aux  Argunaens,  aux  Verfiorts 
Françoi(ès,  &  à  la  Hniple  explication 
des  termes    qui  renferment   quelque 
difficulté  ;  parce  que  ceux  qui  (buhai- 
teront  voir  les  preuves  du  fens  que 
nous  leur  attribuons,  pourront  recouriç 
pour  te  premier  à  la  pag.  ji;.  &  le( 
luivantes  du  P  Tome  des  Lettres  de 
M.  TAbbé  de  ***  à  fes  Elèves,  & 
pour  le  fécond  à  la  pag.  34S.  &  les 
Vivantes  de  notre  deuxième  Volume. 


ARGUMENT. 

JE  Le  premîtr  Verfit  exprimé  y  dans  la  prùft 
aie  fait  ici  U  Prophète  ,  l'admiration  dont 
/univers- fera  trarûporteà  la  vue  delagtoin 
qid  U  rendra  plus  brillant  que  les  cieiat 
ntême.^  Dmos  le^feçomik  Pfaumfi^  demande^' 


Jur  U  Pfaume  S,  lij^ 

^  Seigneur  qu'il  faffc  fonir  de  la  bouche 
^  enfans  ,  6*  <k  ceux  que  U  lait  nourrit 
^re ,  cefi -à- dire ,  des  jeunes  Hébreux 
générés  en  Jéfus-Chrifi  y  une  louange  durable 
pour  confondre  les  ennemis  du  vrai  Dieu  ; 
^  ennemis^  foit  Juifs  y  (oit  Païens  ,  qtd 
Cvrcheroat  à  fe  venger  fur  fes  fiùles  ado" 
dateurs ,  des  atteintes  que  donneront  au  Ju" 
diufme  &  k  t Idolâtrie  y  la  doctrine  &  le^ 
nuracles  de  léfus-Chrifiy  dt  fes  Apôtres  & 
'  de-  leurs  difciplesi 

^  t§  Prôpfùtevoit  £  avance  le  nouvel  ordre 
mû  doit  être  un  Jour  établi  dans  t univers^ 
dont  il  contemple  les  deux ,  la  bme  &  les 
étoiles  én^matiques.  Il  propkétife  avec-  ad^ 
miratiott  ta  grandeur  de  cet' homme  b  de  ee 
fiU  de  t homme  y  cefl-^à^dircy  de  notre  huma- 
làti    dont    U    Verbe   daignera  fe  fouvenir 
fwr  twnr  h.  fa  divinité  y  malgré  lés  infin*- 
mités  &  la  vile  condition  de  notre  nature. 
JUfivrai  que  cet  homme  ,  ce  fils  de  f  homme ^^^ 
fera  mis  par  fa  mort    audejfous  des  Anges 
pendant  uapeu  de  tems  y  mais  fa  réfurreBion' 
Je  comblera  d honneur  &  de  gloire  ,    &  lui 
donnera  [empire  fur  tous  les  ouvrages  fortis 
'  des  Tnaihs  de  Dieu. 

in.  Aprïs  cet  important  oradë ,  fe  PropkVte 
continue  fajpriercy    &   demande  au  Verbe'' 
qitil  ajfujettijfe  a  (on  humanité  tous  Us  hbm' 
mes  y    dont  il  dépeint  les   différentes  condi-î- 
fions  fius  V emblème  de   divers   animaux» 
Enfin  le  Pfalmifte  continue  fa  prière  comme*. 
U  tavoit  commencée  ,  par  un  tranfport  dad^ 
miration  a  t égards  de  la  toute  -puijfance  dk- 
ï^erh^  q^  doit  éclater  fitr  fwùvers% 


%iê  Vtrfion  ftançoife 

I. 

I.  Y^Temel  y  notre  {oQveram  MaStC^  j 

J2i  Dans  qaels  transports  d'admûr^ 
tion  votre  paiilance 
Ncjcttcra-t-cllc  pas  l'univers  (a}l 
Rempli^cz-^le  ennn  de  votre  gloire  (fr3^/. 
Rendeï-'le  plus  brillant  qne  les  deux* 
£{..        Faites  fortir  une -louange  durable 
De  la  bouche  des  nouveaux  nés  (c), 
£t  des  enfans  qui  feront  à  k.siaiiii- 

mcllc. 
Four  confondre  ceux  qui  vous  vW^- 

,  meront ,  . 
Pour  anéantir  vos  ennemis  <(iO.  y 
£t  ceux  que  la  veng^sance  jiaiineMCfl»^- 
tre  vous  (r). 

IL 

3. .        Lorfqu'en   efprit  je    contci^^  t«l; 
cicux  (/)j>^ 

{a)  Ceft-à-dire  ,   \ç:&  hommes  qui  l'habi*- 
tent. 

(^>  Par  la  nai/Tancc  de  votre  Fils; 

(c)  Des  jeunes  Hébreux  gui  fe  trouvèrent  1^ 
l'entrée  triomphante  de  Jéfus-Chrift  dansJé* 
xufalem. 

(xf)Les  Juifs,  &  dans  la  fuite  iesEmpe*:- 
icurs  payens. 

(e)   Les  Pharifiens  qui  étoient  irrités  4c 
ce  que  Jéfus-  Chrilt  découvroit  au   peuple 
toute   leur  turpitude  ,  &  les  payens  qui  fc  : 
vengeoiemde  l'injure  .que  Ton  feifoità  leurs  ^ 
Dieux  y  lorfqû'on  leur  reprocboit  les  crimçs  > 
df,.cés   hommes  .  déifiés  ,  \^  rabfurdité -de. 
leur  culte. 
if)  L^£gUfe&  la  Religion  Chrétienaer  . 
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Ces  cieuz  que  vos  doigts  formeront  {g)^ 
Cette  lune  (A)  &  Ces  étoiles  (i) 
Dont  vous  avez  préparé  le  nouvel  or«i 

dre 
Dès  le  commencement  desfiécless 

[Alors  je  m'écrie  :  ] 
Qa  il  eft  grand ,  cet  homme  de  doub- 
leur (/), 
Sans  Tes  humiliations, 
Pui(que  vous  vous  fouvicndrex  de  lui! 
Qu'il  cft  grand ,  ce  (ils  de  l'homme , 
Puifque  vous  le  vifirerex  ! 

Vous  le  rendrez  pour  quelque  tems 


(^)  Le  doigt  de  Dieu  défigne  dans  cet  en- 
dtoit  Tantorité  d'un  Légiflateur  ,  celle  d'un 
Juge  clément  &  févèrc  ,   de  même  que  la  * 
toute  -  puiflance  du  Verbe  fur  les  maladies 
&fur  les' démons;  attributs  divins,  auxquels  • 
les  cieux\  c*eft-à-^ire  ,  VEglife  y  doivent  leur 
établiJfTement  :  c'eft  ainfi  qu*ils  font  fouvragc  * 
des  doigts  du  fouverain  Maître. 

{kyi^t  paysTJii  fubfîftcra  le  gouvernement  ' 
fp'iritucl  de  l'Eglife. 

.  (  i  ^    Les    perfonnes    les    plus    diftingûées  - 
de  l*Eglîfe  de  Jéfus-Chrift,  en  faveur  de  qui 
\z  Divinité  préparôit .  dès  lors  un  nouvel  ar* 
•rangement  en  vertu  de  la  mort  du  Rédempteur 
vdd  'genre  humain. 

(/)  Ceft-à-dire ,  rh'urtjanité  que  le  Verbe 
a  prifc ,  &  dont  il  s'eft  fouvcnu  en  conff-  ' 
^oeace  de  la  promeffe  faite  au  prcifiier 
nomme;-  &  qu'il  a  vifitée  en  s'uniflant  à  elfe  ' 
.par  fon  incarnation,  pour  fe  livrer  yolon-  ^ 
tairement  aux  humiliations  que  le  SeignçM''' 
Ifii^  avoit  pcefcriKs»         ' 


Mettez-les  tous  (ans  réfénre 

pieds. 
Soumetccz-lui  ,.  fans  que.  |amaj 

défuniffent. 
Les  brebis  (p) ,.  les  bœufs  Cql 
£c  même  les  animaux  des  char 
Les  Of^aux  du  ciel  {s)  y  les 

de  la  mer  (r), 
Et  tout  ce  qui  fc  ftayc  dès  roi 
A-  travers  les  eaux. 


(m)  Par  fa  mort  fur  la  croix» 

{n)  Par  fà  réfurreftion  ,  ^  par  lapr» 
de  l'Evangik. 

{ô)  '  L%omme  fcul  eft  >  Touvragc  d 
daVerbe^le  refle  ne  doit  fon  exift 
fa  parole. 

ip),Lcs  fidèles  élus.. 

(g  )  Les.  Apôtres  ,,  les.  Evéqoe 
Docteurs. 

(  r)  Lie  peuplé  dont  les  travaux  cm 
les  campignes  ^  Se  par  conféquent 
yincesA  les  villes. 

(s)  Les  grands  de  chacune  des  me 
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£.       Eternel ,  notre  fouyerain  Maître , 
Dans  quels  cranfports  d'admiration  y^,- 

cre  puifTance 
Ne  jettera'  t-cUe  '  point  l'univen  l 

DsALMiUs  XV.   HeWXVL 
Confirva  me^  Domine  j  &c.- 

T  I  T  U  L  U  S. 

'Aiireum  Carmen  DavidisJ 

TITRE. 
Excellente  Poëjie  de  Davii* 

AVERTI  S  SE  ME  NT, 

LEs  Interprètes  (ont  encore  partagée 
fur  l'objet  de  ce  Pfaume  ,  ainfi 
2ue  fur  quantité  d'autres  ^  &  la  dtver- 
té  de  leurs  explications  ne  fert  qu'à 
augmenter  les  difficultés^  Les  uns  adn 
suettent  dans  celui-ci  un  double  fens> 
dont  le  premier  regarde  la  perfonne 
^e  David.  Selon  eux,  c*eft  une  prière 
que  le  Roi  Prophète  adrefla  au  Seii* 
fgf&ai j^.iorrqu'iLécoic  fugjtif  cbesc. tel' 


t%ili(lins  pendant  la  perfecutiofi  q# 
Sàiil  lui  (ùfcica. 

D'autres  croient  que  fè  Pralmiftr 
parle  d'abord  en  fon  nom ,  &  qtfcfti 
luire  par  un  embôufiaime  qiri  le  ra?ir 
hors  de  lui- même  ,   il  abandonne  fei 
intérêts  perfonnels  pour  ne  plus  fiarkr 
que  du  Meflie.    Nequè  verb  mirirty 
dit  Demuis^  qabd  David  qui  antek  tf|J 
fuâ  perfonà   &  de  fe  fue^=at  locutmy^ 
mincfubitb  j  &  quafi  extra  fe  abreptus,-  \ 
Chrijii  perfonam  agere  incipiat.  liem^" 
fipe  alias  facit  in  Pfatmis  ^  ut  Chrip* 
typus.  Cet  enthou(iafme  prétendu  cft^ 
tout-à  fait  contraire  au  Contexte ,  «K 
Ton  voit  évidemment  que  c'eft  toiH 
jours  la  même  perfonne  qui  parleians^ 
aucune  interruption  d'objet. 

Les  Pères  Grecs  &  Latins  >  les  an^ 
dens  Interprètes  ,  n'ont  reconnu  qu'att- 
fens  licéral  dans  ce  Pfaume.  Ils  Tonf 
tous  regardé  comme  une  prophérîe  de* 
là  mort  &  de  la  réfurreftion  de  Jcfus- 
Chrift.  Les  Arabes  &  les  Syriens  l'ont 
expliqué  de  même  ,  comme  on  le  voit' 
dans  le  titre  de  leurs  Vérfions ,  ah  on' 
lit  ces  paroles  :  Agitur  in  eo  (Ffalmo)'^ 
de   ele&ione  Eccle/ia  &    reJurre3ione^' 

Chrifiu  H  II  cft  aift  de  voir  ^  die  Eusèbs^î 


^'de  ÇÀCàxée ,  '^  que  David  a  écrie  ce^ 
»  qui  eft  contenu  dans  cette  prophétie  >. 
'ic  fi  quelqu'un  me  demande  à  qui' 
il  faut  la  rapporter  V  je  le  renverrai 
à  S.  Pierre  qui  le  lui  apprendra.  <* - 
Q  effet ,  perfonne  n'entendoit  mieux^> 
%  divines  Ecritures  que  ce  S.  Apôtrei 
nibniie  n^étoit  plus  en  état  d'en  don- 
lï  la  vraieexplication.  Or  cet  Apôtret 
»Dès  avoir  fait  connoître  aux  Juié  dans  ^ 
difcours  qu'il  leur  fit  le  jour  de  la  Peo- 
côte,  que  )éfus-Chrift  étoit  véritable-^ 
ent  relTufcité,  rapporte  les  cinqder«j 
ers  Verfèts  de  ce  Pfaume  pour  le  leur 
ouver  y  &  dit  que  David   les  a  ain(î 
itendus^  ic  qu'il  parloir  en  la  perfonne 
I  Sauveur.  David  enim  dicit  in  eum 
Ihrijlum).  Et  un  peu  après  il  ajoute": 
ropheta  igitur  ckm  tffèt  .  .  .  provi^ 
ms  locutus  €jl  de  refumSione  Chrijlû 
ïnd  nous  reconnoiflons^après  S.Pierret 
s  Pères  &  les  anciens  Interprètes» 

*,  Quod  per  Davidcm  ea ,  quae  in  prophc- 
à  contincntur ,  rccitata  fucrinr,  nulli  non 
«oifeftam  eft.  Si  qua^racur  porro  ad  quem 
fcTcnda,  fint ,  dignus  ac  idcmcus  nobis  do- 
or  fiicrit  Pctrus  Apoftolus  ,  qui  in  Aâ:ibus 
)oftoloram  eadem  ipfa  in  prophetiâ  allata 
cmorat.  In  primitm  hujus  Pfal.  vcrfum^ 


'%jK  Ferjions  Latine  &  franco^ 
^ue  ce  Pfaume  n'a  qu'ua  (ens  Ucérat 
qui  regarde  Jcfus-Chtift. 


^ 


AK  G  UMEl^r. 


Z  Le  Verbe  attentif,  au  tems  oh  il  a  H&tfi 
de  fe  revêtir  de  notre  Humanité ,  rivèu  i 
David  la  prière  quHl  doit  faire  uhjour  à' 
fin  P^re  quelques  infians  avant  fa  pafien^ 
Elle  commence  par  la-  confiance  qd'il  a  dm» 
celui  qui  fdt  tout  (on  bonheur,  il  ajfurejes\ 
Suints  de  la  bonté  qu*il  a  pour  eux  ^  60^ 

«         /^Onfcrva  me,  Dcus  potcnsf; 
^  QuoBiam  in  te  confido, 

X»  Dico  ^terno  :  ■ 

Dominacor  meus  foliis  es  ; 

Félicitas  mihi  nulla  efï  prarter  te. 
^  Ergà  Sandos  qui  in  terra  ïùnt  mciy 

Et  inclytos  meos 

Tota  cil  bencvolcntia  niea.» 

4>  Mulciplicabuntur  dolores  eorum- 

Sui  ad  cultum  alicnum  properant: 
unquàm  fundam 
Libamina  eorum  fânguinea  , 
Neque  proferam  nomina  €orum  labnl^ 
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ze  le  malheur  de  ceux  qui  rejetteront 
Ite. 

'adrejfe  enfuîte'  à  fort  PWe  ,  il  le  ft^ 
;  de  l'héritage  qu'il  àd  a  accordé.  Il 
idfes  aâions  de  grâces  de  ce  qu'il pour^. 
lux  befoins  dejon  humanité» 
ajfure  quil  a  fans  cejft  fon  Pire  devant 
ux,  La  confiance  quil  a  dans  fin  fecourt^ 
It  fon  cœur  &  Jon  ame  de  joie  &  t^a^ 
e.  Il  déclare  que  fon  corps  repofera  en 
nce  dans  le  tombeau^  farce  qitil  fait 
Tieu  ne  lui  laijfera  point  éprouver  Ut 
nion ,  mais  qu'il  le  rejfuf citera  pour  lui 
lioûter  des  délices  étemelles* 


VEillez  fur  moi  »  Dieu  tout-poiC» 
faut; 
;ft  en  vous  que  je  mecs  ma  confiance*' 
Te  dis  à  l'Eternel: 

us  feul  êtes  mon  fouverain  Maître^ 
us  êtes  mon  unique  félicité. 
Les  Saints  qui  m'appartiennent  (iir  la 

terre , 
qui  font  route  ma  gloire  ^ 
\t  l'unique  objet  de  ma  tendrefle, 
3eux  qui  (è  livrent  à  un  culte  étran*^ 

ont  en   proie  aux  plus  grandes  caLk* 

mités  : 
nais  je  ne  prendrai  aucune  part 
leurs  libations  fanglantes, 
nais  mes  lèvres  ne  proféreront  leocs 

AQms.. 


i=*   ^=r~! 


Sd 


£.^  'tint  ji    un jr  .1  ' 


;»^  JE  îcrn^iiris  ajc 
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IL 

Ccft  it  rovLSy  Etemel , 
Qoc  fc  tiendrai  mon  héritage 
Et  le  calice  que  je  dois  boire  : 
Yeos  fettl  m'^aflarerez  mon  partt^^ 

L2  part  oui  m'ed  échue  , 
Eft  &née  dans  des  fteuz  agréables. 
Mais  qu'il  cft  beau  cet  héitage. 
Dont  Yoos  me  mettrez  en  poflemon) 

Je  rendrai  au  Seigneur 
lyéiiemeUe» avions  de  grâces. 
De  ce  qu'il  m'aura  décoavcn   (es  idk 

feins^ 
Et  m£me  de  ce  que  les  penfées 
lies  pks  fecrettes  de  mon  cotur 
M'aoïont  iaftruit  pendant  la  nuit. 

m. 

Tai  CiDS  cefle  l'Eternel  préfent  à  mes 
ycor: 
Jamais  je  ne  £erai  ébranlé  > 
Parce  qu'il  eft  à  ma  droite. 

C'eft  pourquoi  mon  caûr  fera  comr> 
blé  de  joie. 
Mon  ame  treâaiUera  d'allegrcfle  , 
Et  ma  chair  repofera  en  (ureté. 

Parce  que  vous  n'abandonnerez  point. 
Mon  corps  dons  le  tombeau  : 
Vous  ne  permettrez  pas 
Que  celui  qui  vous  eft  fidèle  ^ 
Soit  fuj^et  à  la  corruption. 

Vous  me  ftrcz  connoître 
Xe  chemin  qui  conduit  à  la  TÎe^. 

Voue  f^lxAcc  me  rtUTifiçr^ 


OB  SERFA  TIO: 
Vtrf.  L  ViitLEz  svR  rfoi ,  Dm 

PUISSANT. 

Ce  font  Us  paroles  que  Jéfiis 
i^evétu  de  notre  humaniré,  adrel 
Père  dans  le  cems  de  h  paflio 
S.  Jérôme.   Fox  Chrijli  ad 
in  paffîone   in   perfonâ  Tiomi 
fumpti.  Ccft  alors,  comme  le  re 
S.  Paul  Hébr.  V.  7.  qu'il^  oi 
prières  &  Tes  rupplicatioos  à  c 
pouveic  le  délivrer  de  la  nu 
effet ,  nous  voyons  que  le  Sai 
veille  de  fâ  paffion  fie  cerre 
fon  Père ,  Joan.  XVIf.  »  Je 
»  glorrfié  fur   la  terre  ,    î*aî 
»  rouvrage  dont  vous  m'aviez 


î&r  le  Tfaitme  Is.  Verf.  u    iyf 


Dnoe  joie  inaltérable  ^ 
Te  goûterai  à  votre  droite 
Des  délices  éternelles. 


nande  par  la  bouche  du  Prophcte» 
otfqu'il  dit: 

Veinez  rar  moi ,  Dieu  tout-puiflanc. 

Ceft-à-dire,  veillez  fur  moncorps^ 
pèbdant.qû'il  fera  dépofé  dans  le  com- 
oeaa  :  ae  permettez  pas  qu'il  y  éprouve 
la  corruption  ,  comme  il  eft  dit  plus 
bas.  Car  comme  Jéfus-  Chrift  rendoic 
fouvenc  grâces  à  ion  Père  pour   les 
bienfaits  qu'il  avoit  reçus  félon  fon 
humanité.;  de  même  il  le  prioit  de  lui 
accorder  ceux  qu'il  n*avoit  pas  encore 
obtenus ,  ûvoir  ,  rimpaffibilité ,  Tim- 
mortalité    &    la   béatitude    de    foa 
corps.  Voyez  S.  Thom.  IIP  Partie , 
QuîBft.VII.  Art,  4.  Mais  en. même  tems 
go  il  demande  d'être  confervé  ,  .  il  fe 
Conferve  lui-même ,  difent  Eusèbe  de 
Géfarée  &  Théodoret  :  *  il  prie  comme 
homme  ,    &   il  accorde  fa  demande 


*  In  hoc  Pfalmo  ut  confervetur  poftulat^ 
le  à  (è  ipfo  couferyatur  :  poftulac  enim  ut; 


-Chapitre  de  S.  Jean  que  nou 
de  citer  ,  lorfqu'il  dit  :  j»  M 
'9>  l'heure  eft  venue,  glorifiez  V 
•M  afin  que  votre  Fils  vous 
9»  comme  vous  lui  avez  donné 
•of  fur  tous  les  hommes  ,  s 
9»  donne  la  vie  éternelle  à  t 
M  que  vous  lui  avez  donnés» 

Verf,  IL  J«  DIS  AU  Seigneuk» 

Jéfus-ChTiftappelleicilel 
tiel  fon  Seigneur ,  ditS.Athans 
^ue  9  félon  fon  humanité ,  il  a 
la  forme  de  fervîteur.  Dvmh 
>que  Patrem vocat  ;  qubd  Infor 
jiierit.  Le  Texte  Hébreu  eft  i 
tueux ,  il  porte  ^y?^  âmâr«h< 


j&r  le  tfaume  is.  Verf.  2.  1  ;.f 
ks  Rabbins  &  plufieurs  Interprètes 
modernes  fuppléent  le  Nom  anima 
mecio  ^^^  ame  s  parce  que  le  Verbe 
-iiébreu  efl:  à  la  féconde  Per&nne  da 
fibninin.  Mais  les  Auteurs  des  Ver- 
rons Grecque  »  Arabe  ,  Syriaque ,  & 
S.  Jérôme  ont  lu  ^^^ûç  âmar^rliî^ 
Sco»  Nous  fuivons  cette  leçon ,  parce 
ga'elle  efl;  plus  conforme  à  lUiarmonie 
4a  Pfaume. 

1^       ikii.  Vous  ST£$    MON    VNlQUE-FBIilClTi* 

[        Le  Grec  a  rendu  ce  ftique  par 

Bonorum  meorum  non.'indiges, 
Veus  n'avez  aucun  befoin  de  mes  bien^. 

Ce  fens  eft  édifiant,;  mais  il  n'eft  pas 

'   conforme   au  Texte  qui  pone  ^^^^ 

,   qr?3n3  tôbâthîbâUngliâléikhâ>*o/jf//?f 

I     tneum  nonfuperte,^  velj  prater  te^ 

S»  Jérôme  Ta  traduit  par 

Beru  Tïiihi  non  eft  fine  te  , 
Je  n'ai  aucun  bien  que  je  ne  tienne  de 
vous. 

Verset  ïIL 

ttcs  Saints  qui  m* appartiennent  fur  la 
terre  , 
'3^t  qui  font  toute  ma  gloire^ 
Sont  tunique  objet  4c  ma  xendrejc^ 


s^^  -Ohfirvàûon 

Le  Sauveur  témoigne  pat  ces^ 
coles  Tamour  qu'il  a  toujours  eu  po« 
les  .fidèles  ob(ervateurs    de    fa  loL 
9»  .Comme  il  avoir  ainlé  les  fiens  qui 
n  étoieut  fur  la  terre,  dit  S.  JeaD,XIII.i. 
M  il  les  aima  jufqu'à  la  fin.  «  Et  dan 
le  Chap.  XV.  9*  il  parle  ainfi  à  fei 
Apôtres:  »Je  vous  ai  aimés,  conune 
»  mon  Père  m'a  aimé  :  «  ^  .  je  ne  vous 
•»  donnerai  plus  le  nom  de  ferviteurs, 
n  parce  que  le  ferviteur  ne  (ait  ce  que 
f>  fait  Ton  Maître  ;    mais  je  tous  a 
i>  donné  le  nom  d'amis ,  parce  qaéje 
a>  vous  ai  découvert   tout  ce  que  j'ai 
„  appris  de   mon  Père.  ^«   Quel  plus 
grand  témoignage  d'amour  &  de  len* 
ijrefle  pouvoît-iï  donner  aux  hommes, 
que  de  mourir  pour  leur  fàiut  ?  >»  Per- 
i>fonne,  comme  il  le  dit  lui-même,  ne 
»»  peut  avoir  un  plus  grand  amour,  que 
»>  de  fe  livrer  à  la  mort  pour  Tes  amis, 
Ihià*  Verf.  ij. 

Verset    I  Y. 

Ceux  qui  ft  livrent  à  un  culte  étranger. 
Seront  en  proie  aux  .plus  grandes  cal(h 

mités  : 
.Jamais  je  ne  prendrai  aucune  part 
A  leurs  libations  fanglantes  , 
Jamais  mes  lèvres  ne  proféreront  icurt 

noms* 

Après 
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Après  que  le  Fils  de  Dieu  nous  a  fait 
inoicre,  dans  le  Verfet  précédent,  Ta- 
•ar  qu'il  avoir  pour  Tes  vrais  Adora* 
rs  s  il  menace  dans  celui-ci  des  plus 
jkÏs  malheurs  ceux  d  entre  les  Juifs 
l  demeureroient  rebelles  à  fa  loi ,  & 
peffévéreroienc  dans  les  fuperftitions 
les  fauflès  traditions  de  leurs  Pères  , 
dans  le  culte  dont  parle  S.  Paul 
is  (on  Epître  aux  Hcoreûx  IX.  lo. 
i  confiftoic  en  diverses  oblations  «  & 
des  cérémonies  charnelles,  quin'a* 
lent  été  impofées  que  jufqu'au  tems 
t  la  loi  feroit  corrigée.  Alors,  comme 
rose  prédit  Malachie  I.  10.  le  Sei- 
eur  ne  devoit  plus  recevoir  d'obla- 
ms  de  leurs  mains,  ni  prendre  de 
rt  à  leurs  (àcrifices  fànglans  :  Munus 
n  Jufiipiam  de  manu  vejlrâ.  Car , 
mme  dit  le  même  Apôtre,  >»  Jéfos- 
Chrift  étant  le  Pontife  des  biens 
futurs»  eft  entré  dans  le  fanâuaire, 
non  avec  le  fang  des  boucs  &  des 
veaux,  mais  avec  fon  propre  fàng  . .  ; 
Ccft  pourquoi  entrant  dans  le  monde, 
il  adreffë  ces  paroles  à  fon  Père  t 
Hébr.  Chap.  X.  8.  Fous  n'ave^pcint 
agréé  tes  hofiies ,  les  oblations  j  les 
facrifices  3  les  holocauftes  pour  le 

Tome  X.  L 


^t.  Oifervation^ 

3f  picMy,quïJcnt  toutes  chofesquh^c 
mfrent  félon  Liloi.f*  H  ajoute  enfuhi 
9i  Me  voici  ^  je  viens  ^  ô  mon  Diet 
m  pour  accomplir  votre  volonté . 
M.  a&olit  ces  premiers  facrîfices,  pQ 
m  éxdhln  le  fécond.  «^  C'eft  la  ma 
f romeflfe  que  le  Sauveur  fait  par 
louche  dfi  Piàlmifte ,,  lorfquil  dit: 

Jamais  je  ne  prendrai,  aucime  pa 
A  leurs  libations  fanglante^^ 
J^anvais  mes  lèvres  ne  proféreroat  k 
nonis. 

Ceft-â  dke^  Je  n^anîraîptus  mes  f 
Tireurs  da»s  des  affemblées  charneH 
pour  répandre  le  fâng  des  vi€Hm< 
jparce  que  je  formerai  un  peuple  n( 
veau=,  qui  renonçant  &  aux  mcrifi 
de  Kàncienne  loi  comme  abolis 
ijna  mort ,  &  aux  facrîflces  des  idc 
çomaoe  profanes.  &  impies  ,  fe  r 
larront  de  concert,  fans  diftinAion 
Juifs  >  ni  de  Gentils^  dont  les  no 
Êront  en  oubli  pour  jamais.  Ifaïe  a\ 
fjrédit  ce  changement  de  nom^en  adi 
i/.nï  ces  paroles  à  ce  peuple  îiquve 
ClMp-  tXli.  !•. 

Les  na:iotîs  verront  votre  juffîcc 
Tqus  Içs  Rois  de  la,  t^eire  vetiQnt  ^ 
'  §Joir«li, 


JkrlePfaumeTf.  Verf.4.  14  j 
Se  on  vous  appellera  d'un  nom  nouveau^ 
Qac   k  Seigneur  vous  donnera  de  U 

propre  bouche  .  .  . 
Vousjirei  appe/Iée  ma  bien  aiméty 

ek>n  le  00m  que  S.  Paul  donne  à  tous 
es  fidèles,  diUais  Dei^ 

Parce  que  le  Seigneur  a  mis  fon  affec- 
tion en  vous  .... 
Vos   en  fans   feront   appelles  le  peuple 
faint , 
'    La  race  rachetée  par  le  Seigneur, 

Le  même  Prophète  Chap.  LXV.  . 
^xi%  avoir  prédit  les  plus  grandes  ca- 
imités  à  ceux  qui  fe  livrent  à  un  culcc 
Tanger ,  leur  parle  en  ces  termes  : 

Vovs  rendrez  votre  nom  à  mes  élus. 
Un  nom  d'imprécation  ; 
Le  Seigneur  vous  fera  périr  : 
Mais  il  donnera   un  autre  nom  à   fcs 

fcrvitcurs, 
Voc<]iu  fervos  fuos  nominer  alh  ...  « 
Car  \z  vais  créer  de  nouveaux  cieus 
Et  une  terre  nouvelle ,  dit  le  Seigneur; 
Et  tout  ce  qui  a  été  auparavant  ^ 
S'effacera  de  la  mémoire. 
Sans  qu'il  revienne  dans  rcfprit* 

Ceft  ce  que  S.  Paul  explique,  lorfqu'iî 
lit,  //.  Corinck  K.  17.  »^Ce  qui  ctoîc 
^  vieux  eft  paflc  ,  maintenant  tout  eft 
»  devenu  nouveau.  «<^  Vetera  tranfic'» 
une  ^  ecc€  facla  /Une  omnia  nova» 


>^  Il  faut  fe  rappel  1er  ce  qi 
»  dans  le  Pfaiime  fécond,  d 
*>  dorer ,  *  où  le  Père  parlani 
9>  Chrift  comme  homme ,  h 
J}emande:(;^moi  y  &  je  vous  i 
hs  nations  pour  votre  héritage 
m  Chrift  dans  l'Evangile ,  pai 
4»  Apôtres  à  Ton  Père,  lui  ad 
»  paroles:  Mon  Fère ^  ceux  (^ 
n  m^ave\  donnés  ^  étoient  à  i 
:ky  vous  me  les  aver  donnés j  Jea 
»  Verf.  6,  ...  Il  parle  de  me 
»  ce  Pfaume  cojiimç  homme , 
I»  die: 

„  Seigneur  j»  c'efl:  de  vous  qvk 
,,  mon  héritage  i 

*>  ^ppclhnt  Vhéri(a^e  j  ï'enzph 
v  nations. 


*  M.crnoriâ  rtpetcnda  funt  quae  : 


furkPfaumeis.Verf^S.  l^f 
.  Zf.  Et  ik  calice. 
Ce  calice  eft  la  mort  q\i\\  a  fbu^ 
«pour  nous,  Ceftpourquoiil  difoit 
is  l'Evangile  :  «  Mon  Père,  lî  cela  eft 
poffible»  faites  que  ce  calice  s'éloigne 
\tmQ\^  Match. XXFI.sp.  S*Atha- 
i  &  Eusèbe  de  Ccfarée  donnent  la 
:me  explication  de  ce  Verfet.  Nous 
lûtons  les  termes ,  que  je  dois  boire , 
a  de  développer  toute  la  fignifica-' 
n  da  Pronom  Latin  meus  ^  exigée 
r  le  fens  du  Pfaume* 

Verset    VÎ. 

La  part  qui  rnefi  échue  y 
Eâfituée  dans  des  lieux  agréables. 
Qud  cft  beau  cet  héritage^ 
Dont  vous  me  mettre^  enpoffejpon  l 

I.   Là  PARt. 

Uhr.  oh^  hkhàbâlîmc,  funiculi^ 
cordes.  Ce  terme  fe  prend  fouvent 
s  les  Livres   faints  pour  déngnec 

portion  héréditaire  ^   comme  on 


inti  itaque  Pfalmo  fecundiim  hominént 
:  :  Dominus  pars  fureditatis  mes.  &  calicis 
;  ha:rcditatcm  nuncupans  gentium  regnum, 
cm  yerà   mortem  quam  pro  nabis  fujii^ 

llj 


X^S  ffbjtrvatlon 

le  voit  âàns  le  Deuter.  XX3 
où  il  eft  dit  que  le  Seignec 
choifi  fon  peuple  ,  pour  ccre  | 
lièrement  à  lui,  &  qu'il  a  pris 
pour  (on  partage  :  Pars  aiitcmi 
populns  ejus  ^  &  Jacob  funicub 
Dans  Jofùé XVII.  y.  il  eft  marc 
la  Tribu  de  ManafTé  eut  dix  pc 
t>uice  le  pays  de  Galaad.  Et  cet 
fumculi  Manaffe  deicem^  abfqi 
Galaad.  Le  Prophète  fait  donc 
fion  à  Tufage  des  Hcbreux,  q 
de  mefurerau  cordeau  les  terre 
donnoient  à  leurs  enfans  en  1 
par  portions  égales  ,  de  mêi 
nous  nous  fervorrs  delà  perche, 
Fifançors  pouvoir  dire,  Ma  pera 
échue  dans  des  lieux  agréablt 
fentiroit-on  point  auflîtôc  qu'il  n 
dire  cfi^  fa  part  lui  eft  tomby 
des  lieux  délicieux  ?  Cette  pan 
échue  au  Fils  de  Dieu ,  compr< 
Punivérs.  Ce  n*eft  plus  comnx 
fois  le  feul  peuple  d^Ifrael  qui 
ce  privilège.  HAreditas  mea 
IfaieChap.  XIX. 25. 
Art.  IL     Est    située     dans    di 

AGREABLES. 

Nous  ne  prenons  point  ici  I 


X  pour  une  terre  ou  xxnpays^ 
^miéshabhans  qui  Gstom  agréa* 
Seigneur  >  lorfqû*»!  les  aura  ren- 
>Dd$  en  bonnes  oeuvres  par  la 
rpérance  &  la  charité.  C  eft  cett^ 
M  qa  il  lui  a  réfervéef our  prix 
humiliations  &  de  fa  more;; 
cqùîfivitfanguinefuO:^  ditj'Ape- 
ft.  XX.  2 S. 

flL  «ST  B£AU   Oit  HiniTAGt  1 

is  traduirons  la  Particule  ^ 
u  par  rexclamation<»  qu^^  qtii 
ViSti  de  la -Particule  aùgmcn^ 
u^upcr. 

ONT    VOUS    MB    ME^mLE2  SM   POS- 
SESSION. 

reridons  aiiïfi  le  mot'^ljîî  "îghàlâ^ 
me^  auquel  on  fupplée  le  No- 
■  qud  ^  &  le  Verbe  obveniei^  en 
\$^qùî  vféchcoira.  Noos  croyot^s 
la  pehfée  de  ces  derniers  ter^ 

I  les  traduifant  par  ceux«!ci>  dont 
te  mettre^  en  poffsjpon  i  parce 
dernier  fens  eft  la  fuite  nccçf- 

II  prennier.  Uaftede  mettre  ca 
cm  ïuppofe  le  droit. à  rhéritage* 

I-  iv 


t^i  Oifirvatîûh  : 

Ver$5T    Vil* 

Je  rendrai  au  Selgâair 
,iy éternelles  aâUns  de  grâces: 
De  ce  qu'il  m  aura  découvert Je$ 
Et  même  de  ce  g^ae  lès  penjées 
Les  plus  fecrettes  de  mon  ùtur 
M'auront  infiruit  pendant  la  m 

Art.  1.  Le  Verbe  fSJ  ïlnghki 
fié  non- feulement  prendre  oii 
confeil^  il  veut  dire  auffi  comm 
fes  deffeins.  Voyez  BuxtorF. . 

Art,  IL   Les   plus  sscretïes  pis 

MON-COEUR. 

Hébr.  '^)?Wi\éi^Uh^f\nÈi 
Les  Diûionnaîres  Hébreux  & 
rerprètes  reconnoiflent  que  c 
fe  prend  icr  &  enplufieursend 
TEcrtcure  pour  déugner  les  plu 
tes  penfées  du  cœur  ^  fes  afl 
Scripturaj  venes  pro  affedibui 
tatîonibus,  &  întimis  quîbuf 
minis  ufurpat.  Voyez  Génébn 
Diftionnaires  deRobertfon,  c 
&  de  Dom  Guarin. 
Art,  IIL   La  nuit. 

Ce  ternie  marque  îcî  le  te» 
paffion^  félon  S.  Jérôme ,  pei 
quelle  la  nature  humaine  a  été 


ir  le  Tfaume  //.  Verf.j.  249 
Divinité.  Nox  tempus  figni- 
ffîonisj  in  quointeriori  erudira 
nirace  humanafragilitas,  S.  Au- 
it  auffi  fur  ce  Verfec,  que  Thu- 
da  Fils  de  Dieu  a  cré  inftruîte 
la  niort.  Vfque  ad  mortem 
t  mt  inferior  pars  mea  ^  carnis 
io.  «Car  quoique  Jéfus-Ghrift 
ib  de  Dieu,  dit  l'Apôtre  Hibr.K 
r^.  il  n'a  pas  laifle  d'apprendre 
:out  ce  qu'il  a  fouffcrt.  Mais 
enfêigné  par  le  Seigneur  ,  dk 
>dorec  * ,  &  faifant  ufage  de  ces 
llentes  leçons  ,  il  s'eft  mis  aa 
s  de  la  nuit  des  foufFranceS; 
:  appelle  nuit  l'étrange  oh/curité 
errent  les  tentations.  Or  que 
mne  ne  s'imagine  qu'il  necon- 
le  point  à  notre  Seigneur  Jéfus- 
ft  d  être  inflruit  félon  la  nature 
aine  ;  puifque  S.  Luc  nous  die 
p.IL  52.  c\ntJéfus  avançait  en 


rumtamen  à  Domino  edodus  ,  8c 
^ogitationibas  ufus  ,  «©«î?^  -  paffionis 
:  cro.  Noéiem  cnim  tentatioman  ob^ 
m  appellavic.  Ncmo  auccm  hoc  ab« 
pacet,  Chriflum  DomiiMim  fecandiim 
m  nacuram  erudiri^  cdm  audiat  divî- 
:aRi  dicçRcem^  Cap.  II.  51.  Jtfuspn^- 
L  V 


Syo  Oijèrvation 

»  fig^JT^  ^  ^'^  ^rac^  devant  Dieu  & 
^i  devant  Us  hommes  ^  &qu*il  rapporte 
»  lui-même  que  tremblant  de  frayeur 
M  à  la  vue  de  fa  pailion  ^  &  tcpao" 
»  dant  une  Tueur  de  fang,  un  Ange  s^af^ 
*>  prochadeluî,  &  le  fortifia.  S'il  a  cA 
9>  befoin  du  fecours  d'un  Ange  poir 
9>  montrer  qu'il  étoitfevétu  de  la  air 
■n  ture  &  de  la  forme  de  ferrieéttCt 
»  à  plus  forte  raifona-t-il  créenfek;aé 
9>  par  la  Divinité  qui  babiroSc  en  lui 
a>  Car  étant  tout  à  la  fois  homme  & 
n  Dieu  ,  il  a  été  enseigné  conmie 
»  homme  ;  &  il  étoit ,  comme  Dtefif 
99  la  fource  de  la  iàgeflTe  &  de  la  d«c« 
^  triae.<« 

V  EK  s  È  T    VIII. 

T ai  fans  ceffe  le  Seigneur  préfent  hrht» 
yeux  : 

'"^iebat  fapientiâ ,  6  gratiâ  apud  Deum  Ô  kê* 
mines.  £c  rursqs  audiac  cumdem  dicentem, 
"Angclum  ci  apparu ilTc,  qui  cumaacc  m^r- 
^icrn  trepidantem  &  gucris  languinis  fudamcm 
conforcavit.  Si  aucem  Angeli  auxilio  indi' 
:gebat,  -uc  oftcndcret  naturam  formas  Cttn^ 
Jiiulrè  magls  à  Divinicace  ,  quae  in  ipfo  ba- 
'hitabat.,  docebatur.  Nam  ami  clfec  hotnoÀ 
iBcus,  inftrucbatur  quidetn  ut  hoiïio,  fons  ^ciè 
jApiemiK  ctat  ucD^us»  Tkeo<Lin  Hume  • 


furlePfaumels*  P'erfJ^    i^l 

.  Jamuds  je  nt  ferai  èhranli^ 
-    Fûrtt  qu'il  eft  à  ma  droiu. 

Ce  Verfei  &  les  fumns  font  cités 
8111S  les  Aâes>  Chap.  2  5 .  II.  Il  y  eft  dit 
npreflémenc  que  David  parloic  de  Je- 
bs^Chrift ,  lorfqu*il  profera  les  pa rô- 
les ;de. ce  Pfaume.  Tous  les  Pères  & 
b  locerprètes  l'expliquent  dans  le 
iijme  ièns.  Ils  reconnoiflènt  que  le 
KaoTcnr  dans  cous  les  momens^e  fà 
ieti'a  jamais  perdu  de  vue  Dieu  (on 
^èfc  ;  parce  qu'ayant  été  wmpli  de 
'Bfpiit  du  Seigneur ,  de  rEfprit  de 
iigeflè  &  d'intelligence,  de  l*E(prtt 
le  confeil  &  de  force ,  de  rEfprrt  de 
cience  &  de  piété ,  il  avoir  toujours 
e  Seigneur  pour  objet  de  fes  difcours 
k  de  fes  aftions.  Qiu  placita  funt  ei^ 
^cio  femper.  Jean  VIII.  29.  Le  Tout- 
puiflant  étoit  toujours  à  fa  droite  pour 
le  foûtenir  &  le  défendre  contre  tous 
Its  efïbrts  de  fes  ennemis  »  comme  il 
le  déclare  4ui-même  par  ces  paroles  : 
Celui  qui  rrt*a  envoyé  efl  avec  moi^ 
&  il  ne  me  laijje  point  feuL  Ibid. 

Ceft  ce  fecours  continuel  de  fon 
Père  qui  le  comble  de  joie  ,  propter 
illud  quhd  me  adjuvas  ^  cor  -meum 
Uuttur^  dit  S.  Jérôme  i  &  quiluiûit 


accepter  la  more  avec  allé^efi^^'t 
ime  entière  fécaricé  d*ane  prc*""^ 
glorieufe  r^fiifreâion.^ 

Veff  ne   Mon  amb. 

L'Hébreu  porte  rrCD  khebôiftl'^ 
Grec  a  traduit  ce  Nom  para  7^ 
«Tflé  fXH  y  hê  glossà  mou ,  mti  Jan^i  là 
J^pâtres  qui  ie  (èrvoient  de  oerce^tf;^! 
£on,  Ton  entendu  demêine»' Aâv€kî^ 
picrAl-  Mais  les  Hébreux  fâiibientqôd» 
quefois  vfagedece  teroie  pourdéfiigDft 
Vame^  comme  on  le  voit  daasDemii 
fur  cet  endroit  &  fur  le  Pf;  VHj>f, 
oâ  il  cite  plufieurs  Textes  éé  fEtlA- 
ture  dans  lefqucls  le  Nom  Hébr*  T^J 
.  khâbod,  fîgnifie  Vame:  ce  qu'on  peut 
voir  encore  dans  les  Diâionnairerde 
Câftel^de  Robercfon»  de  Leigh^  &c» 

V  E  n  s  E  T    X.  I 

Parce  que  vous  n  abandonnent  £i>k$^ 
Mon  corps  dans  ie  tombeau: 
Vous  ne  permet  tre:(^  pas 
Que  celui  ^ui  vous  efi  fidèle  ^ 
6oit  fujet  à  la  corruptio/u 

'Art,  L  Mon  cokps. 

Hébr.  ^P^  n^ph^hî,  mon  ame.  NoOl 
avons  prouvé  À  la  pag.  S8,  de  vss». 


ykr  le  Pfaume  iS*  Vcrf.n.  \  j| 
(lemiet  Volume,  que  ce  Subftanrif  étoit 
employé  en:  plufieurs  endroits  de» 
Lifres  faints,  pour  (îgni(ier*le  corps. 
Les  Interprètes  &  les  Didionnaires 
Hébreux  reconnoifTent  cette  fignifi-- 
catioa, 

in.  IL    Le  tombeau. 

Hâ>r.  ViM  she-61.  Quelques  Pères  tt 
|oeIques  Commentateurs  croient  que 
»  terme  défigne  les  limbes  où  Tame 
iu  Sauveur  defcendit  après  (a  mort» 
H>Qr  confbler  &  délivrer  celtes  des  }uf- 
es.  Mais  plusieurs  rai(bns  nous  enga* 
yoM  à  ne  point  adopter  ce  fentiment: 
I**.  Le  Nom  Hébreu  she-ôl  fe  prend 
presque  toujours  dans  les  divines  Ecri« 
tures  9  pour  dé(igner  le  tombeau,  i^.  La 
Particule  P  khî  ,   quia  ^  parce  que^ 
tlz  aucun  rapport  avec  les  limbes.  En 
efifèc,  quelle  raifon  y  auroir  il  de  dire 
Que  le  corps  du  Sauveur  repofera  en 
iureté ,  parce  que  fon  ame  ne  fera  point 
abandonnée  dans  les  limbes  ?  Celles  des 
Patriarches ,  des  Prophètes  &  des  au- 
tresjuftes  en  forcirent  :  cependant  leurs 
corps  refterent  dans  le  tombeau.  L'un 
Il  cft  donc  point  une  fuite  néceflàire  de 
l'autre ,  puisqu'on  peut  forcir  des  limr 


»  frères ,  qu*il  noe  foit  permis 
i>  dire  hardimeni  da^Mriarche 
M  quilreft  morCi  qu iLa  éré  ,c 
97  &  que  fan  fépulctue  eft  pan 
^v  jufqua  ce  jour.  Mais  comme 
•>  Prophète ,  &  qu'il  iavoîc-qt 
n  lui  avoir  promis  avec  iêcmei 
^>  feroit  naicre  de  (on  fang  utn 
^3  feroic -^.aflis  fur  Ton  throne 
-9>. cette  connoifTanœ  qu*il  a' 
»  Tavenir  »  il  a  parlé  de  la  r^ 
*>  tien  du  Chrid  ,  en  difant  < 
»  point  été  laiiTé  dans  le  tombi 
»  tnferno  ,  &  que  (à  chair  n 
V  éprouvé  la  corrupiion.-«  H 
d'appercevoir  par  la  leâitite 
Texte  ,  que  le  terme  infernus  ^ 
dans  lequel  Jéfus-Chrift  n'a  p 
abandonné,  doitav^ir  la  mêm 
'ficat'ion  oue  celui  de  PsDulchrun 


Jwrle  PJàwne  //.  Ferj:  lo.  t^  y 
tORclat  que  David  comme  Propliète 
fi.  parlé  de  la  réfurreâion  du  Fils  de 
Dieu.  S.  Paul ,  après  avoir  rapporté  le 
yer(èt  de  ce  Pfaume ,  s'exprime  aind  : 
»  Pour  David  »  après  avoir  fèrvi  en  fon 
»  lems  aux  dedèins  de  Dieu  »  îl  s'eft 
»  endormi  »  il  a  été  enterré  avec  fes 
«  Pères  9  &  il  a  éprouvé  la  corrupiioa  : 
»  mais  celui  que  Dieu  a  reflufcité,  ne 
1»  Pa  point  éprouvée* 

»  Il  fecoit  inutile ,  dit  Théodoret» 
a»  *  que  je  vous  expliquafleces  paroles  # 
P  puifque  le  fens  en  a  é^  révélé  à 
^  S.  Pierre  par  Tinfpiration  du  Père» 
«  du  Fils ,  &  du  S.  Efprit  ^  cet  Apôtre 
«  nous  les  ayant  autrefois  interprétées. 
D  Car  parlant  aux  Juifs  il  leur  cite 
n  ce  paflàge  ,  &  leur  dit  :  Mes  frc- 
•M  res  j  &c «*  Après  avoir  rap- 
porté les  Textes  des  deux  Apôtres,  il 
ajoute:  »  Voilage  qu'il  faut  oppofèr 


*  Haec  (upcrvacuam  eft  nos  explanarc, 
«dm  divus  Pctrus  horum  olim  vcrboium  in- 
tcrprctationcm  dixerit,  accepta  à  Parre,  & 
à  îilio  ,  &  à  Spiritu  fando  ,  rcvclationc. 
"Hic  cnim  ciim  inter  Judaeos  concionarctur, 
^ddiK^o  hoc  in  mcdium  tcftimonio,   ka  di- 

«it  :    y  tri  fratrts  y  &c Uxc  iis    qiâ 

audcnt  jperjperàmincci;pretari.9  âi^cie  etiato 


i$8  ^hjervaiion 

u  à  ceax  qtiî  ofent  donner  de  fàoKêf 
»  interprétations  à  ces  paflàees,  &fin^ 
»  tont  aux  Juifs,  pour  rérater  SvaA 
n  manière  convaincante  leurs  rêve* 
M  rîes.*« 

Cependant  plusieurs  Interprètes  nto^ 
dernes  ont  donné  un  premier  (ens  lité- 
rai  à  ce  paCfage  ,  qu'ils  appellent 
tantôt  figuré ,  tantôt  impropre  ou  hy- 
perbolique. Mais  nous  difbns  a?eC 
M.  Bofluet,  Suppl.  in  Pfal.  que  ces 
explications  incertaines  &  équivoques 
écoient  inconnues,  aux  anciens.  Câte^ 
rùm  $•  illud  confidentifftmi  addiderîm^ 
ambiguas  has  &  lubricas  inurpretatith 
nés  nemini  ex  antiquis  notas.  Void 
comme  M.  Duguet  explique  ce  premier 
fens  ,  qui ,  félon  lui ,  regarde  David. 
»>  Vous  ne  me  livrerez  point  à  ceux 
•>  qui  font  attentifs  à  ma  perte.  Vous 
n  ne  m'oublierez  dans  aucun  péril. Vous 
•9  ne  permettrez  point  que  dans  les 
w  guerres  que  je  ferai  obligé  defoûte- 
w  nir,  ou  dans  des  malheurs  fmprc- 
w  vus ,  je  termine  ma  vie  d'une  ma- 
»  nière  funefte  -,  vous  feul  la  finirez 


Judaeis,  afFercnda  funt.  Manifcftam  cnim  hà« 
l>enc  confucacionem  Judsorum  dcliiadonis. 


Jnr  le  Pfaume  Ts*  Verf.  if.   i J7 

£and  le  moment  de  ma  délivrance 
a  venu:  (ceft-àdire  ,  vous  ne 
enneccrez    pas  que  je    termine  ma 
îe  avant  la  Hn  de  mes  jours  j^)  8c 
\  votre  providence  alors  fuivra  mon 
I  erpric  jufques  dans  ces  fombres  re- 
)  traites ,  où  vos  Julles  attendent  leur 
)  Libérateur  \  &  vous  ne  foufTrirez  pas 
»  qœ  mon  corps  ,    qui  a   été  votre 
>  temple>  &  qui  a  été  l'organe  de  votre 
'  Efprit ,  foit  la  proie  de  la  mort>  & 
finiflè  par  la  corruption.  Vous  em- 
pêcherez qu'elle  ne  foit  entière   & 
uns   retour  ;    &   vous  reformerez 
Touvrage  de  vos  mains  dont  vous 
êtes  ialoux ,  &  dont  vous  ne  pouvez 
oublier    que   vous    êtes   l*auteur.« 
ette  explication  ne  contient  rien  de  « 
articulier  pour  le  Roi  Prophète,  elle 
envient  également  ani:  Juftes  de  tous 
^  tems  ;   mais   cet  Auteur  la  réfute 
li-même»  lorfqinl  ajoute  peu  après: 
Les  deux  premiers  Apôtres  ont  ap- 
pliqué à  Jcfus  -  Chrill  reflufcité  les 
.  derniers  Verfets  de  ce  Pfaume ,  & 
•  ils  ont  montré  qu'ils  ne  pouvoienc 
»  convenir  qu  à  lui ,  félon  l'exaâe  vé- 
rité; parce  que  David,  félon  le  corps, 
écoic  réduit  en  cendres  depuis  plu*: 


»  fieurs  (iccles.  .  • .  Ces  deux  ApAmi/^ 

»  nous  ont  appris ,  par  Ijeur  énutïsmfXtif 

*»  confimentil  faat  entendre  les  dmiuy: 

«>  Ecritures  •  .  •  .  nous  devons  (îipp»* 

•i  fer  avec  eux  qu'elles  font  toujous 

'>  exaâement  vraies.,  &,  que  le£aÎD^ 

»>  Efprit  ne  couvre  point  de  petits  év^ 

''>  nemens  fous  de  magnifiques  paro*  *| 

>>  les.  Nous  devons  prendre  à  la  lec-   ^ 

^>  tre»  comme  lont  fait  ici  <:»s  deux 

»>  erands  Apotrjes  ,   tout  ce  gui  pett 

»  être  pris  a  la  lettre ,  fans  hiire  in- 

^}ure  aux  attributs    de    Dieu  ûq  à 

M  quelques  vérités  révélées  ;  &  .nous 

»  devons  conclure  /ans  crainte  ,  que 

«>  ce  qui  ne  convient  point'  £eIon  la 

«>  lettre  à  David,  aux  Prophètes»  aux 

^  autres  hommes  dont  TEcriture  fêm* 

^  ble  parler,  convient  à  Jéfus-Girift 

M  proprement  &  direâiement,  .&  ne 

«  peut  erre  vrai  que  par  rapfsort  à 

>»  lui.  "  Si  les  deux  Apôtres  nous  ont 

appris  comment  nous  devons  entendrt 

les  divines  Ecritures ,  s'ils  ont  démon^ 

tré  que    les  derniers   Verfèts   de  ce 

Pfàume  ne  pouvoient  convenir  qu'à 

J.  C.  félon  réxafte  vérité, nous  devons 

conclure  que  les  Verfets  qu'ils  rappo^ 

tent»  n'ont  qu'un  fcns  iitéral  qui  regarde 


Jbr  le PJaume ly.  Vcrf.  ii.  ify 
Meflîe ;  parce  que  lexclunon  ma- 
Gcfte  qu'ils  font  de  la  peribnne  de 
avid  s  nous  indique  direâemenc  & 
ttquemenc  celle  du  Sauveur,  &nous 
lit  counoître  qu'ils  ne  peuvent  être 
CMS  que  par  rapport  à  lui.  Ainfi  ad« 
lettre  ua  double  fens  dans  ce  P(auine> 
*eft  contredire  les  deux  Apôtres. 

Verset    XI. 

Vous  me  ftn[  connoitn 
ht  chemin  qui  conduit  à  la  vii: 
Votre  prifince  me  ra/fafiera 
jyttfu  joie  inaltérable  : 
Je  go&erai  à  votre  droite 
Des  délices  éternelles. 

\rt.L  Le  chemin  qui  conduit  a  la  tib. 
Ceft-à-dire  ,  vous  me  découvrirez 
!S  voies  jufqu'alors  inconnues  aux 
oœmes  ;  vous  me  conduirez  de  la 
lortÂ  la  vie,  du  tombeau  à  la  gloire. 
Tkw  vitA  appellat  refurre^ionem  & 
lorificatienem  corporis  mortui  j  4i& 
îénébrard. 

in.  IL  Votre  PRisENCE  me  rassasiera 

D'VNB    JOIE   INALTÉRABLE. 

JéfiK-Chrift  après  fa  réfurreftîon  eft 
«tré  en  pofleflîon  de  fa  gloire  :  fon 
lumanicé  faime  a  été  gloribée  S>ç  ilevée 


'i'gé  Ùhfervatîon 

au  de({ùs  At  tous  les  êtres  cr^és,  m\ 
goûte  avec  plénitude  les  délices  étèr« 
nelles  que  la  main  du  Tout-  puiflfant 
rcpand  fur  elle  pour  prix  de  fcs  hu- 
miliations &  de  fa  mort.  Ceft  ponr- 
quoi»  dit r Apôtre  dans  foki  Epître  attx 
Philippîens,  Ch.  IL  9.  Dieu  taiteyé 
par  diffus  toutes  chq/èsj  &  lui  a  dotai 
un  nom  au  deffus  de  tout  nom. 

»  Le  Sauveur  ,  dît  Theodoret  fut 
»3  cet  endroit  * ,  difoit  dans  le  tcms 
w  de  fa  paflîon  ,  Mon  ame  ejl  trifie 
i>  ju/qu'à  Ici  mort  :  c*eft  avec  raiion 
99  Que  parlant  de  fa  réfurredion  »  il 
»  s  eft  fervî  de  ces  paroles ,  pour  nous 
n  apprendre  qu*à  cette  trîftefle  fuccé- 
»  dera  une  joie  éternelle ,  lorfque  fon 
M  humanité  fera  devenue  impaffible, 
M  incorruptible  &  immortelle.  Cati 
»  félon  fa  Divinité,  il  a  toujours  été 
»i  tel.  Il  lui  auroit  été  facile  de  pro«- 


*  Quoniam,  ciim  ad  crucem  accedcret,di- 
ccbat,  Triftis  eft  amma  mea  ufque  admortem; 
mcritô  His  verbis  ufus  eft,  ciim  de  rcfurrc- 
élionc  mentioDcm  faccrct ,  doccns  pro  illi 
mœftitiâ  fc  in  perpetuo  gaudio  fore  ,  dm 
fecunddm  humaDam  naturam  imparfibilis ,  iiH 
corrupcibilis  &  immortalis  fa^us  erit.  Nain 
ut  DcuSj  hoc  crat  fempcr}  atque  etiato  ci 


j 


fur  le  Pfaume  //•  Ferf.  zt.  tïar 
arer  cous  ces  avantages  à  la  nature 
unaaine ,  dès  le  momenc  qu'elle  fut 
)rmée  dans  le  fein  de  la  Vierge  : 
uis  il  a  voulu  que  la  nature  donc 

s'écoic  revêtu  ,  marchât  par  la 
oie  des  fouflrances  ;  afin  qu^boliî^ 
me  le  péché,  il. détruisit  la  tyrans 
lie  du  Démon  »  il  renversât  i  enu- 
^e  de  la  mort,  &  il  ouvrit  à  tous 
es  hommes  le  moyen  d'entrer  dans 
lûé  vie  nouvelle.  "  C'ejl  pourquoi^ 
i  frères  ^  die  S.  Paul  écrivant  aux 
bjteux  Chap.  X.  ip.  nous  avons  la 
trti  df entrer  avec  confiance  dans  le 
ûuaire  (célefie)  par  le  fang  de 
usChrifi  ;  dans  cette  voie  nouvelle 
\  mené  à  la  vie  j  qu*il  nous  a  le 
>mer  tracée  par  (Touverture)  du 
lie  de  fil  chair  ^  c'eft-à-dîre  ,  par 
vie  fouffraute  &  laborieufe ,  par  fa 
>n  Sç,  fa  réfurreâion  glorieufe. 

lie  erat  hoc  liomanx  naturae  prazbeie,  ctim 
nùm  in  utero  formata  efi;  :  veriim  peraf- 
tiones  progredi  pcrmilit  naturam  quam 
cpcrktj  utnoc  modo  evcrsâ  pcccati  por 
x&  dij»oii  tyrannidem  fedaret ,  &  mords 
>enaiii  deClrueret^  omiiibufque  iiomini- 
|c(t)frç^ioai$  façuU^ceoi  pra:beiçc. 


1«1 


Jyenîffeme» 
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PsavmbXXL   Hbbiu  XXIEi 
Deus  ^  '  D€us  meus  ^   re/picô  îm 

T  I  T  U-  L  U  S. 

Pofieritati  Ad  cervam  auroté^  Vffk 
mus  Dayidis. 

TITRE. 

^  la  pofiirué.  Sur  la  biche  ieV^a^. 
rore.  Pfaume  de  David. 

AVERTISSEMENT. 

LES  Pères  du  cinquîcme  Coniîle 
général  tenu  à  Conftancinople 
condamnèrent  Théodore  de  Mopfueue» 
qui  aVoit  ofé  avancer  que  ce  Pfâume 
ne  convenoit  point  litéralemcnt  aa 
Meflie  ;  mais  que  David  Tavoit  éait 
dans  le  rems  qtfil  étoît  perfécuté  par  foa 
fils  Abfalon  ;  &  que  les  Apôtres  qui 
k  citent ,  ne  Tavoient  attribué  au 
Sauveur  que  dans  un  fens  accommo- 
datice.  On  voit  la  même  condamnatioa 


^îePfiumtlî.  nihr.2i.  i?| 
ictt  par  vingt  Evêques  dans  nu. 
le  ae  Rome  tenu  &us  le  Pape 
\  Grorius  6c  quelques  modernes 
mbrafli  Tôpinion  de  cet  ancien^ 
rrète-,  lis  font  David  Tobjet  de  ce 
le  dans  le  (èns  litéral ,  &  ne  l'ap- 
înt  à  J^fus-Chrift  que  dans  un 
ayftique  &  figuré.  Mais  une  telle 
ration  eft  tout-à-fait  contr^re  aux 
(fions  duPfaume.  Il  fuffit^  pour 
létrompé,  de  jetter  les  yeux  fur 
1  fuit. 

ARGUMENT. 

itf  ^  parle  i  efi  abandonné  au  pouvoir  ^ 
i  violence  &  à  la  fureur  de/es  ennemis^ 
l  défigne  par  Us  termes  de  taureaux ,  de. 
ns  &  dé  iîons,  qui  tinjultem  ;  parce 
U  Tout-pmjfant  y  en  qui  il  met  toutafa 
îance  ^  ne  U  délivre  pas  de  leurs  mains^ 
Itdfont  mille  outrages  j  ils  le  chargent 
probre  ;  il  efi  le  rebut  (ùi  pei^le.  Ils  lui 
ent  les  pieds  &  les  mains  ,  6  jettent 
dte  Jja  robe  au  fort.  Sa  douleur  efl  ex- 
ve:  fon  cœur  fe  fond  dans  fes  entrailles 
me  la  cire  devant  le  feu  y  fis  nerfs  Je 
eckent  comme  l'argile  dans  le  four  ;  fon 
w  efi  couvert  de  tant  de  plaies  quon- 
\rroit  compter  fes  os  ;  fon  fang  s*écouU 
vne  teau.  Enfin  il  expire  dans  les  plus 
ils  tourmens  a  la  vue  de  tout  un  peuple  y 
s  applaudit  de  fes  fouffrances  par  dCf^ 


iii4   f^erfiotts  Zatine  &  Prdnçoife 

IL  On  voit  à  la  fn  dt^  ce  Cantiqwt  ^  qMtèà\ 
md  n'tfi  point  dilivré  des  tourmcjis  à  kl 
Ta  mort  y  efi  plein  de  vit  ^  &  quil  tjl  pé} 
canfi^uertt  reffufiité.  Il  çmtjhie  fis  frim , 
U  iiur  apprend  les  merveilks  de  la  pmjfsm 
de  Dieu.  Il  forme  un  neuple  nouveau  ,  p^r 
unt  ghtiration  fpîritmlle*  îl  invité  lesmka 
&  us  pmivres  k  un  facrifice  qui  donm  mi 
vie  nom^le  &  immortelle.  Les  peupkt  ks 
plus  éloîenés  fi  convertirent  &  emitniim 
Te  culte  m  vrai  Ditu^  Toutes  les  nunons  du 
wonàt  hà  renient  leurs  adorations.  Tout 
ces  prodiges  s^opereni  /  parce  que  ctkt  m 
efi  Lohiet  du  Pjmmu^  a  volûntairemtmfit* 
cnfê  fa  vie.  La  eonvtrjton  des  Gentils  é 
donc  le  fndt  de  fa  mort»  Après  tme  expû^ 

r  tion  fi  cmfôrme  au  fentimmt  de  fEgS/e^ 
il  paroit  inuiile  de  nous  arrêter  à  proia^^ 
que  mites  ces  exprc^ons  ne  peuvent  com/mr 
ni  TVaVid^  ni  à  quelqu^autre  quecefink 

I. 

j,  TXEus  mij   Dcus  mi  potcntiiEmci 

U  Quarc  dercHquifti  me? 
Quare  elongantur  à  libcrationç  mcl 
Preccs  &  quia  EU  s  meii 


Dcus  mij  damo  per  Jiem^ 
At  non  exaudis^ 
Imô  per  moâicm^ 
Ac  nulla  mihi  tequicï. 

Ipfe  tamen  fan^hiatinm  ioliaKial 
Sufcepcurus  preces  Ifracl, 


In  te  confîii  Tant  pacfcs  noUrj^ 
In  ce  confia  Cmi  s 


Ci 


yStt/w  2i.  nihr.  m;   \^ 

ne,  die  Théodoretj  prédk 
le  notre  Seigneur  &  fa  ré- 

la  vocation  des  ^Gentils  & 
Tunivers. ...  Il  le  regarde 
uement.  Car  il  faut.plutdt 

auxTaints  Apôcres  &  à  Je- 
nême  qui  en  a  prononoé  les 
paroles,  qu*4  ceux  qui  ta- 
li  donner  une  fauflè  inter^ 
Telle  eft  auflî  Texplicacion 
&  des  anciens  Interprètes, 
w  Domini  Chrîjli  paffîonem 
ionerrirj  &  gentium  vocatio^ 
us  orbisJalutempréuiUit^  &c^ 

On  Dieu  >  mon  Dieu  tout  •<vpuir« 

îant, 
oi  m*avez-vous  abandonné? 
oi ,  malgré  mes  prières 
;  gémiffemens, 
L-vous  ma  délivrance? 
i  Dieu ,  je  poufTe  des  cris  pc»^ 
lanc  le  jour; 

eus  ne. les  exaucez. point: 
is  implore  pendant  la  nuit; 
e  ne  reçois  aucun  Cbulagement; 
Srmême  cependant 
L  dans  le  lieu  farnt,    . 
r  recevoir  les  prières  d'ifràcl, 

pères    mirent    en    vous    \cxst 
confiance: 
Tûtes  leur  reflource» 

X  n 


%lSé  Verfions  Latine  &  Françôifi 
Et  opprefTos  eos  potenter  eruifti. 

|.         Ad  te  clamaverunt,  &  crepri  fum 
In  td  confifi  font , 
Et  Bon  fûeruat  confuG. 

ê,.        Ego  autem  tenuis  fum  rermicaliiSj 

Et  non  vir  potcns  : 

Opptobrium  hominis. 

Et  dcfpcdus  plcbis. 
7*         Quicumque  me  vident  ^    fabûoflyu 
me  : 

Diducunt  iabia: 

CoQCUtiunt  capuc  vociférantes  : 
!•  „  Committit  fe  ^cerno^ 

9^  Éripiac  crgo  cum; 

^,  Et  fubftranat  eum^ 

,^  Quoniam  obleâatur  in  eo* 


5»         Ipfe  tamcn  eduxifti  me  cz  utero  : 
Ab  ubei'ibus'  macris  mtx 
Flduciam  mihi  iadidifli. 

!«•       In  te  depofitus  fum  à  vaivâ; 
^    Ab  utero  raatris  me« 

Dçus  meus  potçns  tu  folus  es. 


II.       Ne  eîongcris  à  me, 

Quoniam  anguftia  intima  eft; 
Et  nullus  eft  auxiliator. 

It.        Circumdant  mê  juvenci  mufti: 
Jauri  yaiidi  circumcingunt  me. 


Ij,       Ore  mugiunt  advcfswra  mes 
Sunt  .leones  rapaccs^      • 
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orfquc  par  votre  puiflance 
ous  les  tirâtes  de  l'oppielGon. 
Il  crièrent  vers  vous, 
t  ils  furent  délivrés: 
s  mirent  en  vous  leur  confiance, 
t  ils  ne  furent  point  confondus. 
Pour  moi,  je  fuis  un  foible  ver, 
^t  non  un  homme  pui  fiant  : 
e  Cuis  l'opprobre  de  l'humanité, 
^t  le  rebut  du  peuple. 
Tous  ceux  qui  me  voient,  m'infultcot 
*ar  tth  fourire  amer  ; 
Is  s*écrieDt  en  fecouant  la  tête  : 
„  Il  s'abandonne  à  l'Eternel  : 
y  Qu'il  l'arrache  donc  de  nos  mains; 
i  Qu'il    vienne   le  fouftraire  à  notre 

5j  pouvoir, 
y  Puiiqu'il  cft  l'objet  de  fes  çon^plai- 
,,  fances. 
C'cft  vous  feul  cependant 
2ui  m'avez  tiré  du  fein  de  ma  mère: 
/ous  m'avez  rempli  de  confiance, 
)cs  l'inftant  que  j'ai  fucé  ^t.%  mamelles. 

J'ai  été  dépofé  dans  vos  bras, 
3ès  que  j*ai  vu  le  jour  ; 
Dès  le  moment  où  j'ai  été  conçu 
Dans  le  fein  de  ma  mère, 
\^ous  feul  êtes  mon  Dieu  Tout-puiflant, 

Ne  vous  éloignez  point  de  moi , 
Car  je  fuis  pénétré  de  douleur  ; 
Et  perfonne  ne  vient  à  mon  fecours. 
Je  fuis  environné  d'une  multitude 
De  jeunes  taureaux  indomptés  : 
Des  taureaux  pleins  de  force 
M'aflaillent  de  toutes  parts. 
Ils  pouflent  des  mugiflemetis  cctitrc 
moi  : 
Ce  font  4ks  lioas  laviiTans 

Mij 


mç. 


jit,  '£ccDlm  cîrcumdant  me  caaess 
Cœtus  jfcçleftorum  ambiunt  me  : 
Fodei;uûC  n^apus  meas  &  pedes  m 

X7.       Dintimerarem.omnia  ofla  mgi: 

Ifti  (urentes  infpiciuac^ 

,^c  fpeâacttlo  me  haben^ 
1%,       Veflimenta  mea  inter  fe  feltini 
feiuat, 

Xt  inveuçm  tneam  ^rojçcçrpnt  ib 
.I5.        Tu  ip(c ,  ^terac, 

Neclongeris  à  me,: 

Tortitudo  mea  es  ; 
-  Feftinus  ad  defei]iUooeqi  mçam  ad 
^19.        £i:ipc  à  gladio  animam  momi 

Eripe  de  manu  canis 

;Dereliâam  .meam. 
>f ,        £rae  me  de  ore  leoojls^ 

£c  à  ,corfûbu.s  ejcelfiis. 


'au  TJaume  21.  llêSr.22\    iLGf] 

Qui  rugifient  en  déchirant  leur  proies* 

Mon  fang  ruifl*elle  comme  Tcau; 
Tous  mes  os  fe  défuniflenti 
Mon  CGcur  tel  que  la  cire 
Se  diflout  dans- mes  encraiiler. 

Mes  nerfs  fe  deiTéchenc 
Gomme  l'argile  dans  le  fourneau^ 
Et  ma  langue  altéra 
Rattache  à  mon  palais; 
Vous  allez  mé  précipiter' 
Dans  la  poufliére  du  tombeau. 

Déjà  des  chiens  cruels  m'enyironnent'^ 
Upe- multitude  de  fcélératf 
M'affiége  de  toutes  parts: 
V^  ont  percé  mes  main^  &  m^s  pieds*- 

Je  poorrois  compter  tout  mes  os  : 
Ces  furieux  fixent  iur  moi  leurs  regards  :  ' 
Us  repaiflcnt  leurs  yeux  dé  ce  fpeâaclel 

Ils  fe  font  emprcflës' 
Do  partager  entr'eux^  mes  vétemeiis  : 
Us  ont  fetté  ma  robe  au 'fort;' 

Mais  vous.  Eternel ^ 
Ne  vous  éloignez  plus  de  moi  ; 
Vous  éces  ma  force  r 
Hâtez-vous,  volez  à  mon  fccour^. 

Délivrez- mon  ame  abandonnée  y- 
Délivrcz-la  de  fes  tourmenS  , 
Et  de  la  fureur  des  chiens. 

Arrachez-moi  de  la  gueule  du  lioA^^ 
Préfcf vez- moi  des  cornes 
Des  animaux  furieux.' 

IL 

Vous  m*avcz  exaucé: 
Fe  vais  raconter  à  mes  frères 
Les  merveilles  de  votre  puiffance  \ 
&t  dans  leur  alTemblée 
b  publierai  vos  louanges. 


i6- 


•c  rtit  Va«s  **** 
Vota  tn«Va  ni»«°^"*  .     -, . 
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Vous   qui  craignez  l'Eternel, 
Chantez  les  louanges  : 
Enfans  de  Jacob,  publiez  tous  fagloii:ei 
Defcendans  d'Ilraël, 
Soyez  tous  pénétrés  de  refpeél  pour  luL 

Parce  qu'il   n*a  point  méprifé  l'op- 
primé , 
Et  qu'il  n'a  point  rejette  £in  humble 

prière  \ 
Parce  qu'il  n'a  point  détourné  de  delTus  lui 
Ses  regards  favorables. 
Et  qu  il  a  exaucé  Tes  cris. 

Vos  bienfaits  feront  le  fujet  de  mes 
louanges 
Dans  raflemblée  nombreufe  : 
J'accomplirai  mes  vœux 
£n  préfence  de  ceux  qui  vous  craignent* 

Les  pauvres  feront  nourris  : 
Us  feront  raflafiésj 
Ils  rendront  au  Seigneur  leurs  aâioos 

de  grâces. 
Vous  qui  le  cherchez. 
Votre  ame  vivra  à  jamais. 

La  mémoire  de  ces  prodiges 
Paflera  aux  nations  les  plus  reculées^ 
Ils  embraffc.ront  le  culte  du  Seigneur» 
Alors  tous  les  peuples^ de  l'univers 
Se  proftcrneront  devant  vous  , 
Et  vous  adoreront. 

Car  il  n'appartient  qu'au  Seigneur  de 
.régner , 
Et  de  dominer  fur  toutes  les  natipns» 

Tous  les  grands  de  la  terre 
Prendront  cette  nourriture  : 
Ils  s'humilieront  en  fa  pré&ncc, 
Ib  fléchiront  les  genoux  devant  iui^ 
Et  tous  ,  pour  l'adorer  , 
Se  profterncroat  en  terre^ 

Miv 


^jfn  OhfervAtidn^ 


)d,.       Semen  fervict  et  : 

Accenfebitur  Dommatori  in  perpetOBI 


32.       Ibunt,  &  annuûtiabunt  populo  nai 
turO' 
Tuditiam  ejus  qui  hsec  fecorit. 


0  B.S.E  R  V  AT  ton. 
Titre. 

^A  Ickpoftérité^  Sur  la  biche  de  l 
rore^  Pfcaime  de  David.  ^ 


CETitreefttrès-obfcur,  &Pe: 
cation  qu*en  donnent  les- Jai 
lès  Interprètes ,  eft  fi  différente ,  qu* 
prefqp'impoilîblé  d'eu  découvrir  le 
fehs. .  Qtt^r  capita  y,  tôt  fententiét . 
Deniuis.  Quelques  Rabbins  cm 
que  les  termes  T^^  ^l^  -aA 
hishà^khâr^  dçfignoient  un  inftrui 
de  mufîque ,    ou   le  commencei 


ftirlc  tttre  duPfiiumâ  2x1    27)' 
^arce  qu'il  a  volontairement 
Vérifié  £à  vie. 

Leors  defcendans  ferviront    le   Sei- 
gneur : 
Us  (èront  regardés  dé  race  en  race 
Comnê  les  enfans  du  feuverain  Maître» 

Ils  iront  annoncer  aux  peuples  à  yenic* 
La  juftice  du  Seigneur 
Auteur  de  ces  merveilles. 


pie  Hébreu  des  derniers  malheurs* 
(  le  Roi  '  AfTaérus.    Quelques  -  uns' 
luifent  Jiiper  ccrvam  matutinam  j 
)ar  cette  biche  du  matin  ils  enten- 
t  les  Ifraélites.  Dom  Calmet  Tex- 
[ucde  la  manière  futvante  :  »  Pfaume' 
e  -David  adrefK  âu  Maître  de  mu-r 
tquequt  préflde  à»  la  bande  nom-' 
lée  Biche  du  matin.  «  Plufieurs  In- 
>rètes  traduifent /7r^  roBore  auror^^  r 
robore  matutino  ,  pour  la  force  "' 
Vatirore^  .ou  du  matin.  Le  Grec  Ta  ' 
du  par  pro  Jufceptione  matutinâ  j  . 
tr  leficours  du  matin;  Les  Cbm- 
ntateurs  expliquent  ce  fecours  du^ 
tin^^dela  réfurreclion  At  notre  Seî-* 
îun    Enfin  d*àutres   difent  que  ce** 
urne  étoit  chanté  à  certains' facri-** 
is*  qu'on  -  ofFroit  le  matin.   La^  Pa-*' 
\^aik^  Chaldaïqiie^  pas ok-favorî(t&^ 
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ce  fentiment  par  ces  paroles  :  Sitper 
potenti    oblatione    perpétua    aurores 
Nous  ne  rapporterons  point  îes  autrtt  ; 
fentimens  des  Rabbins  &  des  Inter- 
prètes ;  leur  peu  de  conformité  ne  fo* 
yiroir  qu*à  prouver  qa*its  nTont  donné  ' 
que  des  conjeâures  incapables  de  ûitiS' 
faire  perfonne.  Nous  ne  nous  mêlom 
point  d'expliquer  ces  fortes  de  Tittes,.  ■ 
qufVayant  point  d'autorités  9  paroif' 
ient  n'être  que  de  pures  opinions  dei 
Dodeurs  Juifs.  Nousdîfons  avec  De* 
muis  ,  fur  cet  endroit  :  Nos  nihUpr 
mimus  ,    nec  judicamus  Titulum  ad 
argumentum  pertinere.    Nous  favons 
<jue  Jéfus-Chrift  eft  Tunique  objet  de 
ce  Pfaume ,  &  cela  nous  fuffiti 

Verset    I. 

Mon  Dieu  y  mon  Dieu  tout^puijfanti. 
Pourquoi  m*ave:^-^ous  abandonné? 

Ge  font  les  mêmes  paroles  que  Je*- 
fus-Chrifl:  attaché  à  la  croix  adreflfa  à 
fon  Père.  Matth.XXFIl.  46.  ^•Surl* 
w  neuvième  heure ,  dit  rÊvangéliftCi 
n  Jéfus  s'écria  d'une  voix  forte  :  Elî^ 
^.  êlî,  lâmmâ  nghàzâb^thânî,  c*eft-à- 
dîfe,»  Mou  DUu^  mon  Dicu^  taâdt 


JirlePfaume2i.  Verf.î.     17  j* 
^U^nt^  pourquoi  n^ave^^vous  ahan^ 
9nné?  Les  Prophètes  avoient  prédit 
it  état  de  foufirance  &  d'abandonné- 
Kilt  du  Fils  de  Dieu.  Ainfi  Jéfus-Chrif^, 
iprononçanc  ces  paroles  (ûr  la  croix , 
!dare  qo^l  étoic  véritablement  celui 
ne  les    Ecritures  avoient  annoncé. 
Que  veut  dire  le  Seigneur ,  demande 
S;  Auguftin  dans  Ton  Cccond  difcours 
/iircePfaume?  DieuneTavoit  pftinc 
abandonné ,   puifqu'il    étoit  Fils  de 
Diçu ,  le  Verbe  de  Dieu ,  &  Dieu 
lui-même.  <«  Quîd  voluit  dicere  Do^ 
'.ruts  ?   Non  enim  dereliquerat  illum 
eus  j   cîim  ipfe  effet  Deus  3   utique 
lius  Dei  Deus  j  utique  Verbum  Dei 
'eus.   Il  ne  craignoit  donc  pas  que 
n  Père  le  laifsât  au  pouvoir  de  fès 
inemis ,  &  l'abandonnât  dans  le  rom- 
^au  ,   lui  qui  étant  égal  à  Ton  Père 
'oic  la  puiflTance  de  fe  délivrer   de 
urs  mains ,  &  de  fe  reflTurcirer,  com- 
e  il  le  déclare  par  ces  paroles,  JeanX. 
"erf.  18.   »  ]e  donne  ma  vie  pour  la 
reprendre.  Perfonne  ne  me  la  ravie  5 
mais  c'eft  de  moi-même  que  je  la: 
quitte  ;  car  j*ai  le  pouvoir  de  la  quit- 
cer ,  &  j'ai  le  pouvoir  die  la  repren- 
dre*  Ceft  le  commandement  qud^ 

Sivi 


"'^'t^if  ne  fêtai  pa^^^rCrq^ 
«  peWe  donc  a  .  p-  inité  d  aVc 


totes  Ç'»*'"       non  f«t*'^f  ,f«irati  ^ 


fur  lePfaume  21.  Verf.  i.    %jf  - 
wffiroic,  &  cllêJalaifToic  foufKnr, 
ans  la  vue  d'opérer  le  faluc  du  geore 
umaîn.  \  Dieu  par  fa  bonté  y  A\t< 
Apôtre  Hébr.  II.  9,  ayant  Toulo 
tt  il  mourût  pour  tous.  « 
lerte  ppère  que  le  Sauveur  adrefle 
n  Père ,.  ne  marque. donc  aucune 
atience  de  fa  part  >  ni  aucune  mé* 
ce  du  fécours  de  Dieu  ,  ni. aucun 
r  d'être  délivré  des  tourment  & 
la  mort  r  parce  que  s*étant  fak 
ime  pour  nos  péchés ,  la  mort  étok 
sflaire  pour  te  falut  des  hommes, 
ï  étoit  un  arrêt  irrévocable  dans  le» 
rets  éternels.,  dont  lui-même  étok 
teur    entant   que    Dieu.    Oportet 
nfium  patLj  M^Lic.  Vlli:  31.  Ses 
rmens  ,    fa  mort  même  n'étoient 
ic  pas  tant  TefFet  de  là  jaloufie  & 
la  naine  des  Juifs,  que  celui  de  fon 
our.  A  ces  cris  il  joignok  des  prlè- 
quî,  félon  S.  Auguftin  fur  ce  Verfer, 
irimoient  le  fentiment  de  fes  fervi- 
rs,  lorfqùe  danskur  extrême  afflio- 
\  ils'fe  plaignent  que  Dieu  les  oublie 

initas    fervi    formas  patienti  i    Se   fivic 
n  pati  )  .  toti  hominum  geiiçn>  liriutem 
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&    les  abandonne.   Membrarum  vâk. 

eratj  non  ipfius  capitis. 

1**.  On  ne  lit  pas  dans  le  Texte 
Hébreu ,  dans  le  Chaldéen ,  6c  dant 
S.  Jérôme,  ces  mots,  rejpice  in  me  y 
jette^  les  yeux  fur  moi  :  auflî  nous  w 
voyons  point  dans  l'évangile  que  le 
Seigneur  ait  prononcé  ces  paroles  Gat 
la  croix. Quelqu'un  les  aura  ajoutées  pair 
forme  d'explication,  ou  dans  une  no- 
te ,  qui  aura  été  enfuite  inférée  dant 
le  Texte  par  l'ignorance  ou  la  mC" 
prife  des  Copiftes. 

2®.  Nous  rendons  les  mots  v^  7^ 
-êlî ,  -êlî ,  par  Deus  mi  y  Deus  mi  po^ 
tentiffime^  au  lieu  de  Deus  mi  potens^ 
Deus  mi  potens  y  dont  la  répétition 
pourroit  déplaire. 

'Ibid.    Pourquoi,   malgré  mbs  gémissi- 

MENS. 

LaVerfîon  Grecque  ai  lu  ^T\^^  sheghfi-^ 
îothaï*^,  mes  erreurs  j  du  Verbe  jjî^ 
shâghâh  ,  erravit  ^  que  l'Interprète 
Latin  a  traduit  par  delicta  mea^  met 
péchés.  Par  ces  péchés  les  Commen- 
tateurs entendent  ceux  des  hommes 
.dont  le  Sauveur  avoir  bien  voulu  fr 
tk^gçt^ôc  qu'il  expioit  par  (oaUmofli! 


JurleTJaume  21.  Verf.2.    ly^ 
\  «îon.  DeUclanoJlra^  fuadelicla  fecit^ 
^  S.  Aagudin.  »  Mais  il  faut  remar- 

•  quer  ,    die  Théodoret  *  ,  qu'aucun 

•  aarre  Interprète  n'a  là  comme  le 

•  Grec.  Aquila  a  traduit  par  mes  ru^ 
^  pjfemens  ;  Symmaque,  mesgémiffe^ 

•  mcnsi  Thcodotion,  mes  cris.f^  On 
^oît  dans  S.  Jérôme  que  les  Auteurs 
des  cinquième  &  (îxième  éditions  ont 
M  comme  le  Texte  Hébreu  d'aujoup-^ 

"Verset    IL 

Mon  Dieu ,  je  pouffi  des  cris  pendant 
le  jour  ; 
Mais  vous  ne  les  éxauce:^^  point  : 
Je  vfius  implore  pendant  la  mût; 
Mais  je  ne  reçois  aucun  foidagemene., 

.  1**.  Le  Sauveur  fe  retira  dans  lé 
Jardin  des  Oliviers  la  veille  de  (à  pa(^ 
Bon  ;  &  profterné  le  vifage  contre 
rerre,  il  pria  Ton  Père  pendant  la  nuit  de 
ne  lai  point  faire  boire  le  calice  d'amer- 
wme,  Matth.XXFI.39.  Mare.  XIV. 

*  Scicndum  eft  autcm ,  deli^ftorom  ncmî- 
DCm  aliorum  Intcrprcrum  mentionem  fecifie.. 
Vcruffl  Aquila  .  quidem  rugitâs  nui  dizit  % 
Symmâcus  yero  ,  lamentatioman  nHopim^ 
ifbcQdotiOji  elamoris.  nuùs 


xXâ  Ohfirvatlon^ 

Verf.  3S-  Imc.  XXIL  4^.    Il  pria'fe 
îôur  fur  la  croix,  fans  cependant  rece^ 
voir  de  (bulagemenc  ;  parce  qu'il  prioili 
en  la  perfonne  de  Thomme  pécheut- 
donc  il  avoir  pris  la  forme.  Il  s'écoit 
livré  pour  lui ,  &  dès  lors  il  avoir  coo;* 
fenti  à  porter  les  peines  dues  à  Tes 
iniquités.  Pofuit  Dominas  in  eo  imr 
quitatem  omnium  nojtrûm.  Kaïe  LUI.  L    1 
Quand  il  prie  de  la  forte  ,  c*eft  comme    ] 
s^  difoit,  (elon  Si  Jçiôme:  »SijçJc*    ' 
99  mande  ma  délivrance,  fî  je  me  plains 
n^  d'être  abandonné  \  je  ne  prie  pas 
»  ppur  moi  ,   mais,  je  représente  k" 
w  peuple  dont  les  péchés  (ont  devenus^ 
»  les  miens.   Hôc  qubd  fàlutem  dc" 
precor  j^  qubd  me  conque ror'  dereU;' 
cium;  non  ex  propriâperjonâ  loquor^. 
fid  ex  populi  j  cujus  peccata    in  mea 
corpore  ipfe  fufcepi. 

Le  dernier  ftique  de  ce  Verfet  cff 
trcs-obfcur  dans  la  Verfion  Grecque  ^ 
parce  qu'elle  rend  par  &  non  ad  iri"' 
Jtpientiam  wzAi  ^ .  les  -  mots  Hébreur 
'hniDT^  ih^  oulo  doumiïâh-lî.  Mais  41 
rfeft  pas  aifé  d'appercevoir  pourquoi 
rinterprète  Grec  a.  traduit  doûmiïâhr 
par  injipientiam^j  faites  Là  Fâraphrafe; 
Chaldaïque  ^     les.   aorre$.   YecConr 


Ttùr  lit  Pfaume  ir.  Verf.  4.  %ti 
Bierqaes  &  S;  Jérôme  l'ont  rendii 
par  nonejljilentium  mihi^  ma  plainte 
u  cfffi  point  :  mais  le  Nom  Hébreu. 
iffùBe  aulli  repos  jfoulagemenr. 

Verset    IV. 

Nos  pères  mirent  en  vous  leur  confiance^: 
Kous  Jutes  leur  rcjfource  ; 
Lorfque  par  votre  puijfance 
Vous  les  tirâtes  de  topprejpoiu 

.i*.  Le  Seigneur ,  par  ces  paroler,' 
présente  à  ion  Père  »  que  dans  tous 
I  tems  il  a  fait  éclater  (a  puidànce^ 
qu'il  a  opéré  des  merveilles  en  fa- 
!ur  de  ceux  qui  ont  efppré  en  lui. 
Je  fais,  dit- il,  que  nos  pères  qui 
mirent  en  vous  leur  confiance,  n*6nt 
jamais  manqué  d'éprouver  votre 
fècours  dans  leurs  plus  predàns  be- 
foins.  S'ils  font  tombés  dans  quel- 
ques périls  ou  dans  Taffliâion» 
votre  proteâion  n'en  a  été  que  plus 
vidble.  Vous  avez  puni  les  PHnces 
qui  avoient  ofé  toucher  à  vos  Oints 
&  à  vos  Prophètes ,  Pf.  CIV.  14 
&  15.  L  Parai.  XVI.  zi.  S'ils  ont 
été  opprimés  par  des  peuples  voifins» 
QU.aflèryis  &US  le  joug  dune  da0« 


xSt  Obfervation 

i>  fervitude,  vous  les  avez  éxancésl 
i*  vous  leur  avez  envoyé  un  Libér»*^i 
j>  teur>dès  qu'ils  vous  ont  invoqué  &h 
n  ccrement,  Deuter.  XXVI.  7.  Jit- 
»  ges  III.  9.  Leur  foi  dans  votie-l 
9>  fecours  n'a  jamais,  été  vaine.  Serais 
a  je  donc  le  feul  dont  les  prières  0$  ' 
H  feront  point  exaucées  ? 

1°.  La  répétition  du  Verbe  nffl 
bâcâ^kh  a  beaucoup  de  force .  dans 
THébreu,  elle  eft  pafTabledans  le  La-  I 
tin;  mais  elle  feroit  indipportabledao» 
la  Verfion  Françoife.  Ceft  pourûooi  . 
nous  avons  rendu  le  fécond  Dâtà^khs 
par  vous  fûtes  leur  refjourcc  ;  ^nons 
avons  tu ppléé  le  Participe  oppr^ffuSi 
pour  exprimer  le  **khôlém^  énergique*, 
&  nous  ajoutons  TAdverbe  potenter 
pour  rendre  la  force  de  la  Conjugal- 
fon  Phiel. 

Verset    VL 

Pour  moi  y  je  fuis  unfoihU  ver^ 
Et  non  un  homme  puijfant  : 
Je  fuis  l'opprobre  de  thumamté  9 
Et  le  rebut  du  peuple. 

Art.  L   Un  ïoible  vbr. 

Ce   terjne    marque  tellement  fffl^ 
Mctrêmc  humiliation^  un  état  vil  k 


farte  Pfaumc 21.  Verf.6.  lîj 
IftJ^nyflW^  aux  yeux  des  hommes,  que^ 
le  Prophète  Ifaïe  XLL  14.  remploie 
pour  exprimer  la  [îtuation  déplorable 
3Û  dévoient  fe  trouver  les  Ifraëlites 
aptifs  ,  gcmiflàns  dans  Topprobre , 
oas  la  vexation  &  les  mauvais  traiter 
taens  des  Babyloniens  leurs  ennemis. 

Ne  craignez  point  j   foiblc   ver  de 
Jacob , 
Captifs  d'iCraël  : 

Ccft  moi-même  qui  vous  fecourrai. 
Le  Seigneur  le  déclare , 
Ceft  le  Saint  d'Ifraël  qui  vous  vengera* 

rf.  IL  Lb  rebut  du  peuple. 
Ce  rebut  ne  parut  jamais  davan- 
ge ,  que  quand  Pilate  mit  le  Sauveur 
1  parallèle  avec  un  infigne  voleur, 
:  que  le  peuple  s'écria  :  Qu'on  le  crU' 
fiej  &  qu'on  délivre  Barabbas.  I(aïe 
roît  prédit  cet  état  d'opprobre  &  de 
lépris,  Chap.  LUI.  3. 

Il  nous  a  paru  un  objet  de  mépris^ 
Le  dernier  des   hommes,    un  homme 
de  douleur, 

8 ai  dit  ce  que  c'eft  que  de  fouffirir. 
ous   nous  tommes  détournés  pour  ne 
le  point  voir  : 
Nous  l*avons  méprifé, 
Kous  n'en  avons  fait  aucun  cas. 
Nous    l'avons    regardé    comme  UA 
lépreux  a 


ai^4  Ohfcrvatibn 

Comme  un  homme  que  Dieu  fii^ 
Et  faumilioit  pour  f es  pichis. 

Verset   VII. 

Tous  ceux  qui  nuvoitnt^  wlÎ^ 
Var  un  fourire  amer; 
Us  s'écrient  edfecouaàt  U  tête* 

Peut -on  un  rapport  plus  éyîd 

feitre  lePfaume.&  rÉvangîle?  «jQ 

w  qui ,  paflbient ,  (Ut  S.  Matth.  XX^ 

»  Verf.  55^  &  40.  le  blarphémoieni 

9>  fecouant  la  tête  y   8c  lui  dtfoie 

w  Toi  qui  détruis  le  Temple  de  Dî 

99  Se  qui  Je  rebâtis  en   trois  joi 

»»  (àuve  -  toi  toi-même*  «   Les  Prîi 

des  Prêtres ,  les  Scribes  &  les  Si 

teurs  lui  faifoient  les  mêmes  in] 

par  ces  paroles:  »  Il  a  (àuvé  les  au 

!•  &  il  ne  peut  Ce  fàuver  lui  -  mi 

^  S*il  eft  Le  Roi  dlfraël,  qu*il  defa 

*»  à  prcfent  de  la  croix  >  &  nous< 

«»  rons  en  lui.  Il  met  fa  confianc 

^  Dieu  :  fi  donc  Dieu  Taime  ,  - 

»  le   délivre  maintenant  ;  puifqu 

n  dît  :  Je  fuis    Fils  dé  Dieu.  « 

termes,  il  a  mis  fa.  confiance  enl 

font  employés  dans   le  Verfet  fu 

de  ce  Piâume.  Le  Seigneur  a  pi 

^e  lés  Xuife  dans  lem:  (orçur  prc 


Jurle  PJàume^î.  Verf.jf.  i#j 
\Ti\  ces  paroles ,  pour  vérifier  d'une 
lière  fenfible  laProphétîe  contenue 
5  ce^Ffaume^  &  ce  qui  eft  écrit 
s  le  Livre  de  la  Saeeflè,  Ghap.  II.  i  ^ 
çs  fuivans.  m  II  le  glorifie  d*avoir 
Heu  pour  Père:  voyons  donc  fi  Tes 
aroles  (ont  «véritables  ;  éprouvons 
equi  lui  arrivera,  &  nous  verrons 
|uelle  fera  la  fin.  Car  s'il  eft  yéri^ 
ablement  Fils  de  Dieu ,  Dieu  prcn^ 
Ira  bi  défenfe»  &  le  délivrera  ^t% 
Dsdns  de  -Tes  ennemis.  Eprouvons-, 
e  par  les  :  outrages  .&  par  les  touF« 
neps  >  .condamnons-'le  â  la  mort  la 
lias  ignominieufe;  car  .fi  Tes  paroles 
bac  vé&itables »  JOieu  prendra  fade- 
paie.  Ces  impies ,  ajoute  le  Texte 
iitré,  &  font  égarés  dans  leurs  peiH 
fées  »  parce  que  leur  propre  malice 
les  a  avicuglés  \  ils  ont  ignoré  les 
iefleii^  de  fDieu.  «  En  emt ,  lî  les 
ifsoe  s*étoienc  volontairement  fermé 
I  yeux ,    ils  auroient  vu  que  celui 
e  les  ^Ecritures  annon^oient  comme 
uvèur  des  hommes ,  devoir  être  livré 
itre  les  mains  des  méchans ,  &  leur 
xoitre  abandonné  ;  que  fon  efpérance 
ns  le  fecours  de  Dieu  devoir  être 
»ur  eux  un  fujet  dp  raillerie  »  ^qu'ils 
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dévoient  la  lui  reprocher  avec  infultet 
&  qu'enfin  en  prononçant  mille  blat 
phêmes  contre  lui ,  &  en  le  condanir 
nant  à  la  mort ,  ils  accomplilToiemlei 
Prophéties.  Ades  des  Apôtres  XIÎL 
27  &  29. 

S.  Jérôme  remarque  fur  ce  Verfef 
du  Pfaume  ,  que  notre  Seigneur  ne 
parle  point  de  tous  les  Juifs  ,  mais 
ièulement  des  méchans  ôc  des  incré- 
dules. Pro  paru  malorum  dich. 

Les  Verfets  9  &  lo.  ne  demander 
point  dexplication.  Le  Sauveur  nop- 
pofe  aux  dérifions  &  aux  inHiltes  dé 
les  ennemis  ,  que  la  confiance  qu'il  « 
toujours  eue,  comme  homme,  dansle 
fecours  tout-pui(Iànt  de  (on  Père. 

Ve/f.  XL  Car  je  suis  pénétré  de  dojj* 

LEUR. 

Le  Grec  a  rendu  ce  ftîque  par  qua^ 
nîam  tribulatio  proxima  €jl  :  la  tri' 
bulation  eji  proche.  Le  Nom  Hébrea 
îî?llp  k<?rôbâh  ne  fignifie  pas  feule- 
ment proxima  _,  proche  ^  mais  auflî 
intima^  intérieure  ^  qui  pénètre  U 
£(zur.  C  eft  dans  ce  fens  qu'on  doit  le 
prendre  dans  ce  Verfetj  parce  que  fe 
Sauveur  ne  parle  point  de^  maux  fc 


furlcVfaume2i.  Verf.12.  187 
ifS)  mais  de  ceux  qu'il  refTenroir  dans 
rtems  de  (à  paflion  ;  comme  ce  qui 
récède  &  ce  qui  fuie  »  le  fait  auez 
DQiioitre. 

Verset    XII. 

Jtjuis  environné  d'une  multitude 
Déjeunes  taureaux  indomptés: 
Des  taureaux  pleins  de  force 
M'affaillent  de  toutes  parts. 

Les  Pères  &  les  Interprètes  recon- 
riflènt  que  pat  le  nom  de  jeunes 
ureaux  le  Prophète  dcfigne  la  muU 
mde  de  Juifs  &  de  foldàts  qui  envi- 
mnoiènt  le  Sauveur  dans  le  tems  de^ 
paflîon.  Par  le  terme  de  taureaux  de 
afarij  c*cft- à-dire,  de  taureaux  graSj, 
î^iits  de  force  j  il, nous  dépeint  les 
iefs  de  la  nation.  »I1  donne  le  nom 
de  taureaux  aux  Prêtres  &  aux  Scri-^ 
'  besj  qui  avoient  autorité  fur  le  peu- 
>*ple,  &qui  étoient  pleins  de  fureur^ 
Bt  Théodoret*;  &  il  appelle  veaux 
»ti  jeunes  taureaux  ceux  qui  exécu^. 


^Tauros  autcm  vocat  Sacerdotes  &  Scri" 
*as  y  qaibas  principatus  populi  commiâus 
rat,  quique  muitâ fcrociâ  uccbaatar:  vitit*. 
^  vero,  corum  fuiditosn 
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toient  leurs  ordres.  Ces  veaux  fontlei 
peuples  >  die  S.  Auguftin  >  &les  tao^ 
reaux  gras  déHgnent  les  Princes.  Bo^  * 
pulij   vituli  multi  :  principes  ^  taun 
pingues.  Ceft  un  ufage  aflèz  fr^ueot 
dans  les  divines  Ecritures  de  déugnec 
les  Grands  &  les  Princes  fous  le  non 
de  taureaux.  Ifaïe  annonçant  la  ruine 
desPrinces  &des  Rois  d*Idumée»  Cha- 
pitre XXXIV.  7.  dit  que  le  Seigoeor 
immolera   ces    taureaux     avec  kl 
plus  puidans  d'enrr'eux  ,  &  que  leur, 
terre   fera    imbibée    de   leur    (aog.: 
Amos  IV.  i.  appelle  les  Princes  & 
Samarie ,  vaches grajfes  qui  oppriment, 
les  foibles.  Dansjérémîe  L.  17.  le  Sei- 
gneur commande  aux  Mèdes  &  aux 
Perfes  de  détruire  BabyIone,&  de  faire 

{)érir  fes  habitans ,  qu'il  caraâérifè  par 
e  nom  de  jeunes  taureaux  ,  que  la* 
Vulgate  a  rendu  par  Diffipau  univer-- 
/os  fortes  ejus  :  Extermine:^  tous  fes 
vaîllans  hommes.  On  peut  encore  voir 
ce  que  nous  avons  dit  à  ce  fujet  en 
expliquant  le  Verfet  30.  du  Pf.  LXVIL 
Tom.  VIIL  pag.  579.  &  les  ûii vantes. 


yjMisir 


Vb  us  ET    XIV. 

Monfang  ndffelU  comme  ttau: 
TwLS  nus  os  fe  défumjfcnt. 

Ces  paroles  nous  font  connoîrre 
abondance  de  fang  que  Jéfus  Chrift 
(pandit  t  Bc  TexcenHon  violente  que 
là  corps  (pafirit  fur  la  croix.  Ceft 
î'tjnî  lui  fait  dire  dans  le  Verfet  19. 
vi'U  pourrait  compter  tous  fis  os  ^ 
'eft^à-dire  ^  fefon  Théodoret ,  "  qu*ea 
le  crucifiant,  ils  ont  tellement  écen- 
a  mon  corps  ,  -  qu'il  a  été  facile  k 
ûconque  1*4  voulu,  de  nombrermes 


lUL     Mon  co«ui.,  tel.  qui  xa  ictre. 
Se  dissout  dans  mes»  entrailles. 

Ces  expreflfîons  marquent  un  grand 
sbatteofient  9  um  extrênie  défaillance. 
'Ecrfçure.  J^en  fett  fbuvent  pour  cx- 
rimer.UQ  excès  de' douleur.  Dans  le 
JSmmeXÇVI.  Hébr.  XCVII.  5.  le 
ropbète  dit  que  les  montagnes^ 
eft'à'dire,  les  grands  ^  font  fondues 
3minek  cire.  Montes  Jîcut  ^raflu* 
erunt.  Jofué  Vil.  ç.  voulant  exprî- 
ler  Tabbaneinent  &  la  triftefTe  des 
ûraclites  après  leur  défaite  près  de 
Tome  X  'N 


ïjS  t)hfiryatîoh 

Haï  ,  dît  que  le  cœur  de  ce  peuple  fà 
fai(i  de  crainte  j  &  qu'il  s*éeotiIa  comme  } 
l'eau.  Notre  Seigneur  éprouva  cette 
crainte  &  cet  ahbattemenc ,  comme  oïï 
le  voit  en  S.  Matth.  XXVI.  37.  oi 
il  eft  die  >>  qu^étant  arrivé  à  un  iietf 
»  appelle  Gethremani ,  il  commençai 
j>  s'attrtfter,  &  à.  et  ce  faifî  d'une  ez*< 
)>  trême  afïliâion.  ^Iqrs  il  dit  i  (», 
ji  Apôtres  :  Mon  ame  eflt  pénétrée  d'âne. 
.9i  tâfteûTe mortelle*  Matjc.XIV.  j^.^ 

■V.E  K  S  ET    XVj,     (  .  .- 

Mes  nerfs- fi  dejjiclientl. 
Comme  t argile  dans  h  fourneau^ 
Et  ma  langue  altérée 
S'attache  à  mon  calais. 

'4rt.  L    Mes  neilis. 

Hébr.  W  kh6hfchî,  ma  force j  m 
vigueur  j  ce  qui  me  fortifie^  le  fuc 
qui  me  nourrie ,  s'eft  tellement  de(S«' 
dbé,  que  je  fuis  femblable  à  une  terre 
cuite  dans  le  fourneau.  Nous  tradui- 
fons  le  mot  Hébreu  par  ner/s ,  comme 
plus  analogue  au  Verbe  deffichcr. 
D'ailleurs  ce  terme  fe  prend  pour  XM 
,<:e  qui  donne  de  laforce» 


Jur  le  Pfaumeli.  Verflf.  ijt 
Ifirt.  IL   Ma  langue  a2.tsrbs. 

Jéftts  -  Chnil ,  dans  Tes  plus  cruels 
lourmens  »  avoic  toujours  préfent  ce 
qoi  avoic  été  dit  de  lui  dans  les  P(au- 
mes  &  dans  les  Prophètes.  Cette  foif 
airdeiite  cattfêe  par  répui(èment  de  (es 
forces,  &  par  la  perte  de  fon  fang^ 
étoit  une  cir confiance  de  Ùl  paflion 
que  S.  Jean  n'oublie  pas.  Il  nous  ap- 
prend quïl  ne  demanda  à  boire  fur  la 
croix ,  que  pour  nous  faire  connoître 
fà^onapliflfèmem  de  la  Prophétie  de 
ce  Pfaume.  »  Jéfiis  (achant,  dit  l'Evan- 
n  gélifteXIX.  18.  que  tout  étoit  con* 
•u  u>mmé»  &  voulant  que  TEcriture  fût 
»  accomplie,  s*éaia:  J*ai  foif."  Une 
goûta  le  vinaigre  qu'on  lui  préfenta, 
que  pour  donner  lieu  à  un  autre  tour* 
ment  prédit  dans  le  PU  LXVIII.  zu 

Ils  m*onc  raflafié  de  fîcJ, 
Et  m'ont  donné  du  vinaigre  à  boire. 

'Art*  IlL     Vous    ALLE2  ME  ^RédPITEIl 

Dans  la  poussie'&e  bu  tomblau. 

Le  corps  -de  Jcfus  Chrift  «e  fut 
ppînr  dépofé  dans  le  tombeau,  pour 
y  être  réduit  en  poufllère,  comme  le 
«corps  des  autres.hommes.  C*e{i  ce  quâ 


i^i  Olferyation 

nous  apprend  lui  -  même  »  lorfqull 
adrelTe  à  fon  Père  ces  paroles  dtf 
Pfâumê  XV. 

Vous  n'abandonnerez  pas  mon  cotjl 
dans. le  tombeau: 
Vous  ne  permecuez  pas  que  Tocrc  Saint 
Xprouve  la  corruptioa. 

V  ER  SB  T     XVÎ. 

Déjd  des  chiens  cruels  m'emiromMi^ 
Une  multitude  de  fcélérats 
M'ajftége  de  toutes  parts  : 
Us  ont  percé  mes  pitds  &  mes  mamsê 

^t.  L  Des  chiens  cruei-ç. 

Le  Prophète  a  comparé  dans  k 
Verfec  15.  les  ennemis  du  Seigpeurà 
des  lions  raviffans  à  caufe  de  leur  fé- 
rocité. Ici  il  les  caraftérife  da  nom 
de  chiens^  pour  exprimer  leur //2/&&«cf 
&  leur  acharnement.  En  efFer,  tels  que 
des  chiens  cruels ,  il  ne  ceflèrent  de 
crier  contre  Jéfus  Chrift  &  de  lepoor- 
fuivre  ,  îufqu  à  ce  qu'ils  Feuflènt  va 
attache  à  la  croix  &  dépofé  dans  le 
tombeau,  S.  Paul  dans  fon  Epure  aoi 
Philîpp.  III.  1.  défigne  fous  la  niêmc 
jméiaphore  les  ennemi^  de  l*Eglifo 


fur  le  Pfdume  2i.  Verf.  16.  1^^ 
t.  Ù.    Ils  ont   percé    M£s  fiios    £ï 

M£S    MAINS. 

îl  eft  évident  que  ce  pafTage  regardef 
!as  -  Chrift  attaché  à  la  croix  ,  & 
'it  ne  peut  convenir  qu'à  lui  fèuL 
divine  Providence  n'a  jamais  per- 
s  qu'aucun  des  Prophètes  que  les 
Fs  firent  mourir ,  ait  fouffèrt  le 
me  (uppTice,  pour  ne  point  rendre 
Jteu(e  cette  Prophétie  en  confon- 
it  le  Maître  avec  le  fervîteur.  »  Cette 
'rophétîe  eft  fi  claire,  dit  M.  Duguec^ 
]ue  fans  elle  THiftoire  même  de 
'Evangile  auroit  quelque  obrcurité* 
3ar  tous  les  Evangéliftesdifent  bien 
]ae  }éfi]S- Chrift  fut  crucifié^  mai» 
acun  ne  nous  décrit  fi^n  crucifiement  ;• 
i  (ans  ce  qui  eft  dit  en  S.Jean  XX .  z^. 
les  veftîges  des  clous  qui  paroiC- 
oient  fiir  fon  corps  reiTufcité ,  nous 
le  ferions  inftruits  que  par  la  pré- 
[iâion  que  nous  lifons  ici,  que  fe^ 
nains  &  Tes  pieds  furent  percés  par 
ss  clous  qui  rattachèrent  à  la 
roix,  •  .  le  nom  &  le  fiipplice  de' 
a  croix  ne  marquant  rien  de  diP- 
\n€t ,  à  caufe  qu'il  étoît  divcrfifîé' 
a  plufieurs  manières.  « 


parlé  de  ce  changement  :  plufiet 
tr*cux  k  font  efforcés  de  prouvei 

Ifuifs  avoîent  corrompu  ce  pa(E 
e  defTeîn  d*enlever  cette  Pi 
aux  Chrétiens.  S'ils  ont  eu  cei 
▼aîfe  volonré,  on  peut  dire  q 
très-mal  réufli  *,  puifque  cecbai 
ne  forme  aucun  fens  raifbnnab 
que  foin  que  Ton  prenne  d*y 
ce  qui  paroîc  lui  manquer 
croyons  qu'on  leur  rendroit 
jQftice>  u  on  Ce  contentoit 
que  c*eft  une  faute  de  GopH 

Jm  fe  faire  très-facilement  à 
a  conformité  des  deux  Letti 
&  ^  ouâou  ,    qui  (ont  prefo 
blables  dans  plufîeurs  roanuii 
Paraobrafe  Cbaldaïnue  a  con 


Jur  lePfàumeil.Terf.i^.  15  j 
'èins  le  Texte,  &  khâ-àrî  à  la  marge, 
.'te  témoignage  du  Texte   Grec,  des 
^▼erfions  Syriaque  ,  Arabe  &  Ethi(> 
^|rtcnde  ,   de  S.  Juftin  Dialogue  avec 
Tryphon ,    de  S.  Jérôme ,  &  d'autres 
Pèrts,  prouve  qu'il  n'y  avoir  rien  alorS 
falréré  dans  le  Texte.   Aucun  ancien 
ae  l'a  reproché  aux  Juifs.  La  faute  apa 
hit  introduite  fans  mauvais  deflein  ; 
mais  elle  s'eft  perpétuée ,  ou  par  igno- 
rance ,    ou  par  entêtement  de  la  parc 
de  ce  peuple  infortuné. 

Veff.  XFIL    Cbs  ixjkiiux  FtxcKT  sun 

MOI   LEUAS     JIECARDS. 

Ces  regards  n'étoient  point  fixés  par 
la  compafÉon  dont  la  plupart  des  hom- 
mes fefentent  touchés  à  la  vue  des  pei- 
nes des  malheureux.  Ceux  qui  avoient 
Îercé  fes  pieds  &  fes  mains ,  &  les 
uifs  qui  étoient  préfens  >  ne  regar- 
doienr  le  Fils  de  Dieu  attaché  à  là 
croix,  que  comme  l'objet  de  leur  haine, 
i»  Le  peuple  qui  étoît  préfent,  le  regar- 
99  doit,  dit  S.  Luc  XXIII.  5?.  &  les 
»  Sénateurs  audi  bien  que  le  peuple 
9»  Ce  moquoient  de  lui  ,  en  difantï^ 
m  Jl a  fauve  les  autres  ^  qu'il  fe  fauve 
99  maintenant  lui-même  ^  s'il  ejl  le- 

Niv 


Verset    XVIIL 

Ils  fe  font  emprejfts 
De  partager  entreux  mes  vitemens 
Ils  ont  jette  ma  robe  an  fort. 

Tous  Tes  Evangéliftes  ont  Yap 
Gerce  drconftance  de  la  paflion ,  ' 
qu'elle  eft  une  preuve  de  l'accpii 
fement  litéral  de  la  Prophétie  t 
Pfaume.  »Les  foldars  ayant  cr 
j>  Jéfus-Chrift,  dit  S,  Jean  XIX 
^  prirent  fes  vétemens ,  &  les  d 
«  rent  en  quatre  parts  ,  une  poui 
9>  que  foldat.  Ils  prirent  auflî  fa 
»  que  ;  mais  comme  elle  étoii 
*>  couture,  &  d*un  feul  tiffii  def 
ai  haut  iufqu'en  bas,  ils  dirent  ent: 
»  Ne  la  coupons  pas,  mais  jettt 


fiirle  Pfaume  21.  J^erflli:  ic^f 
Verset    XX. 

Délivre:^  mon  ame  abandonnée  ^ 
CDétivrerJ  la  de  fes  tourmens^ 
At  de  U  fureur  des  chiens. 

tn.  I.  Ceft  toujours  Jéfus-Chrift- 
la  croix  qui  adrelTe  la  parole  à  fon 
;.  II  le  prie  de  ne  point  s'éloigner 
ai  9    &  dé  ne  point  Tabandonner' 
\  fon  état  d'afflidion,  mais  de  ve- 
iromptement  à  Ton  fecours.  S.  Je* 
e»  on  plutôt  le  Commentaire  des  ' 
unes  qu'on  lui  attribue,  s'exprime* 
[fur  cet  endroit  :  "^  wCeft  Thu* 
lanité  qni  parle  à  la  Divini(é><c  & 
la  prie  de  ne  point  difïcrer  de  la> 
iC:iter.  Mais  le  Seigneur  nignorott 
it  qu  il  fer  oit  délivré  de  la  fureur 
le  la  perfccucion  de  Tes  ennemis, 
|a'il  trionipheroic  de  la  mort  même, 
^uand  donc    il  prioit    ainU ,   dit 
1.  de  Saci  ,  W  (t  regardoit  dans^ 
JUS  fes  membres ,  &  il  dcmandoif 
Dieu  fon  Père  par  un  cri    très-;, 
(Ecace ,  que  tout  le  corps  dont  il  i 
«voit  être  le  Chef  eût  part  à  la^ 

■  I  I     II     *twdm\»  I       II   I  ■■■«if— <f 

'  ilÉâUN^as  a4  -  Di? iaiCatiâd»  loquicm^^ 


1  j8  Oh/ervaxiàn  > 

»  délivrance  &  au  fcdut  dont  il 
M  parloic  • . .  .Audi  Jéfus-  Chrift, 
n  demandant  d'erré  (f^/ivr^,  parle  aai 
w  tôt  de  fes  frères,  &  il  déclare  qu'il 
99  veut  leur  faire  connoîtrc  le  nM^ 
99  lout-puîflant  de  Dieu  fon  Père.,» 
w  &  publier  fis  louanges  aumiUeudâj 
9>  ra[Jemblée  uni  dés  Juifs  que  dit 
M  Gentils  réunis  en  une  feujle  Eglif6 
Le  mot  Hébreu  WWïchkhîdâibî; 
que  la  Vulgate  a  rendu  pzr  umcùM'\ 
meam^  mon  unique.^  fir  faine  Jérôine 
par  folitariam  meam  j  (ignifîe  auffi  dif 
reliSamj  omni  ope  defiitutam^abu» 
donnée^    dénuée    de    tout  ficoursJ- 
G*éft  dans  ce  fens  qu'il  -fe  prend  dans  • 
JePfaumeXXIV;ié.Nous  le  joignons; 
dans  laTraduâiionFrançoife  antenne 
àiatne  comme  le  fens  Téxige  i  &  pour 
ne'  pas  répéter    inutilement  le   mot 
A'ame  j  que  lès  Interprètes  fuppléentr 
après  unicam  meam. 

'Art.  Il,  De  sestourmensî 

Litéralèment  de  Fépée.    Ce  temiB* 
défigne    fou  vent   dans  les  Prophètes 
Vtnnemi^  o\i  h  ruine .  ^  \n  dgajtr^^. 
l6s ^maux  qu'il  caufe ,  comme  on  le  v«t  : 

4âg$£«éfi»elXXIt  Ceftea  ce  Ç^mq^ 


furU  Tfautnt  21.  Verf.it.  iç^ 
expliaué  faine  Achanafè,  per  fra-- 
am  j  (cilicet,  manum  canis  j  os  Uo^ 
'j  comua  unicornium. 

rf.  XXL    DfiS    ANIMAUX    lURIlUX. 

A  la  lettre»  des  cornes  élevées  j  c'eft- 
lîre,  des  cornes  des  animaux  pleins 
force  j  des  animaux  furieux j  ou  des 
\es  féroces  j  comme  Ta  explique 
.  Daguet.  Prefque  tous  les  Interprc- 

tradai(ènt  ce  paflTage  par  délivre^" 
u  des  cornes  de  la  licorne.  Le  mot 
^ne  auî  cft  au  pluriel  dans  le  Texte 
i^nal ,  ne  peut  convenir  à  la  licorne 
*on  nous  dépeint  avec  une  feule. 
ignat  enim  cornua  dicere  de  unicor- 
hus  j  dit  Vatable.  Plufieurs  Natura- 
tes  aflurent  que  cet  animal  n'a  jamais 
iikét  Pline  dit  que  lé  premier  qui  a 
rit-  de  la  licorne j  eft  un  nommé  Ctefius 
l'Avîllote  dit  être  un  Auteur  fort 
fpeâ.  Elien  n'en  parle  qu'en  dou- 
nt,  André  Marin  doâe  Médecin  de' 
eirife  a  fait  un  Traité  de  la  faufle 
)iiûon  de  h  licorne.  Tous  les  Auteurs 
;r  ont  écrit  fur  ce  fujet ,  rapportent 

diâfëreromenC'la  figure  &  1»  couleur 
nt  de  ranimai  que  de  fa  corne  & 
Uas  autres  p^rties^  que  les  plus  (ènfés 
Nvj. 
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tiennent  que  c*eft  un  animal  faboleuxi  ' 
Voyez  le  Diâionnaire   de  Trévoui.. 
Mais  fans  entrer  dans  cette  diicuffion» 
nous  difons  que  le  nom  0*01.  rêmîra^,] 
que  Ton  traduit  par  licornes^  eftune 
faute  de  copifte  ,    qu'il  faut  lire  WR- 
râmW,  €laci  j  exceffi  j  PsLXtiàpt  plo?- 
riel  du  Verbe  Q'n  roûmf ,  eleyayit^ 
cpmme  porte  le  Texte    original  du 
Pfaurae  LXXVIL  Hébr.  LXXyiII.69- 
quoique  les  anciennes  Verfîons  (  ex? 
Gieptée  la  Syriaque)  ayent  encore  la 
T^mîm^  y   comme  dans  Tendroit  que 
i)ou$   expliquons  >    ce  qui  ne   fonne- 
s^ucun  fens  fuivi.  En  e0et ,  quelle  fuite 
yat-il  de  dire  que  le  Seigneur  achoifi. 
là  Tribu  de  Juda  &  la  montagne  de 
SJon  ,    qu'il  y  a  bâti   fon   fanAuaire' 
qu'il  a  rendu  comme  la  licorne?  -dSrfi- 
ficavit   ficut    unicornium  /anàificium; 
Jiium.  Nous  croyons  que  pour  rendre 
toute  la  force  du  Texte,  il  faut  le  tra» 
dùire  de  la  manière  fuivante  : 

JEdificavit  in  eo  fanBuarivmfwjm* 
Sublimius  celfijpmis  ékdibus» 
Il  y  bâtit  fon  fandluaire  augufte 
Plus  élevé  que  les  palais  le^  plus  faperbcli. 

Verset    XXIL 
Vous  rnavei  exaucé: 
biXm.racQfU.cr  à,  mes  fàress 


lurUPfaume  2T.Verf.22.   3011 
^  merveilles  de  votre  ptaffance  : 
U  publierai  vos  louanges  dans  leurs  af- 
Jimilées, 

r.     Vous  M*AVEZ    ixi^Uci. 

Kl  â  vu  jufqu  ici  les  principalef- 
ipftances  de  U  paflion  de  Jéfus-* 
ft.  I^  Prophète  nous  a  dépeint  (es 
cors ,  la  puifTance  &  la  cruauté  de 
nneniis ,  la  prière  qu'il  adrede  à 
Pire  pour  oDtcnir  fâ  délivrance, 
uenanc  il  déclare  que  fa  prière  a 
hmcée  3  &  il  annonce  dans  le  refte 
ûume  fa  réfurredion ,  &  la  voca- 
àcs  Gentils  comme  le  fruit  de  fa^ 
t. 

tl,  J»  TAIS   RACONTER    A  MES   ERÈRXS 

Les    merveilles    de    votre    puit- 

SANCE. 

.e  premier  foin  du  Sauveur  après 
éfurreâion  a  été  d'inftruire  fes  frè- 
,  C*eft-à-dire,  fes  Apôtres  &  les 
res  fidèles^    Il  apparoît  d'abord  à 
gdeleine  &  à  Marie ,  il  leur  corn- 
nck  d'aller  dire  à  fes  frères  qu'il  efir 
rafexé.  Matth.  XXFIIL  10.  Ct^\ 
fs  qa'it  leur  fait  connoîrre  les  mer^^ 
lies  à^  la  puKIance  de  fon  Père», 
ki»4ip€9iuvraac  le  icns  des  Ecriture^f 


jôi'  Oljcrvation  • 

Tune  aperuit  illis  fenfum^  ut  intetUgè^ 
rent  Scripturas.  Luc.  XXIV. 4  j.  IHcuT 
apprend  que  tour  ce  qui  luieft  arrîvéi^ 
avoir  été  prédir  par  Moyfe,  les  Pro^ 
phètes  &  les  Pfaumes  ,  ib'ul.  ^ 
S.  Paul  dans  fonEpîcreaux  HébreuïIL 
Verf.  10  &  1 1.  nous  apprend  en  àxM 
ce  paflage  ,  que  les  frères  de  Jéfos^ 
Chrift  font  les  fidèles  qui  lui  fooc 
unis  par  la  foi.  n  II  écoir  bien  digne  de 
H-  Dieu  ,  dit  TApâcre  , .  pour  qui  tC  1 
»  par  qui  font  toutes  chofes ,  &  qd  I 
w  vouloit  conduire  un  grand  nombre 
n  de  Tes  enfans,  qu'il  élevât  par  Tes  foo^' 
t»  frances  au  comble  de  la  gloire  rAu« 
M  teur  de  leur  falut.  Car  celui  qui  fane- 
99  tifie,  &  ceux  qui  font  fanébifiés,  vien^ 
j>  nent  tous  du  même  principe.  Ceft 
9>  pourquoi  il  ne  rougit  point  de  les  ap- 
*>'  peller  fes  frères,en  difant  :  J'annonce* 
H  rai  votre  puiffance  à  mes  frères  j  je 
99  publierai  vos  louanges  dans  leurs  afi 
»>  femblées.  «  Le  Seigneur  après  fa  ré-* 
furredion  publia  les  louanges  de  fon 
Père  dans  rafifemblée  des  fidèles,  en  leur 
apparoilTant  pendant  40  jours,&  en  leuc 
parlant  du  Royaume  des  deux.  Aâ.L}r 
If  les  publie  encor,e  tous  les  jours  par 
\k  bouche»  de  fes  Aiiniftres  &  par.  céUt- 


Jur  lé  PJktme  21.  Verf  23.    jo>  ' 
île  Tes  fidèles  ferviteurs.  Il  eft-  au  mi-, 
lieu  deux,  quand  ils  font  aflèmblés 
Rour  prier  en-  fon  nom.  MattK  XVIII. 
Verf.  20.  L'Eglife.  ne  ceflTe  de  faire 
tecencir  les  Cantiques  &  les  Pfaumes 
oui  ont  pour  objet  fa  mort-&  (a.  ré^ 
iarreâion.   Elle  publie  tous  les  jours 
û  reconnoîilànce  &  Tes  aâions  de  grâ- 
ces dans  rafTeoiblée  de  Tes  fidèles  enn 
£ms ,  félon  le  commandement  que  le 
Seigneur. lui  fait  par  les  paroles  fui-i 
Tantes: 

Verset   XXIII: 

Vous  qià  craigne^  le  Seigneur  j 
Ckante:Ç^  jes  louanges  : 
Enfans  de  Jacob  ^  publieiç^  tous  fa  gloire  : 
Dejcendans  d'Ifraél; 
Soyet[^  tour  pénétrés  de  refpeH  pour  lui i 

VOHS  QUI   CRAIGNBZ   LE  SeiCNEUR, 

Par  ceux  qui  craignent  le  Seigneuft 
là  plupart  des  Interprètes<ïrecs  enten- 
dent* les  Gentils  convettis.  »  CarTE-r 
«^.  glife  ^  ayant  été  compofée  de  Juifs 
f^'&de  Gentils,  dit  Théodoret,  *  lé 
9^  Prophète  lefs  excite  les  uns  &  les 

♦  Quia  cnim  Ecclefia  8c  ex  Gentibus  9l 
fl  Jq&is  cooâata.  çft;^  $c  hosj  ^  .illos  in  byqpi^ 


3^4  Oh/ervation- 

n  autres  à  chanter  tes  louanges  jtf^ 
n  Seigneur ,  donnant  à  ceux-là  le  nonrl 
»  de  leur  Père  ]acob  &  Ifracl,  ic  nè^ 
»  défîgnam  ceux-ci  que  par  leurverta<> 
»  comme  écanc  capable  de  les  diftia» 
»>  guer  de  ta  race  la  plus  illuftre.*' 
G'eft  ainli  qu'on  avoir  courume  de' 
nommer  ceux  d'entre  les  Gentils  qd^ 
embrafToient  la  foi,  &  c*eft  ce  ^ 
nous  apprenons  des  kdtes  des  Apô- 
tres XIII.  1 6.  oâ  S.  Paul  parlant  aur 
fidèles  d*Antioche ,  leur  dît  :  nOIfiai^ 
w  litesj&  vous  Profëlytes,  qui  craigne^' 
»  le  Seigneur.  «  Ceft  té  même  nom» 
que  S.  Luc  donne  à  Corneille,  A^.X,2V 
Quoique  les  Interprètes  Latins  ne  faP- 
fent  point  la  même  diftintflion  ,  ils 
expliquent  cependant  ce  Verfet  dans* 
le  mêfne  fens  :  ils  difem  que  ces  pa- 
roles s'adrefTent  aux  enfans  de  Jacob= 
en  général  ;  mais  par  la  poftérité  de 
Jacob  &  d'Ifraël ,  ils  entendent  non 
feulement  les  Ifraclites  félon  la  chair ,^ 
mais  encore  tous  les  Gemils  qui  de-r 


iniiR  acccn^it  :  bos  quidem  ab  eorum  pra« 
ffcnitore  nominans,  fcilicet^  Jacob  âcIfraëlS' 
nos  Ycrô  à  virtute,  utquaepro  nobilitate  ad  ho** 
mîMs  oraiifidos  fvifficiac.  7/ffip«^«  in  futnçloçimH; 


firlePfaume^r.  Verf.2s.  jej 
rment  (è  convertir  au  culte  du  vrai 
{Heu ,  qui  devinrent  les  véritables 
IfraëUtes  félon  refpric  &  les  enfans 
•de  la  promeflè  j  parce  qu*ils  furent  les 
ttdtateurs  &  les  héritiers  de  la  foi 
^Abraham,  comme  S.  Paul  Ten feigne 
iaa$  fon  Epitre  aux  Hébreux  Cli.  IX. 
Ceftdonc  aux  Gentils  &  aux  Ifraëlites 
4]Qe  le  Seigneur  adre(Te  ces  paroles. 
Il  les  invite  les  uns  &  les  autres  à  s'unir 
à  lai  pour  chanter  les  louanges  du 
Tour-  pttidknt ,  &  à  lui  rendre  leurs 
tôions  de  grâces  \  parce  qu'il  n  a  point 
méprifé  Thumble  prière  rfe  Taffligé, 
c^eft-à-dire ,  qu'il  Ta  délivré  de  la  more 
par  fa  réfurreâion. 

Verset     XXV. 

Vos  bienfaits  feront  le  fujet  de  mes 
louanges 
Dans  taffemblée  nomhreufe: 
Taccomplirai  mes  v^ux 
En  préfence  de  ceux  qui  vous  craignent. 

Art.   L     Vos    BIENFAITS. 

Héb.  ^m  mê-iththekhâ ,  en  Latin , 
de  à  te.  Ce  mot  Hébreu  compofé  de 
deux  Prépofitions  &  d'un  Pronom  n'éft 
point  facile  à  rendre  ,  lorfqu  on  ne 
bic  poini;  attention  qu'il  y  a  quelque 
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ichofè  de  fous-entendu  entre  lesr 
Prépofitions.  Nous  fuppléons-  le  V« 
y&m  &  les  Pronoms  relatifs  eaquétj  éi^ 
nous  traduifons  d'abord  de  ils  quafiji 
à  te  j  que  nous  rendons  enfuite  par 
de  beneficiis  mis  erit  laus  mea.  Vd 
bienfaits  feront  lefujetde  mes  lomm^ 
ges.  Le  terme  de  bienfait  eft  éxîrf 
par  les  grâces  contenues  dansie  Verik 
précédent.  La  plupart  des  Interprètes 
ont  expliqué  ce  pafTage  dans  tè  même 
fèns.  Voyez  Demuis  &  Génébrard. 

Art.  IL   Dans  L^AssEMBiéi  NOMBRiusSè' 

Ceft-à-dîre ,  dans  TEglife  compo(ce 
de  Juifs  &  de  Gentils  réunis  dans  m 
même  corps  &  fous  les  aiêmes  1chx> 
Ephef.  IL  14&  15. 

An,  IIL  J'accompliuai  mes  ^oeux. 

»  Quels  font  ces  vœux,  demande 
«  S.  Auguftin*  fur  cet  endroit?  Cefti 
»  répond  ce  faine  Dodleur,  le  facrifice 
»  qu'il  a  oflfèrt  à  Dieu  fort  Père.  Vous 
i>  connoiflez  quel  eft  ce  facrifice ,  les 

*  Vota  mea  reddam  &c.  Quae  funt  vot> 
Ata  ?  Sacrificium  quod  obtulit  Dco.  Noftis 
Qualc  iàcrificium.   Norunc  fiddcs  votai  oogr- 


JUr  lèPfaume  21.  Verj.  26.  foy 
idèles  favent  quels  font  ces  vœux 
qa*il  a  accomplis  en  préfence  de 
ceux  qui  le  craignent.  Il  le  fait  afllèz 
connoitre  par  ces  paroles  :  Les  paiu 
vres  mangeront j  Usfironeraffafiés,^ 
t  plus  bas  il  appelle  encore  ces  vœux 
1  (acrifice  de  paix ,  un  facrifice  de 
larlté,  le  (acrifice  de  Ton  corps.  S.  ]é<- 
)ine  explique  ce  paflàgedans  le  même 
Jis:  >i Ces  vœux,  die- il  ^,  font  I0 
myftère  de  Ton  corps  &  de  fon  fang 
qu'il  offrira  avec  ceux  qui  le  célè- 
brent dans  la  crainte  du  Seigneur. 

rf.  XXVI.  Les  pauvres  seront  nour«* 

RIS    £T   RASSASIÉS. 

Ces  pauvres  font  les  fidèles  j  le» 
ovres  en  efprit  dont  Jcfus  Ghriftdic 
\*ils  feront  bienheureux  ^  &  (\xx-ilsfe* 
M  raffafiis.  Nous  avons  va  que  celuf 
li  a  été  exauce,  &  qui  ofFie  ce  (a-^ 


Idit  coram  tirruntihus  eurrt.  Nam  fequicur  : 
itnt  pauperes ,  b.faturahuntur .  .  .  Vota .  •  •. 
crificium  pacis^  facrificium  charicatis,  facri-* 
Hitttn  -corporis  fui^  nerunt  ftdeUs.  Difputari 
dé  niodd  non  poted. 

*  Fota . .  .  myftcrium  corporis  ac  fanguî- 
S  mei.  ofieram  ciim  his  qui  in  ejus  timoxo. 
ec  cçlçbraat. 
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crifice»  s*eft  donné  le  nom  de  paanf 
ou  d'affligé.  Il  faut  donc  que  ceux  qof  ^ 
veulent  participer  a»  même  facrifice^^! 
foient  pauvres  Se   du  nombre  de  Gdi  ! 
afFamés  dont  parle  la  fainre  Vierge, 
Luc.l.  qui  méritent  que  Dieu  lesiem-   * 
plidedeies  dons.  »Car  ilnë&urpoinr 
"  entendre  ce  terme  de  tous  les  pau^ 
n  vres  j  dit  Théodoret  * ,   tous  n  ont 
1»  point  reçu  l'Evangile,  mais  de  ceux 
tf  qui  ont  été  remplis  de  l'amour  dé 
H  Dieu.  Geux-ci ,   dit-il,  étant  aâà- 
»  mes  6c  altérés  de  la  juftice  feront 
99  raflafiés  d'une  nourriture  immortelle 
»  dont  ils  jouiront.  Or  nous  (avons  qae 
M  cette  nourriture  divine  n'eft  autre 
»  chofe  que  la  dodrine  fpirîtuelle> 
99  &  le  feftin  myftérieux  que  les  fidè* 
99  les  connoiffent.  «   Ceft  de   ce  pain 
célefte  dont  les  pauvres   qui  recher- 
chent le  Seigneur.feront  nourris ,  leur 


*  Non  omnes ,  nec  enim  omnes  Evangc- 
lio  obedierunt ,  fcd  ii  qui  divinum  in  fc 
amorcm  admi(erunr.  Hos  ut  efuricntes  5C 
fîiicntes  cxplendos  efle  ait,  immortali  pc^ 
frucntes  cibo.  Divinum  autcm  cibum,  & 
fpiritûs  dodrinam  fcimus,  &  myfticumatqoe 
immortale  convivium  quod  myfteriis  ïsùf 
tiati  norunc. 


fur  le  V faune  21.  Verf.  27.  ^of 

One  (êra  raffàHée  des  biens  qui  leur 

donneront  une  vie  nouvelle  &  imnior- 

tellei  fuivanc  ces  paroles  du  inême  Ver** 

fa:  V^otrt  ame  vivra  à  jamais.  C'eft 

la  même  promeflè  que  Jéfus  -  Chrift 

fait  au  peuple  Juif  en  S.  Jean  VI.  5^« 

par  ces  paroles  :  m  Ceft  ici  le  pain  qui 

»  eft  defcendu  du  ciel.  Il  n  en  eft  pas 

»  de  ce  pain  comme  de  la  manne  que 

»  vos  pères  ont  mandée ,  &  qui  ne 

»  les  a  pas  empêché  de  mourir  :  celui 

•I  qui  mange  ce  pain ,  vivra  éternelle- 

•  inenr.<( 

Verset    XXVIL 

La  mémoire  de  ces  prodiges 
Paffira  aux  peuples  Us  plus  reculés  : 
JU  tmhrafferont  le  culte  du  Seigneur. 
Alors  tous  les  peuples  de  Cumvtrs 
Se  profierneront  devant  vous^ 
£t  valus  adoreront^ 

An.  L  La  iniuoiKB  bs  cbs  p^obigis 
Cassera  aux  peuples  les   plus  kwm 

CULÉS, 

Uéirénemem  a  vérifie  cette  Prophé- 
tie. Les  peuples  les  plus  éloignés  onc 
ké  inftruits  des  merveilles  que  le  Fils 
de  Dieu  a  opérées.  Us  fe  font  fournis 
ï  (a  loi,  ils  y  ont  appris  Us  prodige^ 
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de  fa  vie  >  de  fa  mort  &  de  (a  réfiiT^ 
reâion.  Les  nations  <e  {ont  aflèmblécÉ  ^ 
&  s'afTembleront  jufqu  à  la  fin  desfiècû / 
pour  renouveller  la  mémoire  desmyp; 
rères  de  fa  vie  &  de  fa  mort  daos  la 
célébration  du  Sacrement  de  TEucha- 
riftie ,  felon  le  précepte  que  lui-mênM 
en  a  fait  à  Tes  Apôtres  &  à  leurs fuc- 
cefleurs  par  ces  paroles  :  Faites  ceci  en 
mémoire  de  moi.  Hoc  fadre  in  meam 
commemorationem.  Luc.  XXII,  ip. 

Art.  IL   Ils  embrasseront  le  -culti  bv 
Seignevr. 

Il  eft  villble  que  ce^ique  &  lesfiâ- 
vans  ont  pour  objet  la  converfion  del 
Xïencils.  Ils  embraflènt  le  xuUe  du  viû 
Dieu,  fe  profternent  en  fa  préfence,  & 
l'adorent  en  renonçant  à  leurs  fau(Iès 
Divinités,  &  en  reconnoîflant  que  c*£/ï 
.à  lui  feul  qu'il  appartient  de  régner^ 
&  qu'iY  e(l  le  fouverain  Maître  de- 
toutes  les  nations,  n  Ce  dernier  ca- 
»  radère  (  c*eft-à-dire ,'  de  la  conver- 
»  fion  désXentils,)  joint  à  tous  les 
»  autres,  dit  M.Duguet,  rend  Jéfus- 
n  Chrift  tellement  reconnoiffable, 
»  qu'il  eft  étonnant  que  les  Juife  ayant 
#  été  capables  de  s'y  méprendre.  Si 


jBr  le  P/aûtne  2ï.  t'er/.^/.  jr* 
affioQ  eft  clairement  prédite  dam 
tt  Pfaume.  Sa  téfmté&ion  eft  évi- 
fioçe.  L'étahliflèment  d'qn  facrifico 
buveau ,  auquel  tous  les  pauvres  & 
Dus'lei  juftes  font'  appelles,  eft 
Qanifefte.  Mais  Ci  Ton  peut  cépan- 
'wjies  cénèbies  fur  tous  x:es  points  » 
ommenc  réufllroit^on  à  obfcurcir  h 
éédàôiok  de  la  coavecdon  des  Gen- 
ik^  qui  eft  efîèiuielliecnent  liée  à  la 
norr  &  à  la  réfurreâion  de  celui 
lom  parle  le  Prophète  ?  Un  autre 
lup.le  Meflie  doit-il  être  la  lumière 
Ees^natiouiC  ^  Fft-re  lui,  ou  quel- 

g'^tte,  qui  a  droit  de  les  deman- 
r  ^omme:  fon  héritage  ?  Le  fuccès 
l'jexpHque- t-il  pas  la  Prophétie  2 
[les  Gentils  n  adorent-ils  pas  le  vrai 
3ieu  ?  lîJ!eft-ce  pas  la  foi  en  Jéfus-» 
3hrift  qui  les  a  détrompés  ?  Ne 
S>iK*ce  pas  fes  Difciples  qui  ont  été 
leurs  Maîtres  ?  N^ontils  pas  ét^  en- 
voyés par  lui  à  tous  les  peuples  de 
['univers,  avec  ordre  de  les  enfêtgner 
k'de  les  laver  dans  le  baptême  « 
Se  avec  une  promeflè  certaine  du 
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Vehsçx    XXIX. 

Tous  fi  proflenùront  en   tm 
t  adorer  ; 
farce  qu'il  a  voiontairemera  faa 
vie. 

Le  Seigneur  faît  U  même^  prti 
4ans  Ifaïe  Ch.  tXVl.  2  j.  ÎI  y  à 
cfHe  de  mots eA mois,-  &  deSabI 
Sabbat'  toutes  tes  nations  viendr 
profterfier  en  fa  préfencc  pour  Ta 
Mats  ki  le  Pfalmifte  IK>U5  fak  c 
tneni  connottre  que  U  conveirfio 
iiomimes  puiflàns  àù  culc.e'  du  Vrtil 
cfl  reflet  des  fc^fitaricés  &'de  là 
deJéfus-Chrift.'Ifaïë  Cfaap.  Ctl 
nonce  que  tous  les  peuples  ilaîçri 
fa  mort ,  &  quiis  feront  lè  pi 
fang  qu'il  répandra- pour  eux.   . 

Il  donnera  h  .conyerfion  des  i 
Pour  prix  de  fa  fépuhufe^ 
Et  celle  des  perfonocs  riches    .* 
Pour  le; prix  de  fa  more. 
Il  verra  le  firuic  •.     . 
De  ce'  que  Ton  ame  au  ta  ÇotSîeXl 
£t  il  en  fera  ralTafié. 

FldeRtj  dit  S.  Jérôme  fur  a 
droit ,  Ecclefias  toto  orbe  conjiit 
&  earum  faturabitur  fide  :    il 

rétabiio; 


fétabliflèmenc  &  le  progrès  de  foa 
{glife  dans  CMtes  les  parties  du  monde» 
'&1I  fera  confolé  de  la  foi  Je  tes  en* 
CuSi  VerH^z. 

Car  \t  lui  donnerai  pour  parrage 
la  multitude  dts  nations  / 
Pline  qu'il  a  livré  fon,  wne  h  la  morty 
lÊto  co  quod  tradidic  in  mortem  animaoi 
itum. 

Verset    XXX. 

heurs  defeendans  ferviront  le  Seigneur^ 
Tls  feront  regardés  de  race  en  race 
Comme  les  enfans  dufouverain  Mettre. 

Lesfeols  Juifis  ne  feront  plus  le  peu- 
|âe  choifî  du  Seigneur,  la  nouvelle  Loi 
pe  fera  plus  pour  l'unique  famille 
d'Abraham  >  te  facrifice  ne  (èra  plus 
ofièrc  dans  la  feide  enceinte  de  Jéru- 
(alem  ,  un  -peuple  conquis  de  toutes 
les  nations ,  une  poftérité  faime  pré- 
dite par  les  Propliètes ,  qui  ne  naîtra 
point  du  fang,  ni  des  défirs  de  la 
diair ,  ni  de  la  volonté  de  l^omme  » 
mais  de  Dieu  même ,  Jean  Ch.1. 1 2; 
ièra  mife  de  race  en  race  au  nombre 
des  «nfâns  du  Seigneur ,  comme  il  le 
déclare  lui-même  en  parlant  de  ce  peu» 
pie  nouveau  dans  IfaïeLXVI/iu 


1 
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Te  choifirai  paiini  cas  ^ 

Des  Prêtres  &  des  Lévites  j  ditleSfi 

gitear. 
Car  comme  les  cieuz  rionvdiu . 
Et  la  terre  nouvelle  que  je  vais  ciâeC| 
SubfiCberont  toujours  devant  moi  : 
Ainà  votre  nom  &  votre  race 
^ub£(teroat  à  jamais. 

Verset  XXXI. 

lU  iront  annoncer  tiu  pa^  à  vaài 
Lajuflice  du  Seigneur^  • 
Auteur  de  ces  merveilles. 

Le  Seigneur,  après  avoir  fsré^c»  IfaU  ' 
Ch.  LXFL  S  &  p.\z  nombreafe  & 
iubite  poftéricé  de  Sion,  c*eft*à-dire, 
de  TEglife ,  comme  louvrage  de  & 
|)ui(rance,  déclare  aa  Verfet  ij.  quM 
<en  choifîra  plufieurs  d*entr*eux,  qu'il  ,| 
ies  enverra  dans  toutes  les  parties  du 
monde  pour  annoncer  fa  gloire  à  des 
peuples  qui  n'en  avoient  aucune  con- 
noilTance,  &  qui  n'avoiem  point  éncen* 
du  parler  de  lui.  Ati Verfet  zo.  du  même 
Chapitre  dlfaïeon  voit  Teffèt  de  cette 
jprédidion.  Nous  ne  pouvons  avoir  un 
hieilleur  Interprète  de  cette  Prophétie 
.du  Pfaume  ,  que  T Apôtre  S.  Paul, 
|>iHfquVllela  été  accomplie  en  grande 
f  artie  par  (on  miniftère  ^  &  cja'iT  porte 


furUPJameit.  Verf.31.  ^15 
le  Aom  d'Apôtre  des  nations^  Void 
5otiune  il  raporte  Tordre  qu'il  a  reça 
lia  Seigneur  d'annoncer  cette  juftice 
iQ  peuple  qui  doit  naître  :  n  Levez- 
«»  vous  9  lui  dit  Jéfus-Chrift,  AS. 
^  XXVI.  car  îe  vous  ai  apparu  afin 
^  de  vous  établir  le  midiUre  &  fas 
J^  témoin  des  chofes  que  vous  avez 
«i  vues ,  &  de  celles  aufli  que  je  vous 
ti  montrerai  en  vous  apparoifTant  de 
>■>  nouveau.  Je  vous  délivrerai  de  ce 
«  peuple ,  &  des  Gentils  vers  lefquels 
m  |e  vous  envoie  maintenant  ,  pour 
•m  leur  ouvrir  les  yeux  ,  afin  qu'ils  fê 
w  convertirent  des  ténèbres  à  la  la« 
»  mîère  ,  &  de  la  puifTance  de  Satan 
4»  fous  celle  de  Dieu  ,  &  que  par  la 
:»  foi  qu'ils  auront  en  moi ,  ils  reçoi- 
»  vent  la  rémiflion  de  leurs  péchés  » 
jt  &  qu'ils  ayant  part  à  l'héritage  des 
If  Saints.  «  Depuis  les  Apôtres  on  a 
va  dans  tous  les  cems  des  enfans  de 
cette  race  nouvelle  pleins  de  fcience 
-&  de  zèle ,  porter  chez  toutes  les  na- 
tions la  lumière  de  l'Evangile»  fource 
de  cette  vraie  jaftice. 

Il  eft  inutile  de  prouver  que  le 
ternie  de  ju^ice  ne  fe  prend  point  id 
pour  un  attribut  de  la  Divinité.  Saisc 


f  érôme  &  les  Interprètes  ente&2efl| 
f2Lt  ctttt  fujlice  ^  Xtsprécepus  dek 
fjoi  nouvelle  que  les  Apôtres  oM 
annoncés  aux  hommes  félon  le  coin* 
mandement  qu'ils  ont  xeçu  dé  JiC^ 
Chrift  même  rapporté  par  faint  Mat- 
thieu XXVIII.  {9«  «n  >ces  termes  < 
M  Allez , inftruifez cous  les  peuples..; 
9%  &  api^renez  -  leur  à  obferver  coatei 
t»  les  chofes  que  je  vous  ai  coma 
M  mandées.  " 

On  ne  Ik  point  le  terme  de  càliy 
£ieux  y  dans  le  Texte  Hébreu  ^  ni  dam 
}e  Chaldéen  >  le  Syriaque  &  le  Giec^ 
&i  dans  pia(ieurs  anciens  Pfautiers. 

On  voit  âifément  par  Texplicatioa 
litéralle  de  ce  Pfaume,  qu'il  ne  peut 
^voir  d'autre  objet  que  Jéfos-  Chrift. 
Rien  n'eft  plus  capable  de  nous  doa- 
ner  une  jufte  idée  de  fes  fouâFraoces, 
4i*en  marquer  l'excès ,  &  d*en  montrer 
Je  fruit.  »  Toute  la  paflîpn ,  dit  S.  Ai* 
A>  guflin^,  eft  décrice  dans  ce  Ffaume 
M  avec  la  même  claué  qu'on  la  b 
n  dans  TEvangile.  «  C/eft  ce  qui  fiùt 

■■>■  '  ■■  '  ■         ■'  '         ■  "  ■    ii 

*  Paffio  Chrifti  cvidcntcr  quafî  Eyaoje- 
4iam  recitatur.  Pràf,  in  fecundam  hufii 
fjhlmi  expofinomm. 


JbrlePfaume  2r.  Verf.jT.  i^rf 
ij^  à  Théodocet  "^  en  finidànt  Texpli-* 
cadon  de  ce  Pfaume  :  «>  Je  déplore 
m  raveuglement  &  la  (lupidité  de» 
»  Jtû6  y  qui  ayant  fans  eeife  les  di-n 
m  vins  oracles  entre  leurs  mains ,  n*y 
m  apperçoivent  point  la  vérité  qui  brilla 
j»  déroutes  parts,  &foûtiennentquecd 
»  Pfaume  regarde  David  >  quoiqu  ils 
49  l'entendent  dire:  La  race  qui  doit 
m  v^nir^fera  déclarée  appartenir  auSei*. 
»  gneur:  ils  annonceront  fafufiice  au 
^t  peuple  qui  doit  naître  ^  au  peuple 
»  tpd  a  été  fait  par  le  Seigneur.  La 
I»'  terre  dans  toute  fan  étendue  fejbu-- 
a»  viendra  de  ces  merveilles  j  &  /i 
JT  convertira  au  Seigneur  :  tous  les 
j»  peuples  de  la  terre  fc  profierneroru 
$r  en  fct  préfence  pour  l* adorer.  Tous 


*  Ego  aatcm  Judaeorutn  ftuporcm  dcplo- 
fo  s  quoniam  in  divinis  oiaculis  femper  yer« 
fanteSjL  vcritacem  in  his  rpLcndcnccm  mini- 
me' con{piciunt  ,  féd  in  Davidèm  dî(flacunx 
eâe*  hune  Pfàlmum  afferunt^  audicnrcs  Da- 
Yidem  cxclamantcm  :  Annunùahïtiir  Domino 
generatio  venturuy  &  annuntiahunt  jufiitiam  ejus^ 
j^pulo  quinafeeturyqitemfecitDoTninus,  Retni- 
mfiintur  &  converuntur  ad  Dominum  univerji' 
fines  terra  ,  &  adorabunt  in  confpeBu  ejus  wù*- 
'verfkfahûliA  gentium.  Et  manducaverwu  &  ado^ 
Kdwunt  iUum  omn^s  pingucs  terrd>  Nam  nilùl^ 


ji  8   Obf.furle  Pf.  Zi.  Vcrf.gT. 
n  les  grands  de  la  terre  rooc  mang^;  j 
»  &  1  ont  adoré.  Or  nous  ne  voyou  j 
»  point  que  rien  de  femblable  fo^ 
J»  arrivé  à  David  >  ni  à  aucun  de  fit 
f»  defcendans.  Jéfus-Chrift  feul  qui  eft 
»  né  de  David  félon  la  chair,  le  Verbe 
n  qui  s*eft  fait  homme,  qui  a  pris  de 
n  David  la  forme  de  ferviteur,  a  rem- 
^>  pli  toute  la  terre  &  la  mer  de  lacoihi 
»  noiflànce  de  Dieu ,  &  a  perfuadé  à 
J»  ceux  qui  étoient  autrefois  dans  Ter^ 
j>  reur ,  &  qui  proftituoient  leurs  ado- 
«  rations  aux  idoles  ,   d'abandonner 
»  ces  faufTes  Divinités»  &  d'adorer  le 
»  vrai  Dieu. 


horum  Davidi  accidifTe  vidcmus ,  ncc  alicui 
eorum  qui  ex  Davidi  prognati  funt.  Solus  au- 
tctn  Dominas  Chriftus ,  qui  ex  Davidc ,  fc* 
cundùm  carnem  ,  Deus  Verbum  fadus  cft  ho-- 
fiio,  qui  ex  Davide  formam  fcrvi  acccpit,. 
omnem  terram  ac  mare  divinâ  cognitionc  im« 
plevit  ,  &  perfuafit  iis  qui  olim  crrabant, 
Acque  idola  colebant,  pro  iliis  qui  noA  foilt^ 
Deum  qui  efl  adorare. 
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PsALMUs  XLIV.  Hcbr.  XLV. 

truâavii     cor    meum    verbum    bo-i 
minij  &c. 

T  I  T  U  L  U  S. 

Pcfieritati.   Super  shôshdnîm.  FUiis 

Qore.  MdcekhîL  Canticum 

amorum. 

TITRE. 

A  la  pofiérité.  Sur  les  shoshdnîme^' 

jiux  enfans  de  Qôré.  MdcekhîL 

Epithalame. 

A  TERTIS  SEMENT 

OUelques  anciens  Juifs  ont  attribué 
plunpurs  parties  de  ce  Pfaume  à 
Abraham.  Les  Auteurs  de  la  paraphrafè 
Chaldaïque  &  de  la  V'erfion  Syriaque 
le  raportent  au  tems  de  Moyfe.  Ils- 
veulent  qu*il  ait  été  chante  par  les  en- 
ifans  de  Qoré  en  l'honneur  de  ce  S,  Lé^ 
giflateur ,  &  desConfeiilers  qu^il  choUir» 
.  P9ur  Taïdet:  d^n$  le  Gouvernement  dn^ 

P  iy 


ji^p  '^AS^ertid^ment 

peuple.  Plufieurs  Interprètes  le  croient 
compofé  par  David  ,.o.u  par  Salomoa*. 
Noasn'enrrons  point  danscette difcuf' 
iioO)  parce  qu'il  importe  peu  qjie  nous 
connoiliïons  l'Auteur  de  ce  Ffaumejaiaî 
que  des  autres.   Le  fûjet  traité  dans  . 
ces  faintesi  Poëïies   eft   le  fcul  obj^t 
que  nous  ayons  intérêt  de  connoitre. 
Tous  les  Commentateurs  conrienr 
nent  que  cette  pièce  eft  un  Epithalame  v 
mais  ils  (ont  partagés  fur  Ton  objet.  Les 
uns  n  y  voient  qu*un  fens  litéral  quire- 

fjarde  les  noces  de-Jéfus-Chrift  avec 
on  Eglife,  ou  Tunion  du  Verbe  avec  la 
nature  humaine.  D'autres  y  reconnoifc 
fent  deux  fens ,  dont  le  premier  qu*il& 
appellent  immédiat,  hiftorique  &  figu- 
ratif,  a  pour  objet  le  mariage  de  Saîo- 
mon  avec  la  fille  du  Roi  de  Tyr ,  ou 
de  celui  d*Egypte.    Le  fécond  qu'ils 
nomment  myftique ,  fpirituel  &  fublî- 
me ,  contient  la  vérité  dont  le  premier 
fï'étoit  que  la  figure,  &  qui  s*éxécuta 
dans  l'union  de  Jéfus-Chrift  avec  fon 
Eglife.     Mais   comme   Ta    remarqué 
M.  Duguet,  tjc'fert  îgnoFer  ce  queceft 
w  qu'un  fens  immédiat ,  &c  n'avoir  dans 
jf  Tefprît  aucune   des  règles   qui  fer-» 
M-iEcntà.  découvrir  Je  (ens  des  Ecii« 


•^  turcs  ,  que  de  prétendre  qufon  ea 
»  puifTe  donner  un  qui  convienne  à^ 
»•  Salomon.  <• 

Pour  peu  qu'on  examine  ce  Pfaurae; 
oa  ne  peut  comprendre  fur  quoi  eft- 
ftndée  Topi^on  de  ceux  qui  le  pren-* 
lient  pour  TEpithalame  de  ce  Souverain.i 
l.es  Interprètes  qiû  la  fui  vent,  font  tou» 
fi>rcés  d'avouer  que  pluâeurs  endroits - 
De  peuvent  s'entendre  à  la  lettre  de  ce' 
Prince:  c'eft-à-dire,  qrfîls  ne  peuvent - 
Texpliquer  dans  le  premier  (èns,  qu'en- 
admettant  un  défaut  d'ordre  dans  toute 
la  pièce.  Ils  font  obligés  de  quitter  Sa-- 
lômon.  dans  un  Verfet  ,   pour  le  re- 
prendre dans  un   autre  »  &   l'aban-r 
donner  prefqu'auffitôt.  Il  eft  furpre-» 
nant  que  tant  de  Commentateurs  ayenc - 
adopte  ce  (èntiment  ,    que  la  plupart  - 
des  Juifs  rejettent,  en  reconnotflant  que** 
le.  Meffie  eft  l'unique   objet   de   ce* 
PJfaome.  Kimkhi  ^  Kabvenakhi  &  innu^  * 
meri  aliij  etiam  recentiores  ^  dît  De*  ^ 
inuis ,   de  Meffiâ.  himc  Pfalmum  dun — 
taxât  intellexerunt.    Ef>  Meir-  aramo:^ 
âon/intire   omnes.  ait  hune  Pjfhlmum^ 
loqui  dé  Meffiâ.    ïï  fuffit   d'en  faire-, 
Fanalyfe  pour  en  démontrer  le  vérid' 


3 11  ,  j4ifertîjfement' 

i^.  UEpoux  dont  parle  le  Proph^- 
dans  cet  Epithalame,  eft  un  Prince  atr 
tné  d'une  épée  >  d*un  arc  &  de  flichcsi:. 
Il  marche  contre  (es  ennenùs.  Il  eft* 
couvert  de  gloire  &  de  itiajefté.  Il; 
réuflit  dans  Tes  entreprifes.  Sa  droite,', 
c'e(l*à-dire  ,  fa  puifTance  le  condait: 
pour  opérer  des  prodiges.  Ses  fqets^ 
percent  de  Tes  flèches  le  cœur  de  Tes. 
ennemis.  Qui  peut  recoonoitre  Sala* 
mon  à  tant  de  traits  qui  caraâérifentan. 
conquérant ,  lui  dont  le  règne  fbt 
celui  de  la  paix^  félon  cette  promefle- 
du  Seigneur  à  David,  Ziv.  /.  des  Para- 
lip.  XXIL  p.  Vous  aure^  un  Fils 
dont  k  règne  fera  tout-à-fait  tran* 
quile  ;  car  je  le  maintiendrai  en  paix,^ 
fans  qu'il  fait  inquiété  par  aucun  des 
ennemis  qui  vous  environnent.  Cejt 
pour  cette  raifon  qu'il  fera  appelle  Par 
cifique.  Je  donnerai  a  Ifraël  la  pat» 
&  la  tranquillité  pendant  tout  fin. 
règne. 

Le  Père  Calmât  avoue  que  ces  ca- 
^aftcres  de  conquérant  ne  conviennent 
nullement  à  Salomon  qui  n  eut  jamaisc 
de  guerres  à  foûtenir.  Cependant  il' 
en  fait  un  des  plus  grands  Capitaines^ 
gui  ayemjamiais  paru,  Voicifts  parâtes 


} 


fur  le  Tfaume  44.  Uèbr.  4s.  $25 
rar  le  Verfet  4.  w  Après  avoir  relevé 

*  la  beauté  &  les  grâces  de  Salomon, 
'•  »  les  filles  de  la  noce  louent  ici  fa  va* 
1»  leur.  Il  n'eft  rien  donc  les  Princes 
M  foient  plus  jaloux ,  que  de  la  repu- 
station  dé  courage,  &  de  grands 
0  Capitaines.  Mais  nous  ne  lifbns 
m  point  que  Salomon  ait  fait  la  guerre  : 
••  TEcriture  ne  marque  point  fes  aâions 
iy  de  valeur.  Mais  il  luffit  qu*on  pût 
»  raifonaablement  préfunier  qu*il  fe-- 
«  roit  guerrier ,  fi  Toccafion  s*en  pré- 
M'  ièntoit,pour  lui  adreflfer  ce  difcours ... 
*»  On  peut  affbrer  gu*il  ne  lui  manqua 

•  que  des  ennemis,   pour  faire  éçla- 
M  ter  fa  fageflè  &  fon  courage  dans  la^ 
*>  guerre." 

Malgré  cet  aveu  fondé  fur  le  témoi- 
gnage de  l'Ecriture,  Dom  Calmet  ne- 
Ikifle  pas  long- tems  fon  jeune  Héros 
dans  l'inaâion  :    il  lui  trouve  bientôt 
^t  terribles  ennemis  qu*il  ne  nomme 
«pas  ,   contre  lefquels  il  (îgnale    foh 
courage  à  la  tête  de  fes  troupes  :  il' 
les  attaque,  les  combat,  les  ter  raflé  » . 
<c  les  perce  -de  fes  flèches.  »  On  nous  > 
'•n  repréfente  ici  Salomon ,   dit-il ,  fur^* 
9»  le  Verfet  5 .  comme  un  jeqne  Héros^ . 
«Htou  la;  ^aariBante  beauté  relàofléc^^ 

0  >î; 


}^i4  Aveniffement: 

a»  par  Péclatde  Tes  artneSi  (e.faitVQil: 
m  fur  Ton  chariot  de  bataille  à  la  {êtt^. 
»i.de  fes  efcadrons.w    Et  aux  Vcrfets^ 
(uivants    il   lui  adreflfe   ces   pacolesr: 
M  Votre  main,  puidante  vous  (èryitaà 
».abbatre  vos  j^nnemis  :   il  n*y  aata: 
«rien   d'impoflible  à  votre  valeur  y, 
9àr  rien  qui  ne  cède  à  la  force  de  votre- 
j^,bras.  Vous  verrez  vos  ennemis  lei' 
i>..plus    terribles  tomber    fous   votre* 
»  main ,    la  terreur  de  votre  bras  e& 
»  paiera  vos  ennemis. ...  Les  peuples. 
j>.  que  vous  attaquerez  ,  fuccomberont 
«>. .aux  efforts- de:  vos  armes;  &   les> 
».  flèches  que  vous  lancerez,  perceront, 
a».  Je  coepr  de  vos^  ennemis.  Il  n*yaura^ 
a>.  pas  une  de  vos  flèches  qui  ne  porte- 
a>.  coup  9  &  qui  ne^  tue  (on  ennemi*, 
jx  Ces  defcriptîons  font  nobles,  ajoilte^ 
»  le  même  Auteur,  &  flatent  agréabler 
>r  ment  rinclinatîon  d'un  jeune  guer* 
»„rîer*«  Ccftrà-dire  que  le;  Pralmifte- 
parloit  fans  avoir   aucun    objet  fixe-». 
qu*il  ècrivoît  plutôt  en,couriifan  qu*en* 
Krophète. ,  non  pour  annoncer  la  vè»- 
xitç, .mai;  uniquement  pour  flatter uo; 
jeune  Prince,   en, lui^  attribuant  de^î 
qualités  dont  .il  ne  devoir  jamais  faire- 
WfiUO:.  uiâsg, }  ^  puifque.  Qteu .  mm:: 


flirlè  Tfaume  44.  îiihr.  4y:  yi^ 
MC  déclaré  qu  il  h  auroir  point  d'ean^ 
s  à  combattre. ^^  &  qu^lfraéLjouiroiù 
me  pMX^  profonde .  pendant  toutfow^ 
fne. 

z^:  n  faiuc  remarquer  que  Tôbîçt  de* 
P&ume  eft  Dieu  même  ,  félon  ces^ 
?eles  ,  votre,  thrâne,  â  Dieu^Jerét 
rnel:^que  S.  Paul  s'-eft  fervi  de  ce- 
làge  dans  fbn  Epitre  aux  Hébreux: 
ap.  L  Verf.  S.  pour  prouver  le  règne  - 
rnel  de  Jéfus-Clirift,  qui  doit  être* 
ùxé,  par  les  Anges  &  par  les  .hom»- 
is^  6c  que  le  Prophète  lui  donne* 
cere  le  nom  de  Dieu  dafls  le  VeD: 
:  finvanti . 

}?.  Le  règne  du  Prince  dont  parle  - 
Lcrivain  faaé ,  eft  un  règne  de  clé^r^ 
snce  &L  de  juftice  :   Téquité  eft  le  - 
îptre.doDt.il  gouverne  fbn  Empire.. 
\  peuple  qgi  a  vécu  fous  celui  de  S^ 
non  •  nous  apprend  que  (on  règne  - 
1  point  été  tel.  fTotre  père  j, dit  il^^ 
Roboam ,  ^  Lîv.  III.  des  Rois ,  Ghapi^ 
e  XJI.  4.  nous  avoit  chargés  d'un  ^ 
ug,  très-dur  ;^  diminue:^  doncmainw 
nant  quelque  chofe  de  l'extrême  du^ 
té, de. /on  gouvernement. j^  &  de  ce 
ug  tris-pefant  qu'il  nous  avoit  im:w 
^^é.§fnous  yçusjervtrons.  Larépj)i4a^ 


j:!^  Avertijfemenc 

tnéprifante  ,  &  le  refus  que  fit  FLo^ 
boâm  de  diminuer  ces  impots ,  fie  ré»- 1 
^ifolter  contre  lui  les  dix  Tribus ,  < 
compoferent  dans  la  fuite  te  Royaonn 
:d*Ifracl. 

4°.    L*cpoux  eft  un  Roi  toujoats- 
|ùfte  :  il  hait  Timpiéié,  parce  qtfila 
xeçu  une  on6Uon  particulière  qui  ne 
^convient  à  aucun  autre  Roi.  L*onâioB' 
^ueSalomon  a  reçue,  n'a  point  été  dif- 
férente de  celle  de  fes  prédéceflèarsi 
&  ne  Ta  point  empêché  de  tomber 
dans  les  plus  grands  déforrfres.  »0n' 
1»  fait,  dit  M.  Duguet,  à  quels  exccs 
»  d'idolâtrie    &    d'impiété    Sàlomon- 
"»  s'eft  abandonné.  Rien  n'eft  plusop- 
»  pofé  à  l'efprit  &  à  la  lettre  mêmfe 
♦>  du  Pfaume  ,  qu'une  telle  proftitu^ 
'w  tion  indigne  en  toute  manière  de 
»  fervir  de  voile  aux   myftères  d'^an 
»  époux  vierge ,  &  d'une  époufe  qid 
•t  la  devient  par  le  çhafte  amour  qu'il 
»  lui  infpire.  Salomon  lui-même  nous 
^  détromperoit ,  fi  nous  voulions  cher- 
*»  cher  quelque  réffèmblance  entre  fes 
»  aékions  qil'il  a  lui  -  même  condam^ 
>»  nées  ,  &  des  prophéties  qu'il  n'a^ 
»  fidèlement  xeprelèmées  que  daasfoa^ 


/hrlèPfàume44»  Hihr:4s.  ^x^- 
>^  Cànrique  »  &  qu'il  a  mal  imitées  danr* 
*û  conduite." 

5®.    Les  deux  derniers  Verfets  dé-^ 
montrent  que  Jcfus-Chrift    &   fon 
J^life  font  Tunique  objet  de  ce  Pfaume» 
L'époM  dont  parle  le  Prophète ,  a  des 
ctifans   qu'il  établit  Princes  fur  toute 
h  terre.  On  fait  que  Salomon,  après 
toutes  les  conquêtes  de  David  fon  père».. 
Aôn  (êuleroent  ne  donna  point  a  Tes* 
âH&ns  des  Royaumes  étrangers ,  mais> 
qu*il  niërfta  par  fon  ingratitude  enrers 
%  Seijgneur,  que  le  leul  fiis  qui  lui 
ibccéaa,  JFût  privé  d'tine  très  -  grande* 
fiartie  de  fes  Etats.  S^il  en  conferva 
deux  Tribus  ,  cette  grâce  ne  lui  fut 
accordée  qu'en  faveur  de  David.   Je 
^viferai  votre  Royaume^   lui  dit  It 
Seigneur  j  Lîv.  III.  des  Rois,  Chap.  XL . 
Vcrf.  II.  &  les  fui  vans,  &Je  le  don-- 
ncrai  àvn  dé  vos  fèrviteurs  :  je  ne  le 
ferai  point  néanmoins  pendant  votre 
vie  à  caufede  "David  votre  phre  ;  mais  - 
ye  le  diviferai  lorfque  le.Royaume  fer<t\ 
entre  les  mains  de  votre  fils  y  je  ne  lui" 
'âcetai  point  lé  Royaume  en  entier  ir 
eaufe  de  David  mon  férviteur  ^  &  de 
Jlnufalem  que  j*ai  choijîe.  D'ailleurs  > 
Ib.  Prince  qui  fuccédaà  Sàlomon^ a'éctiisc 


3>1?  Avertijjement 

gYiïii  né  de  la  fille  du  Roi  d*Egypiei« 
omment  donc  peut- on  foûceuir  qoe» 
et  Pfàume-eft  un  Epithalâme  à  h)c« 
cafion  de  leuc^  mariage?  Gomment  le. 
Prophète  peut'U  dire  quils  établiroot 
leurs  enfans  Princes  fur  toute  la  terrel^ 
Comment  concilier  ce  fenrîment  avec 
les  expreffion&  du  Texte  >.&  la  vérité 
dé  Thiftoir^  ? 

Nous  ajoutons  que.  ce  mariage  de 
Sâlomon  avec  la  fille  d'un  Roi  idoli« 
tre  ,  étoic  contraire  à  la  lot  qqi  dé- 
fendoit  aux  enfans-  d'Ifraè'l  de  s'allie» 
avec  des  filles  étrangères.  L*Ecritur& 
nous    fait    aflfez .  connoitre  que    Pat 
liance  de  ce  Prince  a  été  lé  comment 
cément  &  la  fource  de  fes  prévarica* 
lions,  ppifqq'elle  met  fa  fille  dePha-»; 
taon  au  nombre  dé  celFes  qui  ont  coc^' 
rompu  fon  cœur  ,   IIi^  Liv.  des  Rois 
Chapitre,  XI.    Verf.  I.     Les   enfans  > 
d'Jfracl,  après  leur  retout  de capti?it4 
font  auffi  repris  d'^avoir  contradé  des  • 
alliances  avec  les  Egyptiennes ,  Liv.  L- 
d'JiJâras  Chap,  IX.  Ferf.i.  A  in  fi  cette- 
alliance  de  Salomonn'étoît  point  digne 
que.lé  Saint' Efprit  en  fît  paflèr  la  mé- 
moire àvla  poftérité  par  de .  fi  magfllf 
%4«  éloges,- 


JUrïe  P/aame  44.  Héhr.  4s.  fif 
<^  Le  Prophète  finit  le  Plaume^eOf 
idi^ellaiit  ces  paroles  à  l'Epoux  i 

Afin  que  les  peuples  vous  rendent 
Leurs  avions  ae  grâces 
Dans  les  fîécles  &  à  jamais. 

Les  peuples  ont  loué,  &  louent  en-^ 
Core  tous  les  jours  Salomon  à  caufè* 
de  fa  fageflè  &  de  fa  profpérité.  Mais 
quel  peuple  lui  a  tendu  fe;  adionsdc 
grâces?  Sont- ce  les  Ifraëlites  (es  fu- 
}et^5  qu'il  a  furchargés  d*impots  ,  ÔC 
à  qui  il  a  donné  tant  de  mauvais 
itzemptes  par  fon  idolâtrie  ?  Sbnt-ce 
las-  peuples  étrangers  qui  n'avoieut 
aucun  fujet  de  lui  rendre  ce  témoigna- 
ge de  reconnoiiïance  ?  Enfin  on  n^ 
▼oit  nulle  part  que  PEglife ,  foit  avant,. 
ibit  après  r  Incarnation ,  air  rendu  def 
a^âions  de  grâces  à  Salomon  qui  a.  U 
honteufement  flétri  fa  mémoire* 

7^*  CerEpithalame ,  pour  être  bien, 
ebtendju ,  demande  une  précaution  fans 
laquelle  on  confondra  toujours  des 
parties  que  le  Pocte  facré  a  détachées 
les  unes  des  autres.  Ceft  ce  que  nous- 
développerons  dans  TArgumenr  ;  & 
pour  en  faciliter  la  parfaite  intelligence, 
oous  marquerons  encore  les  perionneSK 
A  quilc Prophète  adreflfe.  kparob.- 


fi^o  Arriment 

»    ■  ■  ■        lin  .|îW 

ARGUMENT. 

Sr.  Paul  détns  le  premier  Chapitre  de  tBflm 
MX  Hébreux  Verf,  8  &  9.  nom  fdt  cof 
no  f ère  que  Jéfus-Ckrift  efi  tunique  objaie 

.  ce  Pfawne  ;  £où  l'on  dou  conclure  q^  cette 
pièce  doit  être  regardée  par  lesfidileSi  canm 
un  Epitkalame  où  le  S.  Ehrit  annonce^  var 
la  bouche  du  Prmhétey  t alliance  de  jgus" 
Chrift  avec  fin  ÊgUfe,  On  doit  divifer  cette 
Poefie^  en  cinq  Parties  ^  filon  la  diftributim 
infinuée  par  Touvrage  même» 

L  Le  Prophète,  dans  le  premier  Verfitj  s  aû'^ 
me  à  compojer  un  ouvrage  digiît  du  Rn^ 
c'eji'à-din y  du  MeJJîe'. 

JL  Dans  les  huits  Verfits  fuivans  ,  //  adrejt 
la  parole  h  l'Epoux  :  il  le  félicite  fir  Us 
charmes  &  fir  les  grâces  répandues  firfon 
humanité^   comme  un  effet  de  la  bénédiâioit 

fDieu  lui  donnera  pourtoujaurs^  Le  Saint'- 
yrit,  par  la  bouche  du  Prophète^  l'exhorte  t 
ceindre  de  fin  épée  ^   b  à  fi  revêtir  dt 
fi  gloire  b  de  fi  majefté  ,    pour  annoncer 
la  vérité  avec  Juccès.  Il  fiit  enfiite  léloefi. 
de  fin  règne  ,   prédit  fis  viâoires  fi^J^ 
ennemis  ,  de  même  que  la  durée  de  fin  tmr 
pire   dont  téauité  fera  le  fieptre.    Il  aime 
lajuflice ,  &  hait  l'impiété  ;  parce  que  Dît» 
a  choififin  humanité  pour  t  oindre  et  une  huik 
quifira  le  bonheur  de  tous  les  hommes.  Les 
vertus  qui  firent  Vappanage  de  fin  hunut- 
raté ,  font  défignées  par  les  vétcrocns.   Us 
filles  du  Rois  &  TEpouTç  i^raftinfem  l^ 


iu  P/dume  44.  Héèr.  4s.  %%  % 
«mes  idèles  &  /'Eglife  E^oi^i  it  Ufus^ 
Chrifi. 

■II.  Le  Prophète  adrefe  la  parole  à  tEgUfei 
il  t exhorte  k  être  attentive  aux  infirmionê 
dtjjm  Epoux  ^  h  oublier  fon  peuple  &  la 
nuafon  de  (on  vkre ,  pour  s'attacher  au  2^£ 
fMT  la  chérit  a  caufe  de  jfa  beauté ,  &  lui 
Tendre  fes  hommages  :  il  lui  promet  qu'à 
fim  tour  elle  recevra  les  refpeUs  &  les  pri- 
fens  du  Rois  de  la  terre  pour  prix  de  fou 
ob&ffance. 

y.  Les  vertQS  intérieures  &  extérieures  de 
tEglife  font  dépeintes  dans  le  Verfet  ij». 
fous  t  emblème  des  vécemens  de  TEpoofe. 

^.  If  Prûphit€  prédit  au  Roi ,  qu'on  lui  con-^ 
duira  tEpoufe  accompagnée  de  fes  fuivantes,. 
fuon  les  introduira  dans  fon  Temple  avec 
joie  y  avec  aUe^reJfe  :  que  les  en/ans  qu'il 
aura  de  cette  alliance  y  prendront  la  plac* 
des  Ifrdélites  fes  pères  Jelon  la  chair  ,  & 
au'il  les  établira  Princes  fpirituels  fur  toute 
la  terre.  Enfin  le  Saint -Efprit  déclare  à: 
tfyoux  «  qu'il  perpétuera  fon  nom  dans  les 
races  futures  y  &  que  les  peuples  le  loueront 
à  jamais. 

»  Ce  Pfaume»  dit  M.  Duguet,  e(l 
>  comme  Tabrégé  de  toutes  les  Ecritu- 
9  res  &  de  toutes  les  Prophéties  ;  mais 

•  un  abrégé  »  qui^  au  lieu  de  les  rendre 
»  plus  oblcures  >    les  éclaircit  &  1er. 

•  explique. 

a  L^  Dxywité  de  Icfus-  Cbtil^  8^ 


*Si^  Verfiom  Latine  & Françoife 
m  Ton  Incarnation  y  parôiflenc  tmt  ' 
I»' voiles :.&  ta  didinâion  des  perfoiv- 
M  nés  divines  y  eft  clairement  mâP^ 
Jt  quée;  La^  manière  dont  Jéfus-Chrift 
»  a  vainca  le  monde  ,  y  eft  prédite  c» 
9»  termek  magnifiques  3  capables  de 
»  tromper  fe  Juif  formé  par  la  Synà- 
"  S^gu^9  mais  très-  propre  à inftruire 
19  kl  Juif  héritier  de  la  fbî  d'Abrabanu 
1»^  UEglife  Chrétienne  »  (bus  le  nom 
»  de  Reine  &  d'Epoufe  yeft  montr& 
^  arec    tout  l'éclat   d'une   éminente 

r. 

Propheta  ad  feip/urm. 

IC  TT^Rumpc,  cor  meum^^ 

Es  In  verba  iublimia  : 
Opus  meum  cano 
In  honorem  Régis  : 
Lingua  mea,  eflo  (lytus 
Scripcoris  peritifllmi. 

Prophtta  ad  Sponfum. 

tft  Pulchritudine  vincis  fillos  bomihomS^ 

DifRifa  efl  gracia  in  labiis  tuis-, 
£6  quod  docibus  te  cumulaveric 
Dôminus  in  ascernum, 

'1^        Accifigc  gtadittoi  ftmoii  va^^ 


^  Pfaumt  1114.  Tlihr.  4s\    %\% 
tu.  Elle  a  fa  racine  dans  la  tige 
frael ,  &  dans  ks  ancienhes  prp- 
^fles  :  mais  toutes  les  Ëglifes  des 
intils  loi  font  aflbciées.  Au  milieu 
cette  mahicude ,  îunité  fùbnftei 
quoique  les  .filles  des  Pcinces  ac« 
>ai;ent)  41  tfy  a  qu'une  Epoufè. 
ïs  enfans  partagent  entr*eux  Tuni- 
Xi%  »   &  ils  deviennent  les  chefs 
im  peuple  nouveau  <iui  fubfiftera 
ifqa'à  la  fin  des  fiècles.  Voilà  cta 
vcjit  le  Prophète. 


I^  Prophète  à  lui-même^ 

REpandez-vous^  mon  cœiK^ 
En  exprcflîons  fuollines.i 
Je  chaate  en  l'honneur  du  Roi 
I,;i  Pocfic  qui  m*cft  inspirée,: 
Ma  langue,  énontez-yous^ 
Conainc  s'exprime  la  plume 
ijc  l'Ecrivain  le  plus  habilç. 

Le  Prophète  à  VEpowc. 

Vous  furpafTez  en  beauté  ks  -enfain 
des  'hommes': 
les  grâces  font  répandues  farvosIèvre% 
Parce  que  le  Seigneur 
Vous  a  comblé  de  dons  pour  jamais^ 
-  Ccijgacx*voas  de  votre  épéc  \ 


134  Parfums  Zaune  &  Franco^ 

Potenciflîme  :  i 

Gloria  tua  8c  majeftate  ctiâ  (  (pledcas,]i  | 

^.         Jam  ÎDcedc: 

Sis  fcliz  : 

Vebaris  curra^ 

Ad  verbum  vericatis. 

Clemencia  (  comitetur  )  jàftitîam; 

£c  deducat  te  mirabiliter 

Ddctera  tua. 
f  •        S^gittas  tuas  acotas, 

Populi  qui  fub  te  enint-» 

InngCQt  in  cor  inimicomm  Régis. 
jp.  Thronus  tuus,  ôDeus, 

Stabit  ia  fecula  Se  in  perpctuum; 

Sceptrum  2equitatis 

£rit  fceptrum  regni  tui* 

7,  Dlliges  juftitiam, 

Odio  habebis  impiecatem  ; 

£o  quod  unzerit  te  ,    ô  Deus^  Deti$ 

tuus 
Oleo  ezhilarante. 
Frac  confortibus  tuis. 

9.  Myrrham  ,  $c  aloën  8c  cafiam 

Redolent  omnes   veftcs  tux, 
Qux  depromuncurè  pyxidibus  ebameiS] 
Ut  exbilareut  te. 

f^  riliae  Regum 

Micant  ornacibus  tuis  pretiofîs  : 
Adftat  conjux  à  deztris  tuis  , 
Micans  ornacibus  ex  auro  purifllmo» 

Propheta  adSponfam. 
)ro«       Audi»  filiaj  fc  attende i    ' 


h 


'cas  donc  la  puidance  eft  reiloataDlc: 
>ue  votre  gloire  vous  accoœpagûe^ 
^QC  votre  xnajefié  vous  environne. 

Maintenant  mettez- vous  en  marche  9 
léuffiffez  dans  vos  entreprifes: 
vlontez  fur  votre  char 
>our  anboncer  la  vérité. 
^ue  la  clémence  accompagne  la  juftice  : 
^ue  votre  droite  vous  conduiTe 
Pour  opérer  des  merveilles. 

Les  peuples  qui  vous  feront  fournis. 
Perceront  de  vos  âéckes  aiguës 
Le  cœur  des  ennemis  du  RoL 

Votre  thrône  ^   Seigneur  «  fixa  du* 
rable^  > 

II. (èra  éternel  : 
L'équité  fera  le  fceptrc 
▲«•«r4cttua  fv%».  eigircx  ▼©•tc  Empire^ 

Vous  aimerez  la  juftice. 
Vous  haïrez  l'impiété  5 
Parce  que  votre  Dieu ,  ô  mon  Dieu  , 
Vous  aura  préféré 

A  ceux  qui  tous  font  unis  par  le  fang^ 
Pour  vous  oindre  d^une  huile 
Qui  vous  comblera  de  Joie. 

.  T.0U8  vos  vétemens  (ont  parfumés 
De  myrrhe,  d'aloës  &  de  candie ^ 
Que  l'on  tire  des  vafirs  d'yvoire , 
Pour  répandre  fur  vous 
Une  odeur  agréable. 

Les  filles  Jes  Rois  font  ornées 
De  vos  précieufes  parures  : 
L'or  le  plus  pur  brille  fur  votre  EpouG» 
^ui  eft  placée  à  votre  droite. 

Le  Prophète  ù  VEpoufi. 
£couteZj|  fiUe  4a  Rpi^ 


fltf  Verjions  Latine  ^Ffdnçt^ 

laclina  aurem  tuam  : 

Jam  oblivifcere  populi  tBÎ^ 

Et  domûs  patris  cui  ; 

l>Iam  dépérit  Rez  decorem  taani, 
ti.       Profeâô  ipfe  J^ominator  tuas  & 

Adora  illum. 
Ift.        Tune  filia;  Tyci  te  adiboot 

-Cum  muneribus: 

Coram  te  fupplices  erout 

^agQates.pppuIi. 

PropJietd  de  vejlibus  Sponjk. 

:«].        PerFedi  decaris  efl:  filia  Régis: 
Interiores  ejus  ycftes  tefleliatas  funt 

auro  : 
yedifi  -^us  ex"'»«^  ^^  acâpiâta* 

Propheta  ai  Sponjknu 

14,        Iatr«ducentur  ad  Regem 
Virgines  quae  fequumur  catn: 
Sociae  «jus  advenient  ad  te. 

l'y.        Adducencur  cum    gaudio   &  exoli 
tionc  : 
Introducentuf  in  ^alatium  Regis« 

16.  Qui  fuccedant  patribus  tuis» 
Nalcentur  tibi  £iiii 
Conftitues  éledos  eos 
Principes  fuper  omncm  tcrram. 

17.  Memorias  mandabunt  nomea  tUQl 
In  omnem  generationera  , 

Ideô  ut  populi  gratias  agant  tibi 
In  feculum  3c  in  perpctuuni. 
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Itériez  Porcillc,  &  foycz  attentive; 
Oubliez  maintenant  votre  peuple. 
Oubliez  la  maiCon  de  votre  père; 
Car  le  Roi  e(l  épris  de  votre  beauté. 

Oui,  il  eft  votre  fouvcrain  Maîtres 
Rendez-lui  vos  humbles  hommages. 

Alors  les  filles  de  Tyr 
Viendront  vers  vous  chargées  de  pré<« 

£:ns; 
Et  les  srands  de  la  nation 
Se  proicerneront  devant  vous. 

'Ia  Prophite  parie  des  habits  de 

VEpoufi. 

V      La  fille  du  Roi  xfl:  d'une  beauté  .par^ 
faite  : 
Ses  habits  de  deflbss  font  xibamarré^ 

d'or, 
%^  robes  i  font  en  broderie* 

Le  Trophhe  à  l'Epoux. 

On  amènera  devant  vous.^  ô  Roi« 
Les  Vierges  qui  fui  vent  rEpoufe. 
Ses  compagnes  vous  feront  pré£entées« 
%        On  les  amènera. 

Avec  joie,  avec  atlcgrcffe  : 
On  ies  introduira  dans  votre  palais, 
r.        Des  enfans  qui  naîtront  de  tous  j 
'  Rendront  la  place  de  vos  pères. 
'  V*ous  établirez  Princes  fur  toute  la  terre 
.Ceux  que  vous  aurei  choifîs. 
t.        Us  perpétueront  le  fouvcnir  de  votre 
nom 
Bans  les  générations  les  plus  reculées  | 
Afin  que  ios  peuples  vous  rendent 
Leurs  aâions  de  grâces 
.     i^ans  les  -fièdes  U  i  jamaif. 


OBSERFATI{ON       ' 

SUR,    LE.  TtXRîE  : 

^J  lapcfiirité.  Sûr  l€:sh4shMmjt(Âuf!x 

cnfans  de  Qpré.,  M4f0kUfj^jpit 

thalame. 

Sur  le  sHosHiiNiil6.> 
Lçr^w^  G«c:  asjetido^.çe^  terme 

par  pro  lis  qui  irfimutahuutur.  Il  paroîc 
q^on  Ikbit  alor? i^^*^ ;shé-sfaèliun«,' 
qui  mutantur  j   Participe-   pju^iel  ^du 
Verbe  rui?  shânàh>  mutari ,  variàri 
Le  Rabbin  E;&ra,croijt.qne,  ceiUnne 
défigne  un  air.dfi  chaafen  ^vulgaire  y 
&  Kimkti'i  le  prend  pour  un  nom  d'inf- 
trupient.  S.  Jérôme^  la  plupart  Jet' 
Interprètes  lont  traduit:.par7ifia^/w. 
M  Peut-être  que  cette  ei^preffiooiqmKti 
i>  voque  a  été  mife  à  deflfèixx  9    dit 
»  M.  Duguet  ,    pour  faire  eoceodrer 
»>  que  Tamour  dont  il  eft  parlé: dans 
n  le  Titre  &  dans  le  Praume,e(l  ramboc 
i>  de  la  pureté,  dont  le  lis  a  toujoars*. 
ft  été  le  fymbole.   En  eflfèt  ,  TEpoux 
>»;&.  rEpoufe  prennent  également  le 
$p  nom  de  lis  dans   le  Canitiqvie  des 
w  Cantiquest>  qui  .a  ttu  grand  rapport 


JnrUTfiximt44^J^erf.T:    î^y 
Vaa  Pfaûnie  que  nous  expliquons.  ««^ 
Kous  nous  dtfpenfons   de  traduite  ce 
terme  plutôt  que  d'en  donner  une  ex- 

Î/icarion  incertaine.    Le  refté  de  ce 
itre  (e  trouve  expliqué  à  la  pag.  yu 
*il.  Volume,  &  à  la  p. 90.  du  VHP. 

OBSERVATION 
SUR  LE   Psaume, 

Verset    I. 

Ripandé^-vous  y  mon  cûeur^ 
En  txprejlwns  fuh Urnes  : 
,  Je  chante  tn  l'honneur  du  Roi 
La  PoeJIe  qui  m*efi  infpirée.' 

Le- Prophète  s'adrefTe  à  lui-même 
[apatoIedansceVerfèt,  quieft  comme 
la  Préface  du  Pfaume.  Pénétré  des 
grandes  vérités  dont  il  va  parler  5  il 
pcépire  Ton  cœur  &  fa  langue  pour 
compcfêr  cet  Epithalame  en  1  non* 
neur  du  Roi.  Il  attire  par  ces  pa-* 
raies  Tâttention  des  auditeurs ,  en 
leur  donnant  d'abord  une  grande  idée 
des  chofésqui  lui  font  révélées^  &  qu'il 
va  leur  annoncer./» Quel  eft  donc  cet 
»  ouvrage ,  demande  ici  S.  Chryfoftô- 
»-me?  Ceft,  répond  ce  S.  Dofteur, 
»;  un  Cantique  j  c'eft  une  Prophétie. 
Ç[Uodnam  ejl  ergb  opus  quod  dicit  t  ' 
Sic  Hymnus^  .  h^c  Prophetia.   Mais 

P  i] 


jî         *.5<i*.^. 
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x]uel  Roi  adretTe-c-il  Ton  Cantique  f 
C'eft  au  Roi  de  Tunivers  »  Deo  uni" 
verforum.  C'eft  au  Verbe  même,  dit 
Sr.  Jciôme.  Loquor.ipji  Verbo.  C*cftà 
loi  i]u'appartienc  ce  nom  préférable- 
n^ent  atout  autre.  C'eft  luiquieftle 
Roi  des  Rois ,  le  Roi  de  tous  les  fic- 
elés ,  ApocaL  XV.  3.  Le  Poète  divin, 
dit  encore  ce  S.  Doâeur  dans  (a  Lettre 
à  la  Vierge  Principie ,  au  lieu  d'tnvo-* 
4]uer  les  Mufes ,  comme  font  les  Poètes 
profanes  ,  s*adreftê  à  celui  dont  il 
doit  publier  les  louanges.  Ceft  à  loi 
feul  qu'il  attribue  toute  la  gloire  de 
fon  ouvrage.  Audi  ajoute  t-il:  Ma  Im* 
guèy  énonce:(;VouSj  comme  s*exprime  la 
plume  de  C Ecrivain  le  plus  habile^ 
pour  marquer  qu'il  n'eft  que  Torgane 
dont  le  Saint- Efpricfe  fert;  parce  qoçi 
comme  dit  S.Pierre  Epitre  II.  Ch.  L  2U 
ce  n*a  point  été  par  la  volonté  des 
hommes  ^  que  les  Prophéties  nous  ont 
été  anciennement  données  ;  mais  ia  iti 
par  le  mouvement  du  Saint- E/prit  qui 
lesfaints  hommes  de  Dieu  ont  parlé** 

^P  I    ■  I  ■  r  4— ^ly— i^p— — ■^■i^— 1— i— ni» 

*  Cette  rai  fon  nous  autorifc  à  traduireta 
f  cançois  les  mots  Latins  opus  meum  par  U 
Po'éfie  qui  m'e/i  injpirie.  Le  Pronom  mpoi^ 
^  ici  pour  mihi  in/hiratum» 


JurUPfaume44*y^rf.2.    J4X 

V  I  R  s  E  t    II. 

Vous  furpaJptT^  en  htaati  lt$  enfans  As 
hommes  : 
hss  grâces  font  répandues  fur  vos  lèvres^ 
Parce  que  le  Seigneur 
Vous  a  comblé  de  dons  pour  jamais. 

trt.  I.  Le  Prophète  adrefle  la  pa- 
à  TEpoux  ;  &  dans  Tadmiration  que 
caufenc  les  traits  divins  &  les  perd- 
ions de  ce  Roi ,  qu'il  envifage  déjà 
kine  incarné  pour  notre  faluc  >  It 
rie  : 

yoos  furpafTcz  en  beauté  les  crfans  àt9 
hommes  3 

e  que  celle  quMIs  ont  reçues  vient 
DUS  \  vous  feul  êtes  la  fource  &  t*au- 
déroute  beauté.  Speciei generasor; 
XIII.  ;•  LePfalmifte  voyoit  en  efprlt 
s  beauté  que  le  Sauveur  fit  éclater 
fvéCence  de  (es  Difciples  fur  la  mon- 
te de  Thabor,  Match.  XVII.  2.  Son 
ge  devint  brillant  comme  le  fo-^ 
I  &  it%  vétemens  auffi  blancs  que 
eîge.  L^Epoufe  dans  le  Cantique 
Cantiques  lui  adre(îe  ces  paroles^^ 

Pîii 


Qae 
Que 


ne  TOUS  ttes  beau  ,  mon  bien-aknf!  j 
^uc  YÔus  avez  de  gracies  &  de  chaxsKstl 

^Ec  dans  le  Chapit;re  V.  Ver£  13.  eUfi] 
parle  en  ces  termes  : 

.    Ses  lèyr^  font  comme  des.Hs    . 
Qui  difUllent  la  myrrhe  la  plus  pu». 

Mais  comment  le  Prophète  pent-jt 
admirer  cette  beauté  »  demande  t*Aii- 
*  teur  du  Commentaire  de.  la  Yerfiôn  4e 
'S.Jérôme,après  ce  que  dit  KateGhXIIt 
qu'il  étoit  fans  bçauté  &  iàns  éclat! 
Qtiomodb  Jpeciofiis  y  ciim  Ifams  £r 
Mt  :  Vidimus  eum  non  babentem  fpe- 
ciem  neque  decorem  ?  Lo  Prophète 
parloit  alors,  répond  ce  Cemmentateofi  ; 
de  Tétat  d'humiliation  &  de  fouffi^nce 
où  la  cruauté  des  Tui^.  devoit  le  ré- 
duire. Homo  înplagâ  pofitus.  Itpar- 
loit  en  leur  nom  ,  Se  exprimoit  le 
mépris  qu'ils  feroient  de  fa  perfoone» 
Ex  perfonâ  Judaorum  hsc  dicit^  Maî^ 
ici  le  Pfalmifte  parle  de  cette  beauté 
toute  célefte  que  fa  fàinte  humaoilé 
recevroit  nécefTairèment  par  l'unioa 
intime  de  la  nature  divipe.  Commis 
moratur  hîc  pulchritudo  virtuttimin 
Jacro  &  y^nerando  corpùre^  «illjaïlf 


î»  de  (à  beauté,  ditThéofdOTèt*,  non 
n  de  celle  du  corps,  mais  de  celle  <jui 
»  confi(le  dans  la  venu  &  dans  la 
«  parfaite  juftice, ^ui  n'a  jamais  reçu 
n  limpreffion  du  péché  ,  &  cjui  a  été 
»  exempte  de  toute  tache  &  de  toute 
n  roaillare.  «Telle  eft  auflï  l'explication 
^  S/Bafile  &  de  S.  Jean  Chryfoftôme* 
Le  mot  Hébreu  n^ajû:  iâph^iâphîtâ , 
e(ldouble,&  fignifîe  une  parfaite  beauté. 
Heiraïcam  vertum  ^  diknt  les  Didion- 
naires ,  ejl  forma  geminau  ^  ad  figni" 
ficandamduplam  jhoc  eft^  excellent  if- 
fimam  pulchritudinem.  Et  Hcbrâi  hoc 
modo  ftpe  fuperlativum  exprimuntm 
La  Vulgate  a  fiippléc  le  terme  formât 
poor. rendre  toute  la  force  du  Verbe 
Hébceu.  S.  Jérôme  l'a  rendu  par  dc^ 
core  pukhrior  es. 

Jjir$n  IL       Lis     GRACtS     SOMT     KtfAHDVtf 
SUR   TOS   LEVRES. 

Qaî  poa'rroît  exprimer  la  plénitude 
ide  grâces  qui  a  été  répandue  fur   les 

*  Pfâlmus  autcm  cjus  pulchritudincm  vo- 
tât ,  non  corporis  ,  fed  virtutis  &  totiu» 
)aftinz  ,'  qaac  non  admific  labem  peccatij^ 
ùi'&ûi  oamis  macalae  expers. 
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èvres  da  Sauveur  ?  II  n*y  a  que  I%(p 
de  Dieu  qui  counoièce  qui  êft  en  i)ii 
dk  YAçoîtejLCorint^JL  it.  Oui,, 
S«  Chryfoftôme ,  toute  la  plénirocfe 
la  grâce  a   été  répandue  Hir  fe  Èciél 
temple  de  Thunianiié  du  Fils  de  IMci.^ 
Omnis  enim  gracia  efjufa  efi  m  ilki 
tcmplum.  Ec  c'eft  cette  gcace  qui  atf- 
compagnoit  iès  inftruâions  »  8c  m' 
laquelle  il  a  opéré  tant  de  miracW 
*  Per  quam  docuit  j>  per  quam  fecitpA' 
racula.  En  effet ,  les  Evangéliftes  wm 
.  font  remarquer  qu*ii  croiffbic  enpt^ 
geffe  ^    en  âge  j  >&  en  graee  devant 
JDieu  &  devant  les  hommes;  Luc,  Cha- 
pic.  II.  ji.  que  tout  le  m^nde  dàaïUt 
'  Synagogue  avoit  les  yeux  arrêtés  fiff 
hit. . .  que  tous  lui  rendoient  ténHHgà^ 
gej  duns  l'admiration  ou  ils  étaient  du 
paroles  pleines  de  grâce  qui  fortôÎM 
j  de  fa  bouche;  idem,  Chap.  IV,  que  6& 
difcours  ctoient  remplis  d*une  force  & 
tf  une  vertu  toute  divine ,  qui  coptrai* 
gnoient  fes  ennemis  même  à  reconnoî- 
tre  que  perfonne  n* avoit  jamais  parlé 
eomme  lui.  Nunquam  homo  fie  locutus 
f/^j  Joan  VII.  4(».  qu^onn  avoit  jamais 
rien    vu   de  jemblable   dans   Ifraël^ 
MatCËi.  IX*  j 3«  qa'i/  injiruifbit  covuiA 


ykr  U  Pfaume  44.  Verf.2.  ^  34^ 
itycEnt  toute  autorité  j  &  non  comme 
iturs  DoSeurs  &  les  Pharifiens^ 
idem  VIL  19. 

.*  Les  Juifs  onc  expliqué  cet  eodroir 
iiur  Meme«  Oa  lit  dans  k  Paraphrafè 
Clialdaïque  :  Pulchrkudo  tua  ^  Rex 
Chrifte  j  prétjlantior  ejl  filiis  homi^ 
muni.  Et  par  ces  grâces  répandues  fur 
fes-  lèvres  y  ils  onc  entendu  refpric  de 
Prophétie:  Datus  efi  eijpiricus  Pror 
pHetié^ 

An.  m.  Parce  ^ue  le  ^eigniuk 

Vous    A   GOMfiLi     DB   DONS    POUR  TA^ 
JttATS. 

le  terme  Hébreu  î?^)?  „gbal-khên«i. 
Be  fignifie  pas  feulement  proptercà^ 
comme  on  le  traduit  communément  ;> 
mais  il  veut  dire  encore  ,  quia  y  quan-^ 
doquidemj  parce  que  ^  puifque  ^  com- 
me on  lé  voit  dans  le  Ch.  XXXVIII.. 
VerC  1^.  de  la  Genèfe,  &  dans  Noldius,. 
Article  V.  Car  le  Seigneur  n'a  point' 
fcéntf  humanité  de  Jéfus-Ghrift,  parce* 
cfàé  la  grâce  étoit  répandue  fur  (es> 
lèvres  a,  c*eft-à-dire,  parce  qtf  il  a  fiait: 
des  prodiges  par  fa  parole 'coute-puîf*' 
fente;  mais^  il  a  opéré  ces  merveillesi» 
parce  que  (on  Père  la  voit  comblé  de^ 
49ni  dès.  fa  oiEÛflancet'  Benedhcit  tc^  im 

B  V' 


-deftiné  pour  être  le  Fils  4 
'.'BxHn^.L  4.  qui  a  été  le  .pni 
j cette,  beaoté  admirable»  fc 

«6fu(ion.xie  grâce  qiie  FEpoo: 

comme.  homme«. 

La  même  Prépofôion  .qui 
.;4Ui  Yerfec  7..  doit  être  éntexi 

le  même  fens..   Car  le  jSau 
.  |K>in^  reçu  Fonâion,  parcequ' 

atec  équité,    parce  qi^Hl-  a 

j^ftice ,  4^  qu'il  a^  eu  rioiqoÎD 

jieur;,  ffpaJs.  il  a  reçu  cette 

pour  gouverner  avec  équité»  | 
.  riegner  U  juftice ,  &  détruire 

yj^c,  prapttreà  yàkt  Dernuis  ,; 

rmiumi  jufiè    adminifirati:  r^ 
iMHfiun,  final^m  (ignifiçat .;, 

'Ceret rPrapter^àunxit  te^ ui 


jur  UPpuârte -44*  ^^^f*3*    J47 
Chu  votre  gloire  vous  accompagne , 
Que  votre  majefié  vous  environne. 

Arul.  LcProphète,  après  avoir  dé-: 
de  la  beauté  &  la  ^gefle  de  rEpour» 
(cric  ia  puiilance  &  les  armes  donc  il 
evoîc  fe  fervir  pour  vaincre  (es  enne- 
lis.    j)  Quel   cliangcmenc  &   quelle 
noQveaixré    dans    ces  paroles  ,    die 
\S.  Cbryfoftâme  !    Le  Prophèce  nous 
repréfenre  touc  d'un  coup  un  Roi 
.  armé,  il  le  peine ,  non  en  ftyle  pro- 
phétique, mais  en  forme  de  prière. 
Car  il  n*a  poinc  die.  Il  fc  ceindra: 
fdefon  épie  ;  mais  il  (iipplie,  &  il 

•  -dît,  Ceign^  vous  di  votre  épie. .  • . 
Ope  veut-il  dire  par  là  ?  Il  nous  moii- 
xre  par  ct%  expreiHons  groflières, 
Topéracion  toute  -  puifTante  par  la-^ 

•quelle  il  a  converti  î  1- univers,  ter- 

•  miné  la  guerre  que  nous  avions  avec 

•  'lesenAemis  de  notre  ialut  ,  &  en* 
»d  cennporté  une  elorieulè  viâoire. 
y  Gar  fions  avions  à  i^âtenir  une  ct^ietle 
9  .guerre.,  &  la  plus  terrible  de  toutes 
»  m  guerres,  non  feulement  contre  d«s> 
> 'Bamates  qui  nous  aciàquoienc,  mais* 
>  encore  contre  les  Démons  qufi  noas- 
I  dredbienc  des  embûches  >  &  qui 
iDttuifi^ràtjde  fi^gcaodfii''m@ittic  \uiif- 


>4^>  €&/ârpatioit . 

>»>  Cîinîverr.  Ceft  pourquoi  ITaîe  A| 

tt.  Li//.  /2«  qix'tl  difinbuera  tes  H* 

.mpauiUcs  des  /Z^O',...  Ee.  Ptophè»^ 

,  M  le  conjure  donc  djK  prendre  Cts^Mh- 
»-.  mes,  <<  qui  ne  font  autre  choCt-  cpe-  ^ 
&  parole  lelon    les   Pères.    Giaiim 
Chiiftij.  dit  Se  Thomas  ^.  doSrina  ejuu 
Véjfét  9  dit  S.  Jérôme  '  fuc  cet  eadroii». 

:  dléugne  fa  parple».  &  làcaiffeùm  hv- 

•  inanité.  Ceft  comme  (i*  fo  Prophète^ 
Jdifoit:  Vous  qui  êtes  leClirift^  revê- 
tez -  vous  de  notre  chair ,   conibattes' 
oontre  It  Démon  ^  ôc  délivrez  le  genre 
humain;  Pèr  gladium  verbom  »  i/w* 

,  frmur  incarnation . ./»  ^^fi  dk0êÉnh 
fiheta:TuÇhnfie^  indue  cameni^pùfftiatf 

;€ûntrcL  Diabolum  j,  libéra  genus  hu^ 

.manumi  - 

*  Ile  Seigneur  déclare  lui-même  qu'il 
eombattra  les  impies  par  l*épée  deùi^ 
parole^  Pugnabo  cumillis  £ladio  oiis 

.  iK«;  Apocal.  II.  1 6i  G*c(l  par  la  ferce- 

•  dé  cette  V/7^^  qu  il  a  tercafe  te  îHnce 
dta. mondes,  détruit  la  mbrt».  çfhçé  le 
péché,.  &  réparé  le  fils  d-avec  kpèit. 
(Sladium-  tuum-^  quid.  y.  mfL  vdAttm 
tuunij,  dit  S.  Auguftîn  ?  Illa  gladio' 
/f ravie  immicos  j,  illà  gladio  divifit. 


^fir  le  Tfaume  44.  Verf.j.  J49. 
^ie  qu'il  a  (bumis  la  chair  à  refpric» 
qa'il  a  humilié  les  fuperbes,  &  élevé 
*tn  gloire  ceux  qui  étoienc  dans  Thù* 
^iniliadon^  comme  le  prédit  Ifaïe  Cha^ 
pitre  XI.  4-. 

Il  jugera   félon  Téquicé  la  caufc  des 
pauvres  : 
fl  fè  déclarera  le  jude  vengeur 
De  ceux  que  Ton  opprime  fur  la  terre.. 
Il  frappera  la  terre  par  la  verge  de  fai 

.  bouche • 
n   éaafcra  1  impie  du  foufiSe.  de   fes* 
lèvres. 

];j!i^&tre  dans  Ton  Epitre  aux  Ephé- 
ficns  VL   17.    nous  exhorte  à  nous^ 
couvrir  du  bouclier  de  la  foi ,  &  de 
iPépée  (pirituelle  qui  eft  la  parole  it- 
JDîcu., 

'Ah..II^    Que  vothe  gloxke  vous    ac- 
compagne. 
Que    vothe    majesté,    vous    envi- 
ronne. 

*  LiEpoux  efticirepréfenté  comme  un 

*  Hétbs  couverr  de  gloire,  tel  que  S.Jean 
\  nou?  le  dépeint. lorfqu^il  dit,  Chap.  I.  de 
'  fbn?ivangîle:  Le  Ferbc  s*ejl  fait chair^^ 
'  il  a^  habité  parmi  nous  plein  de  grau 

.  &  de  vérité  :    &   nous  avons  vu  Jeu 


zprà.umvitrfo  orht  tcrrànun  ^■ 
idUim  educens^ 

VïRS  ET    IV^ 

^^S^ff^  dans  vos  entnprijis-^^ 
Monte:(  fur  votre^  char 
Pour  annoncer  la  vérité»  . 
Xijifi  •  la  \detmncc  -accompagne  ù 
Vu4  ^Qtrc  droiu  vous  ttpMÂujfk 
Tour  opérer  ces  mcrvfolhs^ 

/}iruiL  Maintenant  ^Mirxn^-* 

'   MARCHE.  ^ 

Nous  (uivons    les  Auteur 

.  nTecâon  Grisecque ,  quioot  là  ' 

dkrékh  ^    à  rimpératif  hiph 

ïgtîKie,  relon'Buxtotf,  inc^t  ^ 

Jft  y  comme  dans  là  Conjurai] 

*  qite  ■  la  Vulgate  a  repdu  bar 


♦  merveilles  que  le  Sauveur  devoir 
>►•  opérer  pour  conduire  Puni  vers  à*  I» 
^  cofxiojtuânce  de  là  vérité.  Voilà 
•«  pourquoi  il  s*eft  fervi  du  Mode  im- 
*«  péracif  i  la  coutume  des  inférieurs 
•I»  oui  (ont  pleins  d'amour  pour  leurs 
f»  lupérieurs ,  étant  d'iifer  de  ces  ma« 
»  nières  de  parler.  «  Ne  (oyons  point 
-^rpris,  ditSv  Bâfile,  que  le  Prophète 

far  le  à  ^Impératif.   Il   fuit  Tûfage  de 
Ecriture  qui  exprime  toujours  aindce 
ipie  Ton  fouhaite  ,  par  exemple  :  Que 
'  votre  volonté  foit  faite  :  Que  votre; 
Râyaume  arrive. 

Art.  n.  MoNTsr  sun  votre  char. 

U  Verbe  Hébreu  33n  tâkhâb;. 
fignifie  infidere  j  vehi  equo  aut  curru^ 
monter  à  cheval  j  être  porté  fur  urf- 
.char.  Ce  char  doit  (è  prendre  dans  un- 
fens  métaphorique.  Il  défigne  la  puif^ 
fonce.  La  VerHon  Grecque  a  expliquer 
H  métaphore  en  traduifant  parr^^na^;, 
pègne7[. 

ji»  y  &  ttniyerfttm  orbem  terrx  iedudluni) 
ad  vcritatcm  :  &  ideo  ir©po  &  figura  impc*- 
tantis  ufîis  eft.  Confucverunt  enim  minores^ 
«uandb  funt  acri*  majoram  iaiamsMXï  fkvh!r 


BS^       f       Ohjervatton  ^ 

.An*  in.    POU&  AHMONCM    LA   ri&ltf.     .|t 

Mot  à  mot,  ad  verbumiferitaàk^w^ 
ç*eft-à-dire ,  TEvangile ,  comme  Tenr 
feigne  S.  Paul  Kerbumveritatis^Evts^ 
gelium  falutis  vejlra.  Ephef.  I.  i)^ 
Jéfus-Chrift  déclare  qu'il  eft  Rol^ 
Jom  XVni.  37.  &  qu'il  n'eft  venir 
dans  le  monde  que  pour  rendre  té» 
moignage  à  la.  vérités  &  que  quicoa^ 
que  appartient  à  la  vérité  »  écoute' & 
voix.  Et  au  Chap.  XyiL  8.  il  adreffir 
ces.  paroles  à  (on  Père  :  m  Je  leur  ai^ 
p  enfeigné  les  paroles  que  vousr  m*ih 
n  vez  données ,  &  ils  les  ont  reçiés. .; 
»  Ces  paroles  font  là  vérité  même. 
n  Ceft  lui  qui  nous  a  été  donn^^  ^ 
j>  S.  Paul,  /.  Corintfu  I.  30.  pour  erre 
»  notre  fagefle ,  notre  juftice ,  notre 
n  fanétifîcation ,  &  notre  rédemptioiu 

'Ait*  IV.   La  clémence  et  la  justici. 

»  Que-fignifient  ces  paroles,  demande 
9)  S.  Jean  Chryfoftôme  ?  Le  Prophète 
»  a  parlé  de  combat,  il  nous  a  mon-! 
4>  tré  le  Général  armé  :  il  parle  main- 
n  tenant  des  belles  actions  qu'il  a  fai-^ 
n  tes  dans  Ton  Royaume  ,  du  genre' 
yiè.  d6  trophée  qu'ii  a  érigée  de  i&oa: 


fur  U Pfaume  44.  Verf.4.  j  j j 
rure  de  la  viâoire  qu'il  a  remportée. 
Tous  ks  autres  hommes  qui  régnent, 
combattent  ou  pour  prendre  des 
ailles  9  ou  pour  enlever  des  rrchet 
es,  ou  pour  fatisfaire  leur  haine, 
3u  pour  contenter  leur  vaine  gloire» 
?our  lui ,  il  n'a  aucun  de  ces  motifs» 
Ll  ne  combat  que  pour  la  vérité,  afin 
de  rétablir  fur  la  terre  ;  que  pour 
ladopceur,  afin  d  en  infpirer  l'amour 
\  des  gens  qui  étoient  plus  cruels 
que  des  bêtes  ;  pour  la  juflice ,  afin 
que  ceux  qui  éroient  dominés  par 
l'iniquité  deviennent  juftes ,  pfemtc- 
rement  par  la  grâce,  fecondemetit 
par  les  bonnes  œuvres.  Primiim  qui^ 
dem  ex  gratta  j  deinde  ex  reSis 
faSis,  «  Ifaïe  XI.  y  &  6.  prédit  ce 
ÇÈC  de  clémence  &  de  juftice  ea 
i  termes: 

ta  )aftice    fera  la  ceinture  de  Tes 
.  reins , 
Et  la  fidélité  le  baudrier 
Dont  il  fera  toujours  ceint. 
Le  loup  habitera  avec  Tagneaa, 
'   Le     léopard    fe    couchera    auprès    dit 
chevreau  : 
Le  veau,  le  lion  &  la  brebis 
Demeureront  enfcmble  j 
Et  un  petit  en&ot  les  conduira  tous» 
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Art.  y.  Que  votre  droite  tous  cOR^j 
mjisE, 
Pour  opérer  des  meryeilles. 

»  Vous  avez  vu ,  conrinue  S.  Je 

m  Chryfoftôme,  comment  leProfrfiècel 

.  n  nous  nK>ntre  de  nouveau  la  dign^éi 
M  de  celui  qui  opère  ces  *  merveilte.  | 

,  M  II  a  parlé  plus  haut  de  fa  beauté  y^ée] 
m  Tes  armes.  Il  a  rapporté  ta  caoTelbl 
n  la  guerre,  il  nous  a  fait  coniioillre| 
u  qu'il  ne  l'avoit  entreprife  que  pou 
»  mire  régner  la  vérité ,  la  douceor& 
»  la  )u(lice.  Maintenant  il  nous  parle 
M  du  genre  de  Ces  viâoires  »  il  déchue  ! 
j»  qu  elles  feront   l'effet  de  la  verta  I 
M  toute  "  puifTante  de  fa  droite.  Ltts  ' 
»  donc  que  \e  Saint-Efprit  lui  ftilbic 
j»  connoicre  que  Dieu  même  fê  ferait 
M  homme,  que  fes  ennemis  (êroieflt 
»  vaincus  ,    que  les  Démons  (èroient 
»  muets  ,  que  1  empire  de  renfisr  6- 
-n  roit  détruit ,  que  la  mort  (êroit  abo* 
»  lie,  que  le  ciel  feroit  ouvert,  ique  les 
w  hommes  jouîroient  des  biens  éter- 
99  nels  qui   leur  étoient  préparés ,  il 
»  s'écrie  :  Tant  de  prodiges  ,  ô  mon 
»  Dieu  ,    feront  l'ouvrage  de    votre 
n  drdlte.  ^    Hac  ergb  animo  agitan$ 


Jur  le  Tfaumc44.  Vcrf.s.  jfy 
'ophcta  dicebat  :  Dcducct  te  mir€'^ 
Uter  dextma  tua. 

Verset    V. 

Les  parles  qui  vom^  feront  fournis  ^ 
Perceront  de  vos  flèches  aiguës 
Le  cœur  des  ennemis  du  Roi, 

Ces  peuples  fournis  défignent  les 
pôtres  &  les  Difciples  de  Jéms-Chrift. 
s  ont  percé  le  cœur  des  ennemis  du 
ci  avec  fes  flèches  aiguës ,  c  eft-à- 
te ,  Telon  les  Pcres  &  les  Interprè^ 
t$9  par  la  prédication  de  TEvangile^  qui 
H'-pleine  de  force ,  &  plus  perçante 
a'uoeépée  à  deuxtranchans^JET^^.//^. 
Trr/T  j2.  On  voit  un  exemple  bien 
appant  de  l'efficacité  de  cette  parolis 
lyîoe.  dans  les  Aâes  Ch.  II.  où  il  eft 
U-que  les  Juifs  entendant  la  vérité 
«e  S.  Pierre  leur  annonçoit  »  ibrent 
lOchés  de  componâion  en  leur  crœur, 
c  dirent  aux  Apôtres  :  Frères  y  que 
aut-il  qme  nous  faffions  ?  Trois  mille 
e  convertirent  &  fe  joignirent  aux 
)ifciples.  Cinq  mille  autres  embraflfe» 
ent  la  foi  à  la  féconde  prédication 
lu  même  Apôtre ,  Chap-  IV.  4.  Ces 
îéches  aiguçs,dit  S.  Auguftin,font  les 
>  paroles  qui  percent  \ç  cceur  &  cxi^ 


j»  qu'il  éroic  auparavant.  Od 
n  inimicus  Chrifti^  ut  vivat  d 
n  ChrijlL  Vous  alliez ,  il  n'y 
»  moment ,  continue  ce  S.  Do 
J3  adreflànt  la  parole  àTApôti 
n  alliez  chercher  les  Chrctît 
j>  les  mettre  dans  les  fers,  l 
»  tenant  vous  dites  à  Jéfos-Chi 
M  gneiiry  que  voule:(^vous  qucj 
1»  O  flèche  puiffante,  qui  av€ 
M  le  cœur  de  Saul  »  pour  le  ch 
*>  celui  de  Paul  !  OJagittam  ^ 
n  (imam^quâ accepta cecidit Si 
m  ejfet  Paulus  !  Mais  S.  Paul  lu 
»  atoûte  S.Jérôme  dans  fa  L 
»  Vierge  Principie  * ,  a  été  u 
i9  flèches  pnijjantes  dont  le  , 
«  <î*pf}  fi»rvî    nour  n^rr^r  \e   c 


-t» 
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ir  comme  une  flèche  légère  j  de  Jé- 
i>  ruiàlem  en  Illyrie ,  &  de  rillyrieen 
»»  Efpagne  ,  fai(bic  tomber  aux  pieds 
^  du  Seigneur  TOrient  &  TOccident.*» 
Rien  n*â  réfifté  aux  traits  enflammés 
de  ces  flèches.  Les  plus  rebelles  ont 
été  vaincus  >  les  Princes  comme  le 
peuple  j  les  Philofophes  comme  l'igno* 
rant,  le  Juif  &  le  Gentil ,  le  Barbare 
&  le  Scythe.  Tous  les  ennemis  du  Roi 
OQt  été  percés  de  ces  flèches  j  »  non 
i>  pour  les  fairç  périr,  dit  S.  Jean  Chry- 
*»  ibftôme  f  mais  pour  les  attirer  à  Jé^ 
w  fus-Chrift.  Flmverbi  vocat  fagit-^ 
tas,  •  .  Eorum  qui  prias  erant  inimici^ 
cor  tetîgit  y  non  ut  inurficeret  ^  fed 
jut  çid  fe  (Utraheret. 

Verset    VL 

Votre  thrône^  ô  mon  Dieu^  fera  ét^ 
rahlt , 
U  fera  eurnet: 
L* équité  fera  le  fceptre 
Avec  lequel  vous  régire^  votre  Empire 

Art.I.  Lethrone  de  ce  divin  Epoux 

fas  arca  tSomini  ,  hue  illucque  volitayic. 
Ad  H^ipaniam  ire  fcftinac ,  uc  velox  fagitta 
fub  pedibus  Domini  oricncem  occidcDtcxxw 
fue  proftematt 


^t  OhfirvatÎM 

eft  étemel,  feit  qu'on  le  confidère| 
rapport  à  fa  nature  divine  dont  ta  j 
nération  eft  de  toute  écerni^.  Miel 
Chap.  V.  2.  .Egreffus  ejus  ab  imm^ 
ex  diebusfeculi;  foit  qa'on  le  regatwvl 
par  rapport  à  Ton  humaftfcéj  domli^l 
'  règne  s'étendra  dans  tous  les  fîède^^l 
comme  i'Ânge  le  dédare  à  la  fàqriâfî  ^ 
Vierge  en  lut  annonçant  TincanUitioii'^ 
du  Verbe,  par  ces  paroles ,  Luc.  L  31. 
Vous  aurt:i  un  Fils  que  vous  nommé- 
re7[  Jefiis.  Il  fera  grand '^  il  /èra  re- 
connu  pour  le  Fils  du  Trhs^haut.  Dkw 
lui  donnera  lé  thrône  de-  Ddyàt  Jo/t' 
père:  il  régnera  dans  tous  lesfikcUf 
fur  la  maifon  dé  Jacob ^  &  fon  règne-" 
n'aura  point  de  fin^ .  . .  Daniel  ^Voic 
aufli  clairement  prédit  la  perpétuité  du 
règne  du  Meflîe  ,  loriqu'expliquant  le 
fonge  prophétique  de  Nabudiodono- 
fcr,  il  lui  dit,  Chap.  IL  44.. 

Dans  le  tems  de  ces  Royaumes  9 
L^Dieu  du  ciel  fufcicera  un  Royaume 

§[ùijpp  fera  jamais  détruit  : .    _  , 
h  Royaume  qui  ne  paflera  pas   à  un 
autre  peuple  : 
Un  Royaume  qui  rcnvcrfcra      ^ 
£c  réduira  en  poudre  cous  ces  RoyaV"- 

mfes, 
£t  il  fubiiftera  éterBcllemAoU'     - 


prUPfami0t44,V^rf.(f.   |^f 
;  XiOi  mêilae^Prophète  :,  Chap.  "Vî!.  i }  ^-^ 
8c  14.  après  avoir  dépeint  lesquat»" 
^caades  Monarchies    fous  Temblême'' 
la.quatre  vents  &  de  quatre  bêtes  fé«'< 
races,  pour  défigner  les  agitations,  les 
:rpuWes.,  &  la  ruine  de  ces  Empires  > 
pçédit.  encore  ;dans  les  termes  fuivan^<^ 
iei Royaume  éternel  du  Me(Ee,  qu*il 
appelleJFils  de  rkomme.: 

Je    conÇdérois   une  yîfîon  que  j'eus . 

la  nuit. 
Je  vis  comme  le  Fils  de  Thommci* 
Qui  étoit  porté  fur   les  nuées  du   ciel*  . 
'  irVavança  jufouà  Tancien  Jes  jours,  . 
Et  il  lui  fut  prcfenté. 
Il  lui  donna  la  puifTance, 
L'honneur >&  le  Royaume;  .&  tous  les  . 

peuples., 
toutes  les.  tribus  &  toutes  les>  langues 

le  ferviront. 
Sa  puilTaoce.  eft  une  puifTaoce  éûsrnelle. 
Qui  ne  lui  fera  point  ôtéc  î 
£t  Ton  Royaume  ne  fera  jamais  détruie. 

w  Rien,  dit  M.:  Duguet ,  n-^ft  plus  1 
b  précieux  que  ce  V etfet: ,  fur*touc  : 
*»  après  Tufagerqtfen  a  fait  faim  PauL 
n  dans  la  matière  la  plusimporcante  ^ 
w.de  la,  Religion..  Celui  qui  eft  mis  » 
i>*au  nombre  de^  en&ns  d'Adam  par  ' 
wJe  Prophète  ,  eft  reconnu  ici  pour- 
«.(on Dieu*  Celulqui £ûc cla  conquétal 
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»  de  fon  Royaume ,  eft  aflîs  (ar  ûj 
a»  thrône  éternel.  Ceft  la  même  pe^ 
»  Tonne  à  qui  le  Prophète  parle  égi- 
M  lement  &  fans  diftinâton.  Et  il  eft 
M  évident  que  la  Divinité  de  Jéfus- 
»  Chrift  ,  fbn  incarnation  ,  l'unioa 
»  peribnnelle  de  deux  natures  ,  & 
a»  Funité  d'un  feul  Fils  ,  ne  penvenc 
t>  être  plus  clairemenr  établies.  « 

Cependant  malgré  cette  évideaœ 
qui  eft  prouvée  par  le  Contexte  même, 
les  Jui^  font  tous  leurs  efions  pont 
enlever  ce  paflàge  à  Jéfos-Chrift.  Les 
fubterfuges  qu'ils  emploient ,  prouvent 
plus  leur  obftination  que  leur  (cienoe. 
Le  Rabbin  Raiî  foutient  que  le  root 
-Elôhim^  ne  fignifie  point  ici  Dieu^ 
mais  feulement  Juge  ou  Prince^  comme 
dans  rExode  Chap-  VII.  i.  où  il  eft 
dit  que  le  Seigneur  a  établi  Moyfe  le 
Dieu  de  Pharaon  ^^Elôhîm^Pharaonls. 
Mais  cet  exemple  ne  prouve  rieO} 
parce  que  Moyfe  n  e(l  pas  appelle  Dica 
îans  reftriâion,comme  dans  ce  Pfaumei 
mais  le  DUu  de  Pharaon  ;  ce  qui  le 
diftingue  du  vrai  Dieu.  Il  eft  certaia 
que  dans  tous  les  endroits  de  rEcri- 
ture  où  le  mot  ii-Elôhînfi  fc  trouve 
(ans  addition^  il  fignifie  ÏEtre/iiprêm. 

Mail 


JbrXePfiume^pT^rJli.  ïjRt 
risquand  o»accordeFoità  ce  Râboio» 
le  le  terme  S-'EtiNiim*  {t  pneftd  id 
lôr  Prince  ou  ^om  Juge i^  ce  pafl^ 
!  •coBviendroic  pas  «okis  ariique*- 
enc  à  Jéfus-  Cbrift ,  qui  a  été  établi 
fouverain  Juge  des  vivam  ^  deè 
ores.  A€l  X*  4«.  . 

Plufieurs  autres  lUbbms  iraduifeat 
t  mac  ^Elâhimt  par  celui  de  Dieu^ 
ass  ^'eft  ttk  aioûuAt  «quelques  term- 
es avant  <m  apfte  qui  en  détournent 
vrai  feus.  Le  mot  de  thrône  doit 
re  répété»  dit  Ezra  :  Selium  auim^ 
^Uum  Dei  ':  Fotne  thrône  >  ô  Prince.^ 
l  le  thrône  de  Dieu.  Saadiâs  le  rend 
i  la  maBÎère  iîiivaiite  :  Solium  tuurti 
zbiliet  Deus:  Dieu  affermira  votr4 
rône.  Les  uns  veulent  que  4e  iiona 
"ilôhîmfi  foit  au<SénitiF,y2iak5  tuaÙei^ 
)ur  marquer  un  thrône  excellent» 
>mme  on  dit  montes  Dei*,  montagnes 
t  Dieu  j  pour  dé%ner  des  montagnes 
evées.  D'autres  prétendent  qn^-Elô^ 
bn^-eft  au  Nôminacif.  Mais  e'eft  vttit 
>rurdité  :  car  il  laudroit  alors  que 
^teu^t  le  rAr^/2^.duMe(Be,  &que 
»  fât  lui  qui  portât  le  Meffiet  4:onMBe 
»  Ecritures  difeht  que  Dieu  ^  pof^i 
tries  Chérubins  s  ce  ^ui  ôteroità  DlM 
Tof9te  X.  ^ 


fié.  ifiofia  qaelt|ues*isns«'3maginent?QaB 
«Vîft  ici  une  afpirâtieai  icà  It-Ptofmt 
«drelTecesparolesau  ?ère:Fotre^éitt^ 
ifi  num  Dieu  ^  efi  wi  thrôm  ^term^ 
•»  Maiscomment  ce  qui  fuir»  (SeuHIkil 
M  convenîrydemandeSJean-Chryfi^ 
m  mtyppLrcBquevotr^  Dieu  ,  ô  mon 
m  Di€u^vousacmtfXj9x\^9ktt  nleft 
^j^iox  le^Cfarift  I   cse  ii'eft  point  Jil 
j»  o^ui  a  teçQ  l'otté^iM  ;  d  où  il  eft  é?i& 
^  dent  qoe  le  Prophète  parle  du  Fili 
4»  unique  de  Dieu  ,  comme  il  a  feit 
M  auparavant ,  &  de  qui  Ifaïe  a  «olK 
•»  prédit  que  fon  règne  n'auroit  point 
t»  de  fit!)  Chap.  IX.  t/>2iié  clarum  eft 
n  eamtpquide  Unigenito^  de  que  prias 
9%4pioiqu^  didum  eft.  Nous  ne  nousar* 
referons  point  a  réfuter  toutes  lesdt& 
férentes  opinions  de  ces  Doâeurs  Juifs  | 
lesPères  &. les  Interprètes  eQ  ont  trop 
bien  démontré  ia  fauflèié. 

^.  II.    L'ÉQUITÉ    SIRA   LP    SCEYTILl , 

Ay^C     LEQUEL    VOV$    RÉGIRKZ    YOTM 

'Emvirie. 

Ce  paflàge  eft  appliqué  par  5.  Pad 

lau  Vetbe  incarné  ,    ffSt,  I.  JT.  lorff 

dùll  déêUre  que  rEternel  adreife  4^ 

fi^f  its  Ips  paroles  lQivattte$  ;  'Kbtré 


^^êfièfUsi  lefuptrejivecUqu4' 
m  r^P^  ^otrt  Empire  ,  efi,  le 
t/Utt,  d€  Ciquité:.  S.  AMguftm  Qout 
r  croHque  tm^bieo  luiage  ,  lorf- 
fil  m  ç^\\  gouverflçrt  av^e  booc6 
n  qm  lui  iefonc  fournis  ,  &  ^u'd 
raGm  \^  rebelles*  ^lios  régit  ^  atioê 
m4rU^  l^git^riiaUs  ^  cçnurit  usn^ 

Y^n  s  E  T    VII.     ^ 

Vous  eimere^  la  jufiict^ 
t^^Juurei  timpiété^ 
Pofu  fue  votre  Dieu,  4  mon  Dieu^ 
Wcus  aura  prêfirê 

A  ceux  qui  vous  font  unis  parkfai^^ 
Pimr  vaut  oindre  dune  kuik 
y    f^ui  vous  comblera  de  joie. 

m.  L    FAltCV  Q0E  VOTHE  DlEV  »    6  MOK 

JLe  Pn>phèce  «  parlant  à  fEpom  djs 
ioâiofl  cpî*il  dévoie  xecevoir  de  ioa 
ète  9  lui  donne  encore  le  nom  4e 
kka  j^'ttne  .manière  àbfelue,  pour 
u»q«r,  di&nt  les  Pères,,  que  œbi  qoi 
sçoit Ponâion 9  ^cok  vraîmeiit  Dieu» 
c^jpour  décrire  par  avance  les  bUf- 
b&nes  des  Juifs  &  des  Ariens.  Ce 
^  ;j(ràtà<oelîilmi4icéGfde,fr#ov«» 

9.^ 


tion  qui  le  confacre ,  parce 
en  même  tems  Dieu  &  hoi 
ipfeDeuSy  utungeremr^  hc 
jcd  ita  homo  ut  effet  Deu 
homo  ,  vtrus  Deus.  L'hiu 
Jéfus-Chtift  eft  également  pr 
ce  paflage^  pui^ue  ce  ne 
dans  44ne  même  nature  qw 
eft  Dieu  ,  &  qu*il  reçoit  de 
confécracion. 

Le  même  &îm  Dodettr 

que  les  deux  noms  de  Dieu  ; 

iroilTent;  au  même  Cas  dam 

.duâion  Latine,  écoienc  dift: 

^ntems  dans  le  Grec.  In  L 

^îotUr  idem  Cafas  nominis  i 

4n  XrrdLco  autem  evidentiffîn 


fur  te  Pfitume  44^  Vcrf  /.  y^f 
Hoi  a  été  oint  ,  non  d'une  onâioi» 
ùnârielle  de  la  main  des  honMnes> 
Çhr^us  nunquam  uncius  e(l  oleo  y  dit 
&  Qiry(o({ôme,  niai$  duneonâioti 
Ipirituelle  qui  lui  a  été  conférée  par 
ut  vertu  toute-  poifl&nte  dont  elle  Pa 
revêtu.  Unxit  eum  Deus  SpirituJànSa 
^vinute.  AA*X.  58.  Le  Sauveur  dé^ 
plare/^c.  IF.  que  c'eft  de  lui  qu'i&ïe 
îdif»  Gh.  LXI.  I. 

L*£fprirde  Diea  s'eft  \eç^^  (urmof^ 
Pasce  auç  le  Seigneur  m'a  rempli  de 

ton  onâion. 
&ttrttus  Domini  fupa"  nu% 
Eà  qudd  unxerit  îfig  Dominas^' 

Mais  dans  quel  tems  l'Epoux  a-*t-il 
reçu  cette  onâion^i  »  La  plupart  des 
»  Pères  Grecs  &  prefque  tous  les  La^ 
•  tins ,  dit  le  Père  Lorin ,  reconnoiCr 
w  (ênt*  que  c'efl:  dans  le  tems  de  l^uniom 
»  hypoftatique  du  Verbe  avec  la  nature 
PU  hxufmQtMConcordant  Gréui  mulci^ac 
fkri  Latini  omnes  ^  videiieèt  uncUonem 
wri^re  m  unione  hypofiaticâ.  Ce 
lui  eft  dît  du  vieillard  &  Siméon». 
tucm^  confirme  ce  (entiment.  Il  luf 
^voit  été  révélé  pat  le  S.  Efprir,  qniti 
le  mourroit  point  avant  qu'il  eût  v^ 
'Oint  du  Seigneur  :  &  lorique  Tenfam: 

9J^I 


^66  Objervadon 

Jéfus  fiit  préfenté  dans  le  Temple,  it^ 
le  prie  entre  fes  bras,  &  loua  le  Sei- 
gneur de   ce  qu'il  avoit   accompli  û 
promedè* 

4nf-  IIL    ITiTM»  MjmiÈRï   FLus    ixcu*  y 

LENTE 

Que  ceux  qui  voirs  sont  çhis  pU. 

LI     SANG,  ' 

S.  Augoftin  remarque  fur  cet  endrolfi 
que  le  peuple  Hébreu  à  qui  le  Chnll 
croit  prcdic  ,    éroic  le    fèul  donc  les 
Prêtres  &  les  Rois  recevoient  Tonc- 
tîon  facer dotale  &  royale.  Mais  cette 
onftîon  étoît  une  huile  matérielle  qui 
les  établifToir  Prêtres  &  Rois  fur  un 
feùl  peuple  &  pour   un   tcms-   Mais 
comme  le  Royaume  du  Filî  de  Dieii 
n*étoit  point  de  ce  mondej  il  n'a  poini 
reça  une  pareHle  onflionjdit  S*  Tho- 
inas.  Non  oleo  viJibiVt  ^  quia  ngnuïïi 
ejas  non  eft  de  hoc  manda,.  Ceîle  qu'il 
a  reçue,  l'a  établi  Pontife  éternel  félon 
Kordre  de  Melchifédecb  ,  Héèr.  F.  S\ 
Pontife  des  biens  futurs  ,  ièid,  IX.  ii. 
le  Roî  des  Rois  »  L  Timoth*  VL  îS* 
ïe  Chef  de  toute   Principauté   &  àt 
,  toute  PuilTànce,  Coloff:  IL  io>  Cell 
pourquoi ,  dît  S.  Chryfoftôme,  le  Pto- 
fhctc^  ajoâte  quHl    a   reçu  l^onâioa^ 


fur  te  P femme  44.  Verf.  /.  )  é? 
twat  manière  plus  excellente  que  toul 
)es  honunes.  Ideb  adjccic  :  Prét^  cor^ 
fortibus  mis  j  hoc  ipfiim  Jîgnificans  ^ 
neminem  ità  unHum  fuiffe  ut  ipje. 
Parce  qu  il  a  potTédé  route  la  plénitude 
de  la  Divinité,  Coloffl  IL  p.  &  €*eft 
de  cette  plénitude  que  découlent  Ie9 
grâces  quf*n  nous  communique,  JoanJ^ 
Feff.  16^  qyî.  nous  fait  les  enfians  de 
Dieu ,  les  cohéritiers  de  Jéfus  Chrift, 
Kom.  VIII.  17.  Car  celui  qui  fanâifie 
Il  eeux  qui  (ont  fanâiâés,.  vienoene 
|bu8  dâ  même  principCi.  Ccâ^  pouti^ 
quoi  il  ne  rougit  point  de  les  appellef 
]le&' frètes,  mb.  IL.  11.  Car  comme 
|ê  Fils  de  Dieu  a  été  appelle  Chrid- 
pat  (on  onâion,  de  même  tous  ceu3^ 
OjpX  lui  font  unis ,  font  faits  part^ipani^ 
tant  de  Ton  onâiôn  que  de  (on  ,nona^ 
te  ils  font  appelles  Chrétiens  dt|  non* 
de  Chri/l,  Ceft  pourquoi  S.  Jean  dan^* 
fà:  première  Epître  Chap.  IL  2/,  ex*' 
iborte  les  ûdèUs  à  confervef  précieu<^ 
iement  cette  onction.  Pour  yoUs^^mes^ 
frkrcs^  leur  dit- il ,  que  Pension  qus^ 
:yous  avti  reçue  de  Jéjus-Ghrift j,  de^ 
fncure  en  vous.  Avec  elle  Pous  n*aye^ 
fointbefe)in  queperfonne  vous  infifuifè^ 
garu  que  cette  mSiom  vous  enfttgfia^ 


Tous  vos  véume/ts  foM  p4 
Pc   myrrhe ,   tt aides  Ù  de  c4 
Que  l'on  tire  des  -mfts  <Cyv^ 
Pour  répondre,  fur  vatis 
Une  odeur  agrea^/e^ 

'  Art;  h  Le  Prophète  parft 
iju  MeflSe  fous  le  nom  aEpo 
fert^  de  fîgares  fénfibJes  &  coi 
pour  exprimer  des  vérités  to^ 
nesi  II  parle  d*ûne  manîèrt 
0b  (cure  &rfcs*cnïgmatiquej  dl 
foftofne.  ioqukîàr  pmlk  oè 
m^gh  émgmatkè\ 

Par-  les  vétemtm  dé  l'Ef 
Pèreî  &  les  Interprètes  ( 
ïihumanhê  dont  le  Verbe  si 
comnie  d'on  habk;  àvejiim 


fbr  te  PJaume  44:  Verf.  g.  7^6<^ 
^^rredaos  Ton  Epitre  eMxHélfreux  X> 
^crf.  2a.  rappelle  un  voile.  F'efiimen^ 
9m  yocans  corpus  Chrifii^quod  etiam 
goulus  vclamemum  apptUau  S;  Tho»- 
mas  &  r Auteur  inconnu  fur  tés  P/àu*- 
mes  donnent  la  mime  explicadon  de 
ce  tennç.' 

S.  AngufUn  croit  qtre  ce$  ttaiies  do 
f  Epoux  défigncnt  les  J pâtres  j-  1er 
Saines  j,  lés  SluSj^  toute  VEgliJe^  doni 
il  s*eft  revêtu  lomme  d*un  habit  £ins 
Qiche».  Fcfiimcnta  ejus  ^  Sancli  efus  ,- 
SUQi.  efusy  tota  EccUfia  ifus  quam' 
ffbi  fotu  ytftimentum'  exhibe t  ,ifinm 
0tmtâ^&rugâ.  Ce  (ont  ces  Saints  qui ^ 
répandent  la  bonne  odeur  (ur  Jéfus* 
Çnrift  »  comnie  le  dit  TApôtre  II^Cc^ 
tintKIL  is*  Ifaïe  XLIX.  //.défigne 
wi^\t%enfansik  l*£glire  /bus  leiunni 
et  vêtements 

a^Lorfque  vous  avez' entendu  nomi^; 
y  met  une  épée  j  un  être  &  autre  clK>(è^ 
w*  femUable^  dtt  S.  Cbiy(bflonm  ^9  ▼oua^ 

. .  **Cttayn«ww«c  ghdimn  au<lis>.«txniapî 
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n  ne  Tâvez  pas  entendu  d'une  manïcre 
n  fenfîblev  de  même,  lorfquon  vous^ 
*  parle  de  myrrhe  &  de  mneîk^.  ne 
a  vous  arrêiez  point  à  k  lettre,  mais 
»  à  refprit  de  la  lettre-  Par  la  di^i* 
n  rence  de  ces  parfums  le  Prophète 
»  dcfigne  Itsdî^érentes  opérations  iti 
«TEpoux. 

»  On  peut  remarquer  dans  ta  qualité: 
«de  ces  parfums  qui  fortoient  del^ 
»  habits  de  TEpoux  ,  81 1  M.  de  Sad,, 
*#  une  image  des  vertus  qu*tl  a  infpi- 
ii  rées  par  fou  exemple  à  toutes  les 
M  âmes  qu'il  a  attirées  à  là  participa- 
»  tion  de  fa  gloire.  <*  Ceft  auffî  rex- 
plicarion  de  Denis  le  Chartreux  (a)  & 
de  l'Auteur  inconnu  {h).  On  tire  ces 
parfums  des  vafes  d*y  voire  ;   »  ce  qui 


ilà  ncc»  cdm  myrrhàm^ant  cafiam  audivcri^, 
c*  fcniibilitcr  intelligas  ,  fccl  ad  intcUigcn- 
tkÂi  referas*  .  4  F^er  differentittm  matetianon 
fign ificavit  differentiam  opcrutrotzts^ . 

{a)  Myrrha ,  &  gutta,  &  cafia^  Jd  cft,  vir- 
âtes per  bas  fpecies  aromaticas  figDÎficatae, 
à;.veftimentis  ^  ideft,  à  natùrà>taà  iramanSy. 
«(Xbrifl^  ^  quse  fuit  quaii  vefticDetitiiiB  ^ 
Tiox  tVLX  nacuras;^.  proceduin.^  dantur.Ec^ 

<i); Myrrha^  gutra  8c  tafia  drrcifaitÉ»» 
wmimiSft«i«i.%|Jfeabk£«  t 


JirtcPfiume'4^.Ferf.g.  %ji 
'  %ni&  la  même  chofê  »  continue 
"^M*  de  S9id ,:  (qq$.  une  ^xxvt  âifiî* 
tente.  Se  qmmarqaoit  la  pureté 
. Souveraine 4e  ijetce  (^ai^  himuinité» 
>  que  le  Propbc^r  t^fuit  imtot  GOcn*- 
»  me  le  vêtement,  6c  tantôt  comme 
»  i^  palais  de  h  Divinité,  de  même 
»  que  rApôtre,  en  parlant  de  notre 
it  chair  mortelle  ,  la  nomme  une* 
^:^liiai(bnj,  lin  habit»  27.  Çor.JT. 

JÊfjL  tif.    PCmK  RftFANDAt  iVR  TOV»^ 
î'     Un  cAlUR  AGRIABfcB» 

.   Za  donne  odeur  qui  fe  répand  fiir 
F£|)Oitx,efl:  celle  des  v^fw  qu*il  a  en- 
îùgnées  aux  hommes  pendant  fà  vie- 
nortelle;    Per  ifta  aromata  j^  dit  le* 
?.  Bernard  Lapalifle ,   de  TOrdre  de- 
î.  Dominique ,  intelUgunt  ofnnes  In-- 
^rpretes  vînmes  Chrifii  Domint^qué^ 
^îritalem  &  gratijjimum  fpirant  odo^ 
rem.  Cette  bonne  odeur  de  fà  dbc^: 
:rîne   &  àt  fes  miracles  a  pénétré  &- 
partfté  Tonivers.   Ceft  ceste  huîlè  fa- 
MMice  dom.  parle  rEpoufe  ,  qoia  été^ 
$tpaaàtac,  6c  qui  a  eu«Ia^ébirce'dr'kii 
■Rtrer  \t%  filées  des  Rois ,  c^ift^à'dife») 
pQiis  les  diff^rcMs  Royaume^*  . 
l£oéèttt4é>t#fyi«fiBii^e* 


7rake  nos  pafi  tej^ 
Curremus  in  odorem  wtgu^ttoti 
Ibid.. 

Ceft  de,  cette  excellente  oc 
I^rle  TApôtre,  //.  Cor.  IL 
qu'il  diç  :.  >i  Je  rends. grâces 
H  qui  nous  fait  triomphe!^  p 
jn  Ghriil^  &  qui  répand  en  te 
M^,p^r  notre  miniilcre,.rQ4je 
«^^CQQaQllTsince  de  Ton  noau. 

Verset    IX.. 

Les^  filles  des  Rois 
Seront,  ornées  de  vos  pricieufi 
Vor  le, plus  pur  brillera  fur  vi 
Qui  fera  placée  h  votK.  droiU 

JifUt^:  L  Lbs.ii]^lbs  dis  Rois^. 
La»  Paraphrafé  Chaldaïaa^ 


£^l  accordera,  à  TEglife  fba  Epouic. 
%  Pères  rèzplimienr  auffi  des  Gea- 
tik  convertis  au  Chriftianifme  &  reli- 
ais dans  TEglife.  »  Toutes  les  ames,dir 
»  S.  Auguftin  ).  q^l  onr  été  engendrées*^ 
»  en  Jciùs-  Chrift  par  la  pr&lvati•a^ 
i>  de  î^angile»  font  filles  de  Rok*. 
\  a  Omnes  animé  jufidu  ^  quA.  illis  pré^ 
M  dicantibusnaufuntjfiluJicgumj^nt. 
;I;es  Egtifes  particulières»  comme  filles. 
'  des  Apôtres  t.(bnr  auffi. filles  de  ^ok». 
Bcclejutfilià  ApoJtotorum^JiliétRegumt 
jfiinii  L'Epoux- efl  Roi  par  ezcetlencê,, 
le  Roi  des  Rois  :.  mais  les^  Apôtres^ 
fom.aufC  Rots,, puiH^u'ils  ont  éf é  établis^ 
Princes  fur  toute  la  terre*  ITailleurs^ 
il  efl  dit  qu'ils  feront  affis  fur  dou^e* 
'^thrôhes  ,.  pour  juger  lês>  douze  Tribus^ 
4*irraëL  S.  Jean,  dans  TApocal.  V«  lo.. 
adtefle  ces  jparolés  à  JéTusChrift.  Fbus^ 
aousaye:^  faits  Rois,&  Prêtres  i^&  nous^ 
régnerons  fur  ta  terre. .  ip  Ils  ont  prê- 
j»chéîa  vérité  de  TEvangilé»  contt-^ 
a»  nue.  S.  AugnAin  '^'s  ils  on^  engenr^ 
4»  ère  les  Eglifes  »  non^pour  leur  prQr^> 
».pre  gloire,  mais  pour  celle  de  Dieu». 

mif^mm\      I  i         I  I  II        ——^—^— >—■!»> 

^  PiâBdipaverimt   Terbum .,  veripitis  ,„Ufi 
'j(i^iiCtiittL£C€kfi8ajiQac^  ^; 


Jtgitjes  lonxjilles  de  Kois; 
la  gloire  des  Princes  Chrétiei 
non  frulemeni  à  les  avoir  étû 
leur  Empire  ,  mais  a  les  fc 
les  protéger ,  &  à  leur  fexvij 
dans  roures  les  occafions. 

An.  IL  L*oR  ï-E  PLUS  pujt  sm] 
voTîtE  Epouse, 
Qui  est  placei  a  votre 

Le  Prophète  a  repréfent^ 
comme  un  Roî  piiifTant  qui 
fès  ennemis  3  non  par  la  for 
mes  marérielles  ,  mais  pai 
cfEcace  de  fa  parole,  par  la 
Péqtiiré  fîe  fon  règne-  Mai 
parle  de  TEglife  fonEpoufé] 
nuant  d'adreffer  la  parole  à 
il  lui  dit  qae  Ton  Epoufe  fc 


/brlèTfiume44^  Verf.gi.  ,37|ç 
î>  You»  voyez  à  aoel  comble  d'hon- 
i^lieilr  &  à  quelle  haute  dignité  il^ 
•^•â  étevé  celle  qui  étoit  auparavanr 
»*  étrangère ,  efi:lave  ^  proftttaee ,  cou* 
»- verte  de  crhnes  ;  puifquelle  a^é 
1^  àftbdée  aux  Puitîances  céteftet.  Cum' 
•-  itiini^ratoTiis  Votcftatihiu   afiitit.  « 
liais   qoand  ce  Se  Doâeur  dit    que 
fittte  Epoufe  étoit  auparavant  efclave* 
de  plongée  dans  le  crime  »  il  ne  fauc 
pàs  entendre  ces  paroles  de  FEglifeeil* 
Itérai,  puifqu'eile  a  toujours  été  unç 
E|K>are  fidèle  &  fàinte  ;  mais  dé  cette- 
partie  de  TEglife,  qui  a  été  entée  pac^ 
nû  les  branches  qui   {ont  demeurées^ 
Iht  Tolivier  franc ,  &  qui  ont  été  rei»i 
dues  participantes  dû  fuc  qui  fort  de  lat 
fflCiCie  de  cet  olivier.  Rom.  XI.  i^. 

Vor  oui  brille  -fur  les  habits  de  TE^ 
^Q&y  défigne  la  charité  &  tomes  les: 
alitres  venus,  foit  de  TEglife  en  gé* 
tàtàïj  foit  des  Eglises  particulières*. 
In  y^itu  deaurato  j  dit  Denis  le- 
Chartreux ,  in  charitate  divinâJanSis. 
operibus  adomataé  n  Car  comme  nous' 
«n-avons  pas  cru  que  lé  Roi  eût  un* 
M  arc  &  des  flèches  matériellrs ,  dite 
»  S;  Ghr^ftôme,  de  même  ne  oeti* 
m&x.^  que  l'Epocirâ  ait  déshàhks^^ 


foi  ^  Yefpérancc  &  là  cKarit 
S.  AïKanafe.  Vefiitus  preti 
fides  j  Jpes  &  charitas.  Saine 
PApocali  XIXl  8.  nous  repré 
poufe  revccae  d*ùn  fin  lin,  ci 
teté  &  d'une  Blancheur  éclà 
ee  fin  lirij  ajoute  TApôtre , 
bonnes,  œuvres  dès  Saints.  Et 
illi ,  ut  cooperiat  fe  byflin 
dfcnti  &  candide).  ByJJÎnum  i 
Jtificationes  fiint  San&orum^ 
Les  deux  mots  Latins  ci 
variètate  ne  font  point  dans 
ni  dans  les  autres.  Textes.  î 
afTure  qu'on  ne  lés  De  que  dài 
gâte.  Ilparoît  qu'onlès  a  pti 
fet:  I3».d6  ce  Pfaume. 


14^.  £  ÏCOOTIZ,  fILLE   IHJ  ROK. 

*  '  »  Xe  Prophète  iavice  FEglife  à  écour 
»  ter  &  à  observer  Tes  irommander 

•  mens  de  ion  Epoux»  die  S.  Bafile^ 
'm-  ooi  en  raopenaDC  ià  fille  »  témoigne 
»  iSinioB  étroite  qull  a  avec  elle^ 
m  comme  Layant  engendrée  par  font 
jP  amour  &  par  (a  charité.  <^  L*Egli£e 
(^:  tout  à  la  fois  fille  &  Epoufe  :  fille 
jgêx  U  nouTelle  nailTaoce  qu'elle  a  re» 
{oe  (dans  les  eaux  du  Baptême,  £t  S.  J^ 
sème;,  filia^  quia  aB  eo  rcgcntrata.;^- 
Epoofe  par  Palliance  qu'il  a  fafte  ay<C 
we^  &  parce  qu^èlle  enfante  tous  Tes 
ÎOfurs  des  enfaas  à  la  foi  ;  Sfonfay  quia 

Ï^  ifi  ybciata  ejl.  S.  Jean-Ghryfoftômft 
3ime  lia  même  explicatioa  de  ce  paC^ 
Êge»  »Vousvoy92  9  dit-it,  que  rien; 
m.  n'eftici  fenfiWe,  que  rien  n*e(l  cor- 
m.  pocet,  mais  que  tout  eft  fpirirueL 
n  Car  comment  celle  q.ui  efl:  Epoufe» 
m.  fèroit-elle  la  fille  de  la  même  pec- 
m.  Conneï  Quomodb  enim  Spanfa  cj^ 
M  efiifikm  fitia  f  Gomment  celle  qui 
M.  eft  Ùl  filFe,  feroît-elle  fon  Epouic? 
M  Quomodb  filia  Sponfa  f  Dans  lès^ 
w^  cho(ès  corporelfes  celia  n'bft  point 

«.  £oiSbl6f  m^s  «p  Oiftu  l!ua&  L'aal^ 


lyS  Obji 

n  cre  eft   vrai  y 

n  rée  par  le  Bapi 

»  alliance  avec 

loin  il  ajoûce  que 

eft  fon  Seigneur 

£pouï»   Idem  Pater  ^  idtm  Sponfm^ 

idem  Dominus. 

'     Le  terme  de  Roi  n*cft  poîm  dans 

PHcbreu  5  mais  le  Contexte  exige  quon 

le  fupplce ,  avec  d'aurant  plus  de  fotj* 

demenc»  que  \^  fille  de  ce  Verfet  efl 

la  même  que  celte  donc  il  eft  padé 

au  Ver(eE  ijt  qui  eftappellée  Jz//£  ^ 

Itou 

-Ân^  IT,     Oubliez    mjiiktëiiant   totui 

#  PEUPLE j 

OUBLl£2^      L4      MAISON       B£       TOTll 
V£RB. 

Théodoret  &  plufieurs  I  mer  prêtes 
croient  qu*on  ne  peut  point  entendre 
ces  paroles  du  peuple  Juif  ^  donr  les 
pères  étoierit  les  Patriarches  &  les 
Prophètes ,  excellens  modèles  de  ptcié 
Se  de  Religion  ,  qui  leur  dnc  mériié 
pendant  long  -  tems  la  pcoceâion  i/i 
Dieu;  mais  qu'il  faut  les  entendre  de» 
Gentils  j  parce  qu*il  avoiç  pris  cette 
£pou(e  parmi  les  nations.  Q£tf<»  ^4^0^ 
dcrat  eam  ex  gentïbus^   It  lui  com^ 


JarUPfaume  44.  Ferf.i9.  fjf 
laAde  «PôaUier  Ton  peuple  &  la  m^ 
métfûû'  père,  (feft-à-dire,  là  dbc* 
tbae8t\efÊ  iMrars  d-mi  peuple  Scdtùp 
lltee  f^  tie  loi  doimoient  eue  de$ 
Mttiples  dé  râperftirionh&  dldolàtrie» 
tàà  Con  Ëpcmx  Paroit  retirée  par  fb» 
bfitlie  miféricorde.  Quando  autan  di» 
U:  JSt  popuRim  &  domumy  inuUigit 
icff  iUk  ab  eisfiunty,  &  qttoad  doârl^ 
IMi  y.  &  quoad  dogttiata* 

Mais  ces  paroles  ne  s^drefiênc  pas^ 
ftéfm  aux  Jù\h  qtfaux  €entiliiJ  Car  & 
iMnr*ci  dévoient  oublier  ta  Religicnt 
k  ItÊ  moeurs  d'un  peuple  idolâtre  >. 
eux-Ià  dévoient  également  oublier 
attachement  fervile  de  la  Synagogue 

éts  traditions  humatne^  »  à  des  cé- 
îmofAts  &  à  des  loix  quf  étoienr 
brogées ,  afin  de  ne  plus  faire  qu*ui» 
roi  peuple  rçuni  fous  le  même  Chef». 

bt*  IIL    Parcs  qui  le  Roi   ist  ipjlxs» 

D£  VOT&E  BEAUTI. 

ta  beauté  de  TEpoufe  tfeft  poinr 
M  beauté  corporelle ,  dit  S.  Cnryr 
iflâfde  "^  ,  puifqu  elle  confifte  dans 
œ  hnmbfe  foumiflion   &  dans  une 

wâÊiÊÊÊmmmmmmm^mmÊmmmmÊmtmmmmmmmmmmmmmmmmtm' 


jfa  Ohjervatîan 

parfaire  obéifTance  aux  volontés  de  feil 

Epoax.  Or  robéifTaoce  fie  forme  poioï 

U  beauté  du  corps,  mais  de  l'ame.  Cai^ 

dit-il  j  G  vous  cres  founniie,  vonstcrci 

belle^voas  fcrei  aimée  de  votre  Epoux, 

m  Comme   F  Epoux   et  oit    Dieu  ,   dit 

»  TAuteuc  du  Commentaire  Grec% 

n  rEpoufequiétott  k  tiâture  hitmâine« 

m  ne  poovoit  den  lui  oBiir  par  fes  rl^ 

»  chefles ,  qui  fût  digne  de  lui  :  c'tft 

n  pourquoi  H  ne  lui  demande  que  fou 

t»  obéi  (Tance  &  fon  amour  ;  ^ , .  &  c'cft 

par  cette  obéi  (Tance  qu'elle  acquiett 

beauté  dont  le  Roi  efl  épris^ 


s 


»- 


Ve&set    XII» 

Mors  Us  ///fi-  de  Tyr 
TTiendront  vers  vous  chargées-  dtfr^au^ 
Et  Us  arands  dt  la  tare 
Se  prqpemcront  devant  vous.. 


i 


tadine  corporîs  y  eam  cficit  conftitoi  cz  cftcfc 
•bedicntiâ.  Obcdientia  auccm  non  conftirait 
pulchritadmem  corports,  fcd  animar.  Si  enim 
hase  ^  inquit  ,  fcccris  ,  ctinc  cris  polcbraji 
tune  eris  Sponfo  amablKs. 
.  *  Cùiu  cnim  Sponfus  Dcus  cflbt^  SpOfA 
Ycro  natura  bvmana  ,  quae  nihit  Sponfi  Offk 
fentiâ  dignam  afferrc  poterat ,  unum  ab  ci 
loftitlavic  ,  fcilicet  aft*eâum.  ...  Si  4lM 
»cris^  ÎQ^uit;^  tuaccûs  {ukhu  <i(  9Wàb^ 


fttrUPjuûme44-  Vtrfiii.  ^8t 
I^  Pères  &  les  Interprètes»  fous  le 
oin  de  files  de  Tyr  qui  offrent  leurs 
léfens  à  TEpoufe  »  entendent  les  oa^ 
ions  idolâtres  converties  à  la  foi.  Ah 
nâ  Tyrorum  génie  ^  dit  S.  Athanafe^ 
€tubim  vocatiorum  pgnificat.  Les  fill- 
es ide    Tyr  font    les  nations  >   dit 
K  Ac^ftin.  Ceft  ru%e  de  rEcriture 
le   defîgner  le  tout  par  une  partie* 
Fiïïrf  Tyrijfiliét  gentium.  A  pane  rt-^ 
Strutroà  totum.  »  Quelle  fuite  y  a-t-il 
»  dans  ces  paroles ,  demande  S.  Chry- 
»'foû6me2  Une  très- grande,  répond 
»  ce  SL  Doâeur;  c'eft  une  manière 
j»  d'ieshoitation  très- vive.  Approchez- 
n  vous  de  lui  avec  confiance ,  lui  dit 
»  le  Prophète ,  rendez,  lui  vos  hom^ 
•»  mages ,  fa  puiflànoe  «ft  grande  ;  ic 
fi  tous  les  hommes  lui  obéiront.  Sans 
t»  nommer  Ttinivers,  il  parle  d'une  ville 
I»  voifine  >  mais  d'une  ville  qui  pour 
«  lors  ^oit  plongée  dans  Timpiétét 
i»  qui  étoit  la  fortereflè  du  Démon» 
t»  icxijÂ  s'étoit  £ait  un  grand  nom  par 
«  les  riclieflès  &  fa  magnificence ,  dé* 
•>  figoant  ainfi  le  tout  oar  iine  partie. 
Ces  filles  de  Tyr,  (fefta-dire,  les  na- 
fions,  fe  foumettront  à  TEpoufe ,  &  lui 
'«fitiffont  Içnrs  prifens  de  concert  «vec 


ft%  Ohfiryation 

les  grands  de  la  terre ,  comme  le  pré^ 
4it  Ifaïe  «n  adrefTant  ces  paroles  k 
rEglife,  Chap-  XLIX.  i}. 

Les  Rois  de  ia  t-erre  fcxant  VOS 

rkiers. 
Et  les  R€in«  vos  noumces^ 
Ils  vous  rendront  leurs  hommages: 

Prortcrnés  contre  terre  > 

lis  baibronc  U  pouflîère  de  vos  picJj; 

Et  aa  Chap.  LX.  14. 

Les  eufans  de  ceux  qui  vous  ouï  hu- 
milié. 
Viendront  U  proftcrncr  devant  vous; 
Tous  ccut  qui  vous  méprlfoienr^ 
Baiferont  les  traces  de   vos  pas  ^ 
Et  VOU5  appelle ronc  ia  Ciré  du  SdgntUL 
Ua  jour  viendra , 

dît  encore  le  même  Prophète  eo  par- 
lant de  Tyr»  Ch.  XXIIL  tS« 

Suc  tout  le  gain  qui  tevi^iMlfa 
c  fon  commerce  &  de  (on  pr^fic. 
Sera  confacré  au  Seigneur. 
U  ne  fera  pas  mis  en  réfervc  iâks  ûà 

thréforj 
Mais  il  fera  tout  employé 
Pour  ceux  qui  affiftcnt  ^yant  te  Sei- 
gneur, : 
Afin  qu'ils  en  (oknt  noums  ;6c  néiéh 
Et  qu^ils  en  foient  revêtus 
Jufqu'à  leur  vicilleffc, 

i^ms  levons  4}U0  ces  jpuffiigei.igt 


DD  premier  accompliflèmenc  dans 
^Ift  ^tTracL  U%  Rois  de  Perfe, 
g^ïfte  •  Alexandre  le  Grand  &  (es 
cenètirs  Im  firent  de  grands  pré- 
I  pour  offrir  des  facrinces  dans  le 
nple.  Mais  ce  premier  fens  n*ex- 
t  pas  celui  de  lEglife  Chrétienne» 
a  eu  Ton  principal  accompliflè- 
nt^  lorCqué  les  Empereurs  ,  les 
is  &  les  Princes  reçarent  la  grâce 
la  foi  >  tSc  firent  éclater  leur  libé- 
tté  par  les  grands  biens  dçnt  ils 
oblereot  l'Eglife  de  Jéfus-Chrift. 

Vbk  s  1  T    XIII. 

het  fille  du  Roi  eft  ctune  beauté  ac^ 
complu  : 
Ses  Aaiits  dt  deffousfont  chamarrisJw^ 
Ses  rebes  font  en  broderie* 

u  L  La  f  IZ.LS  DU  Roi  ist  i>*uii£  «bav* 

TI  ACCOMPIXI. 

Jcfiss-Ghrift  aune  EpooTe  qui  ^ 
glî&,  dit  rApôtre  Ephef.  V.  il  Is 
rifiée  &  comblée  de  .gloire  :  il  \à 
idbe  (ans  tache ,  fans  ride  &  fitn* 
con  dé&ut,  afin  qu'elle  foit  fainte 
éxemte  de  toute  louillure.  Ceft  de 
xe  beauté  dont  parle  l'Epoux  dans 
Gantiqne  des  Canii(|iies<IV.  ^•  - 


|«4  OiferiHLÛm 

Jbx.  II.      Sis    HABITS     BS     MSlOOfi 
XHAHARUÉS  D^OIL 

Pourjetcer  plus  de  lamièrefiit 
Texte,  le  génie  de  la  Langofi  |i 
Àige  foovent  qu*on  répète  leSoU 
ûf  qui  fê  trouve  s  Ibît  au  conmni 
ment,  (bit  à  la  fin  d^un  Verfilt; 
voici  un  exemple.  Le  Texte  poril 

ferfiffi  dtcoris  «/l,  vel 
Tôt  a  pulchra  ^  fiàa  Régis  ^ 
Jnteriorac  teJeUatis  auro  ^ 
y^U  acupiâorwn. 
La  £IIc  du  Roi  eft  cTuac  bcanti 

complie  : 
L'intérieur  brocbé  en  or^ 
L'habic  de  broderie. 

On  connoît  aifëment  que  cette 
fcon  grammaticale  ne  forme  aucun 
luivi"  Il  faut  donc  réclaîrcir.  i"^.! 
pnenons  le  Sabftantif  v^5  du  iroifi 
Itiqae ,  pour  le  placer  avant  TAd/i 
inurie^.  2 '^\  Comme  il  ne  sagftp 
ici  d*un  feul  hatit  ,  mais  de  tmu 
k^nzs  de  TEpoufe ,  il  fîut  rendn 
Sabibmit  par  le  Pluriel  vcfies^  8c  ; 
p!ccr  le  Verbe  yJirtf  après  ceffellatâ 
^aduire  aintî  : 


l'zie^i^'Ts  ejusvfâfs  teffi/lau/iatigi 
^esiubicsde  ddloiis  font  chamanéM 
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Is  comme  T Adjedif  interior  hSr 
le  SQbftamif  Vir/?/5  j  maintenant 
me  Subftantif  vefiis  demande 
pas-emende  T  Adjedtif  exterior^ 
ppofer  au  Comparatif  interior; 

Sue  les  habits  de  deflfbus  y^rV/ir 
s  y  6c  Que  les  habits  de  defTus» 
^us  rendons  par  le  terme  de 
foient  en  broderie. 
pères  &  les  Interprètes  enten- 
ces  habits  dont  TEpoufe  eft 
les  vertus  &  les  grâces  dont 
[a  été  comblée.  Le  Prophète 
ien  »  remaraue  S.  Chryfoftô- 
aue  TEpoufe  a  divers  orne- 
(on  habit  n  étant  point  d'une 
pfpèce.  Car  la  grâce  toute  feulé 
St  point  ;  mais  il  faut  aufïï  de 
&  après  la  foi  j  de  la  vertu. 
Js'zgM  donc  point  ici  d'habits 
liels  ;  car  le  Saint  -  Efprit  n*a 
ris  le  foin  de  nous  décrire  les 


Ichrè  aatcm  ipCâm  quoque  vocat  ra* 
I  :   non  conftac  cnim  yeftis  ex  uno 

rnerc.  Non  potcft  quippe  fcrvarî 
tanttim  ^  fed  fide  quoque  opus  eft, 
^  fidem  virtute.  Nunc  autem  non  agi- 
reftibus  ',  neque  enim  Spiricus  tantum 
liam  pouebat)  ut  aureas  veftcsmiir> 

9cX,  K 
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59  habits  (for  d'une  femme.  Si  Uàiè 
»  blâme  hautement  les  parures  dei 
»  femmes ,  &  fi  lenr  luxe  -eft  par^tout 
i>  condamné  dans  les  divines  Ifcrini- 
»  res  f  comment  le  Saint-£fprit  looe^ 
w  roit  il  ici  une  femme  magnifique- 
w  ment  ornée?  «  Ne  leur  dit  iJ  poijK 
par  la  bouche  de  S.  Pierre  L  Epit.III.  ;. 
2V^  vous  pare\  point  au  dehors  ^  Jbii 
par  la  frifure  des  cheveux  j  foit  far 
les  ornemens  d^or  ^  Joit  par  la  bemi 
des  habits. ...  n  Ne  vous  arrêtes 
»  donc  point  au  dehors,  continue  le 
M  5.  Doâeur  »  attachez- vous  à  con& 
M  dérer  la  beauté  de  Tame  :  c'eft  de  cette 
n  beauté  dont  je  vous  parle.  Et  lorf- 
p  que  vous  entendez  nommer  de  ri- 
»  ches  habits  ^  des  franges  d  or  ,  & 
»  tous  autres  ornemens  (èmblables , 
i>  vous  devez  comprendre  que  ce  lan- 
»  gage  ne  doit  être   entendu  que  du 

lieris  dcfcriberct.  Si  enim  mulicrcs  qux  fc 
cxornant,  reprehendic  Ifnïas  Ilf.  i6.  & 
ubique  <;xpulfae  func  deliciae  j  quomodo 
hîc  ornacam  moliercm  laudaveric  ?  . . .  In 
mentem  ,  inquit ,  ingredere  ,  cdifce  pukbri- 
tudincm -ainmae  :  de  illis  tecum  loquor.  Et  fi 
y^ftem  dico  ,  fi  pulcbritudincm  dico,  fi 
fimbrias  dUo ,  (1  aura:a  dico ,  fi  dico  qaod- 
«um^ue  Ce  e}ufmodi  ^  de  xucnte  logoor,  do- 
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cœwr^   que  de  ^ame  ^  que  <Jc  la 
vertu  ^  que  de  la  gloire  intérieure. 
S.  Ba(ite  donne  la  même  explica- 
>n  de  ce  Verfet.    Voici   comme  il 
exprime:  wNe  cherchez  donc  poinf 
âzfis  l'Epoufe  un  or  matériel  ,  ni 
desoraeoiens  corporels;  mais  r^pré^ 
(enrez.vous  des  habits  dignes  de  pa- 
rer celui  qui  porte  l'image  du  Créa-- 
teur  ,    en  fe  dépouillant  j    comme 
dit  TApôtre  ,   Colofl:  JII.  10.   ^ 
yieil  homme  j   pour  fe  revêtir   dut 
nouveau  j   qui  fe  renouvelle  pour 
connaître  Dieu  filon  l'image  de  ce» 
lui  qui  ta  créé.  «  Ceft  de  c^s  orne- 
lens  4ont  parle  S.  Pierre,  lorfquïl 
IreflTe  ces  paroles  aux  femme?  Cbré- 
ennes ,  Ibid.  Verf.  4 .  Paren^rhomm^ 
itérieur  &  invifibU  par  lapuret.é  iiiççr'» 
^tible  d'un  efprit  plein  de  douceur 
'  ami  de  la  paix  s  ce  qui  efi  un  pré- 
\eux  ornement  aux  yeux  de  Dieu. 

Ajoutez  que  les  habits  extérieurs^ 
u  îes  robes  en  broderie  j  jnarquçut 
*,cUlt^  extérieur ^  ou,  felpn plufîeui^s 
nterprètes ,  les  dons  vifibles  du  Sainc- 

trina  eft  de  animo  ,   efl:  (k  virtute  quod 
Icitar  ,  de  vûx$xsà  gloriâ.  ^ 

Rij 
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Efprît  dont  parle  S.  Paul,  LCor.  Xttl 
qui  ne  font  donnes  aux  hommes  que 
pour  Tutilicé  de  l^Eglife» 

Verset    XIV. 

On  amènera  devant  vous  ^  6  Rot^ 
Les  vierges  qui  fidv^nt  jpEpoufe. 

Les  vierges  qu*on  amené  au  Rei| 
font  les  nations  idolâtres  qui  embraf- 
fcnt  la  foi  de  Jéfus-Chrift.  Je  vous  à 
fiancée  à  l'unique  Epoux  ^  dit  TApô» 
tre  ,  parlant  à  TEglife  de  Corimne, 
IL  Corinth.  XL  i.  afin  de  vous  pri^ 
fenter  à  lui  comme  une  vierge  fm 
tache.  Le  Prophète  les  appelle  vierges^ 
dit  Théodoret  ,  parce  qu'elles  ont 
confervé  dans  fit  pureté  ^  la  foi  qu'eU 
les  ont  reçue.  Les  compagnes  ^  ou  les 
0imies  de  TEpoufe  défignent  les  EgU" 
fes  particulières  ^  ou  ceux  d'entre  les 
Juifs  qui  fe  font  convertis.  Les  onçs 
&  les  autres  font  introduites  avec  joie 
&  avec  allegrelTe  dans  le  Palais  du 
Roi ,  c*eft.à-dire  ,  dans  l'Eglife-  Tem- 
flum  Régis j  ipfa  Ecçlefia  ,  dit.  S.  Aog. 

Verset    XVL 

Des  enfans  qui  naîtront  de  vous. 
Prendront  la  place  <fc  vos  pires* 


I 
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Vous  établire^^  Princes  fur  toute  la  terre 
Ceux  que  vous  aurei  choifis. 

t.  /.   Des  ENfANS  QVI  NAÎTRONT  DÉ 

vous. 
La  plupart  des  Pèrôs  &  des  Incer- 
êtes  rapportent  ces  paroles  à  TEglifès 
difent  qu'après  que  le  Prophète  l*a 
:hortée  à  oublier  Ton  peuple  &  la  mai- 
Q  de  Ton  père  >  il  lui  fait  connoitre 
ins  ce  Verfet  l'avantage  qu'elle  dé- 
lit retirer  de  Ton  obéiuànce  i  en  lui 
montant  qu  elle  feroit  UD|||Icre  fé- 
inde  ,  &  qu'au  lieu  de  coHbres  in» 
lèles  dont  elle  s'écoit  féparee  9  elle 
iroit  un  grand  nombre  d'enfâns 
l'elle  étaBliroic  Princes  fur  toute  la 
rre.  Mais  il  paroit  par  la  fuite  du 
ontexte,  &  par  les  Pronoms  mafcu- 
is  9  que  c'eft  au  Roi  même  que  la 
rophète  adretTe  ces  paroles.  Il  lui 
édit  une  heureufe  poftérité ,  fruit  de 
«te  fainte  alliance  qu'il  a  contraâée 
^ec  l'Eglifè  fon  Epoufe.  Des  enfant 
]i  naîtront  de  tous,  ô  Roi ,  des  ea- 
ns  felon  refprit ,  que  vous  engen- 
rerez  par  votre  parole  efficace ,  afin 
u'ils  foient  les  prémices  de  vos  créa^. 
1res.  Genuit  nos  verbo  vericansj  ut 
nus  initium  aliquod  créature  cjus. 
Riij 


jijo  Obfervatîon 

Jac.  I.  iS.  Ces  enfans  prendront  la 
place  des  Patriarches  »  des  Prophètes 
&  des  Rois  de  Juda  vos  pères  fetooli 
chair.  Vous  les  établirez  Princes  C/e- 
cit  nosReges  &  Sacerdotes.  Apoc  1.  S) 
non  fur  une  nation ,  mais  fur  ioM%  lei 
peuples.  Euntesinurttperfummunéumy 
prétdicate  Evan^elium  omni  créature. 

»  Que  les  Juifs  nous  dîfem  ^  s'écrie 
a>  Théôdoret ,  quels  ont  été  leurs  en- 
si  fans  qui  ont  cotnmmdé  k  route  k 
n  terre  j^pertainement  ils  ne  peuvent 
n  en  mciper  aucun  ;  car  bien  lote 
Si  qu'ils  ayenc  commandé ,  ou  qa*ib 
9»  commandent  ,  ils  font  réduits  à  la 
»  plus  miférable  fervitude.  Au  Tiea 
M  que  les  faims  Apôtres  qui  ont  été 
99  établis  Princes  par  Jéfus- Chrift,  le 
99  Roi  des  Rois ,  commandent  même 
M  après  leur  more  fur  la  tetre  &  (ùt 
99  la  mer. 

«  Ces  paroles  ont-eJles  befoin  dtei' 
w  plicâtion  ,  ajoute  S.  Chryfoftôme? 
»  Je  ne  le  crois  point ,  dît-il  ;  de  même 
99  qu*il  n'eft  pas  néceflaire  de  dire  que 
>i  le  foleil  éclaire.  Or  ce  qui  a  été  (fit  » 
»  eft  plus  clair  que  le  foleil.  Car  les 
t>  Apôtres  ont  parcouru  toute  la  terre, 
»  &  ont  été  plus  Princes  que  tous  ks 
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j»  Princes ,  &  plus  puifians  que  tous 
•»  les  Rets.  En  effet  ,  les  Rois  ne 
M  régnent  que  pendant  leur  vie  ,  Ac 
n  perdent  leur  pouvoir  à  la  mort.  Les 
»  Ordonnances  des  Rois  n'ont  de  force 
^  que  dans  Tétenduc  de  leurs  Etats  : 
»  les  loîî  de  ces  Pêcheurs  ont  été  reC- 
»  peâées  par  tout  Tunivers.  L*Empe- 
»  reur  Romain  ne  peut  pas  faire  de 
»  Lofx  pour  les  Perles  9  ni  le  Roi  de 
»  Perfe  pour  les  Romains.  Mais  ct%, 
»  hommes  de  la  Paleftine  ont  impof2 
•»  des  Loix  aux  Perfes ,  aux  Romains* 
m  aux  Thraces,  aux  Scytes,  aux  In- 
n  diens  9  aux  Maures  ,  &  à  tous  les 
a»  peuples  de  l'univers.  Et  ces  Loix 
»  n'ont  pas  été  feulement  obfêrvées 
'»  pendant  leur  vie  >  mais  encore  après 
n  leur  nntort  ;  en  forte  que  ceux  à  qui 
M  ils  les  ont  données,  aimeroient  mieux 
w  cenr  fois  perdre  la  vie  que  de  les 
»  ttaoigreâèir.tt 

\.t%  Interprètes  qui  reconnoillènc 
Salomon  pour  premier  objec  de  ce 
Pfaume  ,  reiombient  dans  le  même  ln« 
convénîenr  qu'au  Verfet  ^.  c^eft-à- 
dîre,  qu'ils  font  encore  forcés  d'in- 
terrompre Tharmonie  du  di^oors ,  de 
quitter   Salomon    pour  le  repreiKhre 

R  iv 
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dans  le  Verfec  fuivanc.  Il  faut  cepetvl 
dant  en  excepter  Vatable  qui  ,  après 
avoir  dit  *  que  cet  endroit   ne  peut 
point  être  entendu  des  enfans  de  Sa? 
lomon  qui  furent  très- niécbans> ajoute:. 
n  Mais  parce  que  ce    qui  précède  & 
99  ce  qui  fuit  s'explique  de  Salomoti) 
n  il  eft  jufte  de  donner  le  même  fcas 
»  à  ce  Verfei.  «  Par  cts  paroles  l'Au- 
teur de  cet  Epithalame  (buhaite  une 
nombreufe  famille  aux  Epoux  s  une 
famille  heureufè  ,    (ainte    &    recomr 
mandable  à  toute    la  podériré.    Mais 
comment  concilier  ce  fentiment ,  & 
appliquer  à  Salomon  ce  qu'on  avooe 
<ju  on  ne  peut  lui  attribuer  ?  Le  mêmç 
Interprète  trouve  un  moyen  fort  fa- 
cile ,  c'eft  de  dire  i>  que  ces  vœux,  pat 
3>  un  jufte  jugement  de  Dieu ,  furent 
*>  fans  effet  à  l'égard  de  Salomon. 
»  Ces  vœux  &  ces  promeflès  font 


*  Hii  locus  non  poteft  intclligi  de  filiis 
Salomonis ,  qui  fuerunt  neqaidîmi.  Scd  quo- 
niam  quas  praecedunt  ac  fequuntur,  de  Salo- 
inone  exponuntur  ,  par  efî  &  liunc  yerfiun 
ad  cumdcm  fenfum  revocare  ,  hoc  modo: 
Xoco  patrum  nafcanrur  tibî  filii.  .  .  .  Qpac 
vota  jufto  Dçi  in  Salomoncm  judici©  ini» 
ccçldcruntt 
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tout-à-fait  bien  placées  en  cet  en- 
droit y  dit  le  Père  Calmet  \  mais  il 
ne  parôit  point  qu'elles  ayent  eil 
leur  exécution  ,  puifque  la  fille  du 
Roi  d*Egypte  n*eut  point  d'enfans 
de  Salomon  que  Ton  fâche,  &  ToA 
fait  certainement  que  le  Succellèur 

de  ce  Prince  n'étoit  point  forti  d'elle, 
.econnoitre  un  premier  fens,  &  dire 
(I  même  tems  qu'il  n  a  point  eu  fon 
sécution ,  n  eft-ce  pas  détruire  la  Pro- 
hétie  3  en  avouant  que  les  paroles  du 
(klmifte  font  peu  mefurées ,  exceflî- 
es  &  hyperboliques?  Je  ne  fais,  die 
i»  Duguet  en  citant  deux  paflàges  di 
>emuys  *  qui  expriment  la  même 
enfée   que    celle  de   Dom  Calmet: 

je  ne  lais  fi  Ton  peut  rien  dire  de 
•  plus  injurieux  au  Saint  -  Efprit   qui 

►  parle  par  la  bouche  des  Prophètes , 
»  &  fi  l*on  peut   anéantir  plus  abfo- 

>  lument  l'autorité  des  divines  Ecri- 
y  tures.  Quoi  !  elles  redèmblent  à  des 
»  Poëfies,  où  Tefprit  humain  fe  joue 

*  De   Salomonc  igitur  accipiendo  votum 

:rit,  at  fniftrancum De  Salomonc  forfi- 

andicat  aliquis  fimpliciter  votumcffc:  Epi- 
balamia  mos  eft  Poëâ$  ejuijnodi  vous  iso^^ 
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n  de  la  vérité,  oà  Ton  ne  pen(ê  <pil 
»  flatter  les  Princes  par  de  vaines  fxé* 
»  dîâioDS.  •  • .  Quelle  Prophétie  pm 
>'  fubfider  avec  une  fi  déteftable  vaor 
M  xime  ?  Et  comment  pourra-t^oa  ié» 
»  furer  qu'il  y  en  ait  aucune  «pi  re- 
»  gatde  véritablement  Jéfus-Chrift, 
i»  s'il  eft  permis  de  les  détourner  à 
»  d'autres  »  en  dîTant  qu'elles  (m 
»  faulTes» à  la  véritéi  dans lapplicatioa 
n  qu'on  lepr  en  fait,  mais  que,daflsb 
»  penfîe  de  l'Auteur  ,  elles  n'étoieot 
M  que  de  fimples  (buhaits  ,  aaxfjaeis 
w  l'événpment  n'a  point  répondu  ?• 
Voilà  le  précipice  (m  Ton  tombe  en 
prenant  les  Juifs  pour  Tes  gfiidcs. 

Vcrf  XVIL  Perpétueront  le  souyehii 

DB   VOTRE   nom. 

^  On  lit  dans  l'Hébreu  nnom-âz^fchî. 
râh,  memoria  mandabo^  je  perpétue-^ 
rai  le  fouvcnir.  Mais  il  paroît  que 
c'eft  une  faute  de  Copîfte ,  puiiqu'au** 
cune  des  anciennes  Verfions  n'a  14 
comme  le  Texte  d'aujourd'huL  La  Par 
raphrafe  Chaldaïque  &  la  Verfion  Sy- 
riaque portent  ^^^T?  nàz^khîr ,  meuHh 
ridmandabimus.  Les  Verfions  Grecque, 
Arabe ,   Ethiopienne,    Arniénienne^ 
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S.  Aagaftin  ,  &  S.  lérôme  dans  it 
Commemaire  au'on  lui  attribue,  onc 
lû  TVpr  îâz^khlroû  ,  à  la  rroificme 
Perfonne  du  Pluriel ,  mémorial  manr 
iabunt  ^  ils  perpétueront  le  fowe^ 
nkf.  Noos  fuirons  cettv  dernière  le- 
;on  comme  plus  anafogtre  à  ce  ciui 
précède  &  à  ce  qui  fuit.  Le  Prophète 
ne  parle  point  en  fon  nom  \  mais  il 
;piKinuè  d'adredèr  la  parole  à  TEpoux^ 
&  der  lui  parler  des  enfans  qui  ierpnc 
kablis  Princeis  fur  toute  la  terre,  Sei- 

S  eut ,  W  enfa^m  quâ  mirrontf  de  cette' 
nte  alliance,  perpétueront  de  race 
en  race  le  myftcre  contenu  dans  ce 
Cantique  ;  ils  célébreront  votre  puif- 
fance  &  votre  gloire  :  &  les  J)euples , 
à  leur  exemple  ,  animés  du  même 
efprit  vous  rendtont  à  )am(tt$  leurs 
aâions  dé  grâces  pour  tout  ce  que 
vous  aurez  fait  en  leur  faveur. 


Psaume  CIX.  Hébt.  CX- 
ARGUMENT. 

Il  Le  PrapHitte    déclare  tordre  que  le   Pirt 
^étemei donnera  au  Verbe  incarné^  lorfffiU 
montera  awf  deux. 

Rvj 
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IL  En  j'adre/fant  au  Meffit ,  il  amtonce  fint 
autorité ,  fin  empire  ,  fajdinzeté  ,  fa  mf- 
fancey  &  celle  dejon^lije.  Il  prêtât  enfm 
te  Sacerdoce  deJefus-Cluift, 

m.  Il  prophkife  la  rmne  des  perjecateurs  à 
celui  qui  viendra  racheter  le  genre  humain  y 
après  tpiU  aura  bu  des  eaux  du  torrent ^  (fji 
deviendront  la  fource  de  fa  gloire* 

L 

Paroles  que  le  Pire  éternel  adrejffera 
à/on  Fils  après  fon  Afcenfion. 

1.  /^Rdre  de  l*£cernel  à  mon  foovt^ 

KJ         rain  Maître  : 
AfTeyez-vous  à  ma  droite  , 
Pendant  que  je  réduirai  vos  ennemis  (a) 
A  vous  lervir  de  marche-pied  {h)^ 

IL 

Le  Prophète  parle  au  JtîeJJÏe. 

!•  UEternel  fera  fortir  de  Sion 

Le  fccptrc  de  votre  autorité  (c)  : 

~*"^~'  ,    ,    .        .  -       — . 

(a)  Les  Juifs  &  les  Gentils. 

(h)  Ce  qui  eft  arrivé  après  la  prifc  de  Jé- 
rufalem  &  la  converfîon  de  TEmpereur  Conf? 
tantin. 

(c)  Ccftà-dire,  que  l'Empire  de  Jéfus* 
Chrifl:  s'étendra  de  Jérufalem  ,  où  il  prends! 
/^n  origine  s  par  tout  runivçrs. 
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Vous  exercerez  votre  empire 
Au  miliea  de  vos  ennemis  (^. 
Yorre  peuple  {e)  vous  offrira 
Des  dons  volontaires  (/), 
Aa  jour  ou  éclatera  votre  puifTancc^): 
[Votre]  (àinteté   fera   dans  une    vive 

fplendeur  (h)  ^ 
Dès  le  fcin  [  de  votre  mère  ]  ; 
Dès  votre  aurore  tombera  la  toilt  (i)  9 
Qui  vous  donnera  des  en&ns. 
L'Eternel  a  fait  ce  ferment  j 
Il  ne  le  rétradlcra  jamais  : 
Vous  fcul  êtes  le  Prêtre  étemel 
Selon  le  rit  excellent  de  Melchifédech. 

III. 

David  adreffe  la  parole  au  Pire 
éternel. 

O  Dieu  ,  le  fouverain  Maître 


(d)  Comme  fi  le  Prophète  di(bit  :  Vous 
ferez  le  Maître  des  Juifs  Se  des  Gentils  qui 
fe  foumcitront  à  l'Evangile. 

(e)  Le  peuple  que  vous  vous  formerez  des 
Juifs  8c  des  Gentils. 

(/)  Nous  en  avons  un  exemple  dans  les 
prétens  que  les  Mages  lui  préfentercnt. 

(e)  Ap.  jour  de  votre  puiflance. 

(h)  S.  Jean  en  a  rcflcnti  les  premiers  effets, 
lorique  Sre  Elizabeth  rendit  viûte  à  la  fainte 
Vierge. 

(i)  La  prédication  de  l'Evangile ,  &  Técoo* 
lemcnt  des  gr^cs  qui  raccompagnera* 


)  ^8        Vcrfion  Françoifi ,  &el 

Qai  eft  aâs  à  yoere  ^oite  ^ 

Ecrafera  ks  Rxns  au  jour  dt  fa  colète  (f)i 
^.  H  jugera  les  nations  {m)i 

Il  réparera  les  raines  (x)  : 

Il  bruera  la  téce  de  cehii  qui  dorni* 
noie 

Sar  la  plus  grande  partie  de  la  terre  (o). 
7.  Mais  pendant  lé  coutti  de  &  vie 

Il  bmra  des  eanx  du  torrent  (  p)  : 

Cefl:  peiar(iuoi  il  ferm  élevé  en  gloire  (9). 


(/)  Hérode ,  Pilace ,  les  Princes  des  Prc- 
ue3>  que  JéMS'Ckrsft  a  écrafés  lorfqir'il  a 
tiré  vengeance  de  leurs  crimes  par  les  Ro* 
mains. 

(m)  Celles  qui  ont  crucifié  Jéfus-Cbrift. 

{n)  £n  fubftituant  les  Gentils  aux  Juiis^ 

(o)>ldolâtre. 

(p)  Les  tribulations. 

{q)  Par  fa  Réfurredtion  &  par  fonAfceo- 
flon. 
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aumeCXXXI.  Hébn  CXXXII. 

Mem€nto  j  Domine  ^  David  &c. 

T  I  T  U  L  U  S. 

Canùcum   redituum. 

TITRE. 

Cantique  ^  pour  les  retours. 

ATERTISSEMENT. 

^Ous  aurions  donné  cette  Prophé^ 
^  tie  en  mcme  tems  que  les  Pfau- 
es  graduels  dont  elle  fait  partie»  fi 
le  n*edt  pas  dematidé  des  difcuiZîoiis 
>ineufes  ,  dont  les  autres  a*étoîent 
»  fufceptibles.  Peu  s'en  eft  noeme 
ilo  (  &  nous  l'avouons  de  bonne  foi  ) 
uenous  n'ayons  futri  La  route  que 
bfieurs  Commentateurs  nous  avoirnt 
:acée  >  en  attribuant  ce  PTaume  ao 


*  C*eft-4-dire ,  compofé  pour  les  tems  oii 
fraiîl  dcvoit  revenir  de  captivité.  Voyeî  la 
ag*  44T«  4c  ks  fiiitaAtcs  de  ootfc  VI^  Vol. 
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tranfport  de  TArche  (bus  le  règne  cb 
Salomon.  Ec  dès -lors  Ephrata  nous 
fembloic  être  Silo  j  &  nous  prenions 
les  champs  de  la  forêt  pour  la  maifin 
(tObédédom^  ou  de  Jofuéle  BethfamtCy 
ou  SOrnan  le  Jébujéen.  Mais  après  de 
profondes  réflexions  &  les  recherciies 
les  plus  foigneufes ,  nous  n*ayons  vu  ici 
ni  le  Prophète  Roij  ni  les  autres  objets 
que  les  modernes  qui  ont  cravaillé  far 
cette  Poëfie ,  ont  cru  y  appercevoir. 
Nous  allons  eflfayer  de  démontrer  que 
non  feulement  Tharmonie ,  mais  en- 
core la  vérité  des  faits  >  &  les  expref- 
lions  employées  dans  cePfâume,  s'op- 
pofent  également  à  leur  donner  pour 
objet  primitif ,  le  tranfport  de  V Ar- 
che ,  (bit  dans  le  premier  Temple  fous 
Salomon,  foit  dans  le  fécond  rebâti 
après  la  captivité. 

La  première  difficulté  qui  (è  pré- 
fente,  c'eft  le  vœu  que  Ton  attribue 
à  David  dans  les  Verfets  5  ,  4  &  5* 
Il  eft  certain  que  nous  ne  favons  pas 
que  David  ait  jamais  fait  un  vœu  pareil 
à  celui  qui  fe  trouve  dans  cer  endroit. 
Le  IL  Liv.  des  Rois  VI.  5.  &  le  pre- 
mier Livre  des  Paralip.  XXVIII.  x.  ne 
nous  donnent  à  ce  fujet  aucun  éclair^ 
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iflèment.  Dans  le  II.  Liv.  des  Roîs» 

I  manière  dooc  David  s'explique ,  dé- 

ote  uniquement  un  reproche  qu'il  (ê 

lit  à  lui-même,  en  parlant  au  Pro- 

hère  Nathan.  »Vous  voyez,  lui  dît-ilf 

que  fhabite  dans  une  maifon  bâtie 

de  cèdre  ,  pendant  que  l'Arche  de 

mon  Dieu  eft  fous   une   tente  de 

peaux.  <r   Son  dedèin  eft   expliqué 

lus  clairement  au  premier  Liv.  desPa- 

silip.  XXVIII.  1.    n  J'avois  dans  le 

cceur,  dit-il  au  peuple  d'Ifraël  a{^ 

>  femblé,  de  bâtir  une  maifon  au  Sei- 
%  gneur  s  mais  le  Seigneur  ma  dit  : 
I  Vous  ne  me  bâtirez  point  une  mai- 
»  fon.  •<  Eft-ce  là  un  vœu?  &  peut-on 
imais  regarder  ce  difcours  comme  un 
le  ces  engagemens  folemnels  pronon« 
es  aux  pieds  du  Dieu  de  Jacob  ?  Trop 
le  diftance  fépare  le  vœu  d*avec  Ti/i- 
ention  (impie  de  faire  quelque  chofè» 
lour. qu'on  les  confonde  ici  fans  rais- 
on* 

£n  vatn  Dom  Calmer  dans  fon  Coni- 
nentaire  fur  ce  Pfaume  s'exprime 
tin(î  :  w  Quoiqu'on  ne  life  pas  expref- 
»  fèment  dans  TEcriture  /  que  David 

>  (è  foit  engagé  par  un  voeu ,  ni  par 
}  un  ferment  a  bâtir  un  Temple  au 
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>)  Seigneur,  ni  quil  aie  pour  cela  té* 
M  moigné  les  enipreilèmens  qui  fom 
n  marqués  ici ,  TEcricure  Tapplée  or* 
»  dinairement  dans  un  lieu  ce  qai 
^  a  été  omis  dans  un  autre  ;  &  fa^ 
n  rencion  qu'il  apporta.  ».  àamafler... 
»  les  matériaux  néceffaireSj  doit  fére 
f»  juger  de  fon  ardeur  pour  la  réaflire 
»  de  cette  entreprife.w 

Nous  ofons  dire  que  c'eft  admenri 
une  réticence  trop  étendue.  Les  Livres 
(âints  qui  nous  ont  appris  Con  deiTeirr, 
CogitavL  .  .  .  efi  tnihi  in  corde  :  f*d 
penfé.  • .  ]*ai  dans  le  cctur ,  nous  euf" 
fent  également  inftruns  de  (on  f(tu, 
s'il  en  avoit  fait  an.  D^ailleurs  la  (eute 
propofitton  qu*il  fait  aa  Prophète  Na* 
than,  &  la  réponfe  de  ce  Prophète, 
prouvent  évidemment  qu^l  ne  s'ctoît 
fur  ce  point  engagé  par  aucun  votu, 
w  Allez,  lui  dit  le  Prophète,  accom- 
»9  pliflèz  votre  défir.  Le  Seigneur  eft 
M  avec  vous.  <«  En  un  mot  on  ne  con- 
fulte  guères  ordinairement  pour  fa- 
voir  fi  Ton  fera  une  chofe ,  lorfqu  on 
s*eft  lié  par  ferment  &  par  un  vau 
folemnel  de  l'exécuter. 

Il  faut  donc  chercher  néceflairement 


furUVfaume  131.  Hibr,  132.  40  j 
m  autre  obj^t ,  auquel  im  pareil  vctu 
mîilè  être  appliqué. 

Le  Verfet  6.  eft  encore  d'une  diflS- 
laké  bien  épineufe  :  il  s'agît  d*y  conf- 
ater  ce  que  c*eft  c^Ephrata  &  les 
:hamps  de  la  forêt. 

La  plupart  des  Commentateurs  veu- 
ent  CfàEphrata  dont  il  eft  ici  quef- 
:ion,  (cAtSilo  j  où  T Arche  refta  long- 
:€irris  ;  parce  que,  dît- on  ,  Silo  étoic 
ians  la  Tribu  d^Ephrarm.  Mais  nous 
ne  voyons  aucune  apparence  à  cette 
cofi)edu(e.  Le  mot  Ephrata  n'eft  em- 
ployé qtfe  fépt  fois  dans  tous  les  Livres 
fai nts ,  &  nous  le  croyons  désigné  trop 
clairement  ailleurs  pour  révoquer  en 
doote  ce  qu'il  doit  ici  (tgnîfier.  Dans 
b  Genèfe  XXXV.  lé  &  19.  il  eft  dit 
qtie  Raehel  fut  enterrée  far  le  che- 
min qnt  conduit  à  Ephrata  j  c*cft-à- 
élre ,  Bethléem ,  Hac  efl  Bethléem  ;  & 
an  Chap.  XLVIIL  7.  w  J*enterraî  » 
>#  dît  Jacob  ,  Rachel  fur  le  chemin 
n  d'jEpArûWjautrainent  dite  Bethléem. 
Ephrata  qua  alto  nomirte  vocatur  Beth" 
hem.  Et  quand  même  on  voudroit 
relgarder  Ephrata  comme  un  petit 
canton  ^  on  ne  trouvera  jamais 
Ephrata  employé ,  ni  pour  la  Tribu 
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'Ephraïm ,  ni  pour  Silo  où  TArclie  a 
réfidé  pendant  plus  de  400  ans.  Il  bmi 
remarquer  que  le  mot  ^^Ç  -cph^âthî, 
que  la  Vulgate  rend  par  Ephratéus^ 
Èphratéetij  Juges  XII.  5.  &  des  Rois 
Liv.  I.  Chap.  I.  ne  veut  point  dire  an  | 
homme  né  dans  Ephrata  j  mais  qq  i 
Ephraïmite. 

A  regard  des  champs  de  la  forêt  j 
c*eft  le  feul  endroit  de  TEctiture  ol 
il  Ce  trouve.   Une  grande  partie  dei 
Interprètes  pour  expliquer   ce  mot  fe 
rejettent  fur  la  ville  de  Carîa^thiarim ^ 
la  ville  des  bois  où  TArche  a  demearè 
quelque  tems  après  Ton  retour  de  la  * 
terre  des  Philiftins.  Maïs  il  y  a  une  fi 
grande  diflFërence  entre  O^'^îT:  ^"H?  tî- 
r^îâth^  ïe"ghârîrïi ,  la  ville  des  bois^ 
&  '^JS?PW  shedêî  ïânghàr  ,  campisfiU 
VA  j  les  champs  de  la  forêt  ^  que  nous 
ne  pouvons  nous  déterminer  à  rec^ 
voir  un  fens  C\  éloigné  du  véritable. 

D'autres  entendent  par  ce  nom  ^airt 
d'Oman  j  mais  fans  aucune  autorité. 
M  Cette  aircj  dit  Dom  Calmet ,  étoit 
5>  fur  une  montagne ,  &  non  dans  ua 
M  champ  \  Se  on  n'a  aucune  preuve 
V  qu'elle  ait  été  jamais  accompagnée 
»  d'une  forêt.  «  Ot  comme  ce  Texte 
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I:  le  feul  endroit  des  Livres  faines  oà 
t  terme  Te  trouve  »  nous  ne  doutons 
3int  qu'il  n*ait  une  fignification  plus 
3nvenable  à  l'objet  du  Pfàume ,  que 
iWt  que  les  Interprètes  lui  donnent. 

Indépendamment  des  difficultés  que 
arment  les  derniers  mots  que  nous 
enons  d'examiner  ,  &  qui  fuffifent 
oûr  faire  douter  que  ce  Pfaume  aie 
our  objet  le  tranfport  de  V Arche ^ 
)n  demande  s'il  eft  croyable  que  Da- 
id»  depuis  le  vœu  qu'on  lui  attribue, 
le  (bit  entré  dans  aucun  appartement 
le  fa  maifon  »  ne  fe  foit  repofé  fur 
lucun  de  fes  lits  ,  &  qu'il  ait  toujours 
iu  les  yeux  ouverts  &  les  paupières 
lans  un  tel  mouvement ,  qu'il  n  ait 
H  dormi,  ni  fommeillé,  jufqu  à  ce  qu'il 
îût  trouvé  un  lieu  propre  à  la  réHdencç 
le  l'Eternel ,  &  les  tentes  dreffées  au 
pdiflànt  Dieu  de  Jacob. 

Nous  demandons  en  quel  tems  Da« 
i^id  a  fait  ce  vœu.  Etoit  -  ce  iprfqu*il 
prit  Sîon  fur  les  Jébuféens  en  19  5?  ^ 
Alors  il  auroit  été  deux  ans  fans  dorr 
mir.  Si  ce  vœu  na  été  fait  qu'au  tems 
du  tranfport  de  l'Arche  depuis  Caria-, 
rhiarim  jufqu  à  la  maifon  d'Obédé- 
ttom^  ^troii  mois  après  jufqu  à  Sioni 
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le  cems  feroit  bieo  plus  coxxtt  ;  tnab 
il  eft  conûaiic  que  ce  Prince  aiuokàé 
trois  mois  fans  encrer  dans  Ton  appa^ 
temenc ,  fans  coucher  dans  aucuo  de 
fes  licS|&  (ans  fermer  la  paupière.  Oftr 
xa-C'on  fuppofer  ^'uo  tel  fait  foie 
croyable,  puiique  rHiftoire(kioceb'e« 
fait  pas  la  plus  légère  mention  ?  Nous 
favons  que,  pour  éluder  cette  difficMlcé^ 
Ton  adoucit  ces  expreflîons  jufqu'àles 
anéantir,  en  difànc  fimplemeot  que  If 
Prophète  n'eut  point  de  repos ,  qu'il 
{i*eût  trouvé  le  lieu  où  il  devait  placer 
r Arche.  Mais  trouve -t- on  un  feol 
exemple ,  dans  TEcriture  prophériqac^ 
qui  autorifeun  telaâToibliflèraentifex*' 
prellîons  ? 

On  dira  que  ce  vœu  n'avoit  été  fin 
par  David  que  pour  s'engager  à  bâtit 
le  Temple,  afin  d'y  placer  l'Arche î 
mais  que  Nathan  l'en  avoir  relevé ,  ca 
lui  déclarant  que  cette  entreprife  éroit 
réfervée  à  fon  fils  Sâlomon.  Une  telle 
fuppofition  n  efl:  point  adniiilible,  pult 
queTHiftoire  fainte  ne  nous  parle  point 
d'un  tel  vœu.  Il  paGiè  les  forces  hu- 
maines \  &  David  éroit  un  Prince  trop 
fage  pour  faire  un  ferment  dont  n 
£ivoit  que  réxécutipn  écoit  ioipoiiSblei 
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.<  Une  des   raifcms  qui  a  contriboé 
layaotage  à  regarder  le  rranfpoit  de 
l*Acche  (bus  Salonion  comme  le  vé- 
ritable objet  de  ce  Praume ,    c  eft  la 
Eieflèmblauce  qui  fe   rrouve  entre  les 
y^eriîets  t,  9  &  1  o.  de  cetue  PocHe ,  & 
Les  Verfets  41  &  42-  du  VP  Chap.  du 
Lîv.  IL  des  Paraiip.  Mais  i^  ces  rap- 
ports ne  peuvent  rien  déterminer  pour 
oe^te  Prophétie ,  quand  même  on  trou« 
veroît  les  trois  quarts  de  ce  Pfaume 
llms  la  prière  de  Salomon.    Car  s'il 
Ct   rencontre   un  feul  Verfer  qui  ne 
jMÙQ^|)as  (k  lier  aux  autres,  fûrement 
l'ob^  do  Pfaume  eft  manqué.    D'ail- 
leurs le  parallèle  que   Ton  fait  entre 
le  Texte   de  Salomon  :  Nunc  igitur 
€0»furge^  Domine  ^  in  requiem  tuam  : 
JUv€\^  VOUS  maintenant  ^Seigneur ^  pour 
.entrer  dans  votre  repos  ^  ôc  celui  de 
J4oyfe  :  Exurgat  DeuSj&  diffîpabantur 
immici  ^jus  :  Que  le  Seigneur /e  levé  ^ 
auffitôt  /es   ermemis  feront  diffipés  ^ 
«ft  inibâtenable ,  en  ce  que  Moy(è  Ce 
4fer¥€>it  4t  ces  termes   lorfqu'il  rran&- 
f&noii  l'Arcbe  d'un  camp  dans  un  au^ 
tre  ;  au  lieu  que  Salomon  ae  profère 
jifiSWOîs^Con/urgeiDomine:Lev4ivouSf 
ftfiigncur^  que  dans  Je  teros  où  l'Arche 
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écoic  fixée  dans  le  Temple,  iufqa^à  ce 
qu'il  ait  été  brillé  par  les  ChaldéenSi 
Au  refte  nous  efpérons  faire  voir  im 
)our,  que  ces  paroles  de  Salomon  n  ont 
rien  de  relatit  au  tranfport  de  TArche 
dans  le  Temple  ,  &  qu'elles  dcMvent 
être  regardées  comme  une  Prophétie 
de  la  naiflfance  de  Jéfus-Chrift. 

Après  avoir  abandonné  l'objet  da 
cran^rt  de  T Arche,  nous  avons  ef-. 
fayé  d'attribuer  ce  Pfaume  au  retour 
de  la  captivité.  Mais  des  difficiiltés 
fans  nombre  nous  ont  démontré  que 
ce  fujet  ne  pouvoit  pas  lui  convenir. 
Car  quoique  les  Veriets  31,  ) 2, 36.  du 
Pfaume  LXXXVIII.  Mifericordias 
Domini  ^  qui  traire  de  la  captivité 9 
femblent  avoir  quelque  rappi>rt  avec 
lesVerfêts  11&12.  de  celui  que  nous 
expliquons,  il  eft  impoiTible d'en  tirer 
une  conféquence  qui  prouve  que  la 
captivité  foit  l'objet  du  Pfaume  Me^ 
mento  ^  Domine  j  David. 

Or  comme  nous  n'apercevons  dans 
l'ancien  Ifraël  aucun  objet  qui  fixe  le 
fèns  litéral  de  l'oracle  que  nous  éxamir 
nons ,  nous  nous  trouvons  dans  l'heu- 
reufe  néceflité  de  ne  l'appliquer  qu'à 
TEglife  Chrétienne  &c  au  Verbe  incarné» 

dont 
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me  la  naidknce  &  le.  fëjour  fur  U 
rre  »  aaiE  bien  que  les  promefTes  Fai- 
8  à  fon  Eglife,  font  annoncées  dans 
îtte  Prophétie.  Théodoret ,  le  Com- 
«ntaÎTe  attribué  à  S.  Jérôme,  S.  Hi- 
ire  &  S.  Âuguftin  nous  autorifènt  à 
livre  ce  plan,  qui  feul  peut  conduire 
Tintelligence  d'un  oracle  H  difficile 
pénétrer,  &  que  Ton  pourroit foup- 
onner  avoir  été  compolé  par  le  Pro- 
phète Aggce  au  retour  de  la  <:aptivitc 
le  Babylone.  Notre  foupçon  vient  de 
«e  que  le  Prophète ,  moins  occupé  de 
la  gloire  du  premier  Temple ,  que  de 
celle  du  fécond  où  Jéfus-Chrift  devoir 
mtrer,  confole  dans  ce  Pfaume  le  peu- 
ple d'Xfracl  de  la  perte  de  F  Arche  qu'on 
ne  retrouva  point.  Il  lui  promet  dans 
ce  Pfaume  une  Arche  que  le  Meflle 
conduira  dans  le  fécond  Temple,  tou- 
tes les  fois  qu'il  y  entrera  fous  la  forme 
^e  fon  humanité  >  qui  efl:  elle-  mêm^ 
f  Arche  de  Talliance  Eternelle. 

C'eft  dai>s  ce  Pfaume  que  la  doâtine 
du  ftyle  énigmatique  fera  pour  nouf . 
une  reflburce  eflèntielle.  Cette  connoif' 
fance  eft  abfolument  nécelTaire  pour 
tirer  le  rideau  qui  cachoic  aux  Juifs 
&  aux  Gentils  le  myftçje  de  ]efus-« 
Tome  X.  S 
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Chrifl:.  Mais  avant  que  de  déyoitec  ca 
cxpreflîons  ,  nous  croyons  qu*il  A 
à  propos  de  donner  la  véricablè  idée 
du  Pfaume  ,  dans  une  efpcce  de  Ver- 
{\oxï  développée ,  où  nous  remarquons 
trois  Interlocuteurs,  c'eft- à-dire,  le 
Prophète ^  VEglife  qui,  fous  le  nom 
inigmacique  de  Z^aviâf^attend  Je  Meffxt 
qui  lui  fait  des  prooieflès  ,  qu'il  accoin-^ 
pliralorfqu'il  fera  incarné.  Nous  avoii& 
ajouté  à  ces  trois  Interlocuteurs  ua 
^hceur  dliraclites. 

On  fouhaiteroit  peut -être  (âv«A 
plus  pofitivement  quel  eft  T Auteur  de 
et  Pfaume  :  mais  nous  n^ofons  rien: 
décider  fur  cet  Arricle  &c  nous  priont, 
ceux  qui  nous  feroîent  cette  demande» 
de  fe  contenter  des  deux  remarque!' 
fuivantes. 

1^  LePfalrriîfte,  en  mettant  dansi» 
bouche  du  peuple  d'Ifrael  ces  paroles 
4u  Verfet  6. 

Nous  avons  oui  dijcc 

Que  ce  lieu  fcjra  dans  Eplîratti, 

nous  apprend  que  ce  Pfaume  nV 
été  compofé  que  depuis  le  Prophète 
Mlchée  ,  qui  déclare  Chap.  V.  i.  que 
j^  Miedle  rmiià  dans  Bethléem  (autre 


fUrU  Pfaume  rji.  Hihr.  132,  411 
is  appellée  Ephraca  )  En  effet,  aucun 
ophèce  avant  lui  n'avoic  défigné  le 
u  de  la  naiflànce  du  Meflie. 
a^.  Le  peuple  pouvoit-il  ajouter  ces 
soles  du  même  Verf.  6. 

Nous  l'ayons  trouvé  dans  des  champs 
Changés  en  une  focét. 

Bethléem  &  Ton  territoire  n*ea(l 
nx  été  défèrts  &  fans  habitans  pen- 
iDt  un  tems  confîdérable ,  comme  on 
!  verra  dans'  rexplication  de  ce  Vec« 
it  1? 

C^  conclure  de  ces  deux  remar- 
des  9  (î  ce  nVft  que  ce  Pfaume  a  été 
3mpo(i  depuis  le  retour  des  Ifraèlites 
Jérufalem?  Ainfi  nous  ne  fommes 
^nc  furpris  de  le  voir  au  nombre  des 
iàumtfs  Graduels ,  deflinés  à  erre 
hantés,  ou  lors  du  retour,  ou  après  le 
etour  de  captivité. 


ARGUMENT^ 

\   Le  TropJùu  vrU  r Eternel  de  fe  fowenir 
de  fin  Eglifc  a  laauelie  il  donne ,  de  même 

rJérémie  &  E^echiel ,  le  nom  de  David^ 
conjure  le  Seigneur  d* écouter  le  ferment  9 
U  ymu  qu'elle  va  faire. 

s  il 


41 1  Àr^ntent 

XL  Sôti  ferment  confifie  k  promettre  imiu 
dans  La  tente ^  déjà  maijon  pour  y  vrierk 
Seigneur  (t accélérer  la  venue  du.  Meffie.  Par 
le  minu  ferment  elle  s'engage  à  monter  fier 
les  Hts  dépofitaires  de  fa  douleur ,  foor  y 
gémir  de  ce  que  le  MeJ/ie  n  arrive  pas  «- 
core  pour  la  délivrer  de  t excès  de  foncf"- 
fiiâioTu  Son  vœu  confiée  à  ne  point  aecorétr 
à  fes  yeux  la  liberté  de  dormir  ^  ni  h  fa 
paupières  celle  dèfommdUeryjufqukceqiitlk 
ait  trouvé  le  lieu  (  de  la  tuùffarut)  du 
Meffie  ,  &  iufqu'a  ce  quelle  ait  connu  les 
differens  endroits  oh  féjoumera  le  Dieu  fort 
de  Jacob.  Elle  a  oui  dire  que  ce  lieu  jetait 
Ephrata  ,  ceft  -  à  -  dire  >  Bethléem  ,  qu 
ton  a  trouvé  dans  des  campagnes  changées 
en  une  forêt.  Transportée  de  joie  y  elleei^ 
trera  dans  ces  diferenus  demeures  paurty 
adorer.  Levc^-vous ,  lui  dira-t -elle  y  rq^o- 
fe^  parmi  npus  ,  vous  &  t  Arche  de  votre 
force  ,  c'eft-à-dire ,  t  humanité  où  réfide  vo- 
tre force  divine.  Que  vos  Prctrcs  ,  [  Ici 
Apêtres ,  ]  foient  révêtus  de  la  jufiice  ;  & 
que  ceux  qui  vous  font  attaches  ,  faffât 
retentir  leurs  chants  d[ allegreffe. 

IIL  Le  Prophète  s'adrejfe  au  Seigneur  ^  &  le 
conjure  de  ne  point  rejetter  l'humble  prière 
de  fan  peuple  défgné  par  le  nom  de  YOtrç 
Chrid  :  //  demande  quil  accorde  cette  grâce 
à  David  fon  feryiteur y  cefi-àdirçy  à  /*£• 
glifc  appeliée  ainfi  dans  le' premier  Kerfct» 


.  du  Pfaume  ijT.  Hébr.  IJ2.  41^ 

JKl  tsc  Prophète  annonce  que  l'Eternel  a  juré 
à  David ,  Roi  ttlfraël ,  (t accomplir  la  pn^ 
nuffi  contenue  dans  les  Verfets  ftâvans  y  (/ 
déclare  qu'il  ne  la  retracera  jamais» 

V*  Le  Mefpe  apprend  à  fin  Eglifi ,  que  fis 
e^âns  feront  djjis  fur  fin  thrône  ^  qûHs 
obferverom  lu  conditions  de  l alliance  nou- 
velle qu'il  aura  faite  avec  eux  ,  &  qu'il 
leur  apprendra  les  témoignages  qui  parlent  de 
lid  dans-' i  Ecriture*  U  promet  à  fart  Eglife 
que/es  enfans ,  dans  Us  fiecles  les  plus  re-^ 
culisy  ne  cejferont.  d^occuper  fon  thrône. 

Vh  Le  Prophète  ajfure  que  U  Mejpe  a  choifi 
Sion.  cep^kdire^  /'Egme  Chrécicnne,;70</r 
/onfijour,  &  qu'il  déjire  ardemment  d y  fixer 
fa.dmmrt^ 

VIL  Enjuyle  MeJ/ie , parlant  au  Prophète  di" 
clore  ^'il  doit  rendre  êrks^abondante  la  pê-^ 
ehe  que  tE^ife  exécutera  par  ceux  d>nt  il 

'  fera  des  pêcheur^  ^hommes.  Il  promet .  de 
revêtir  fis  Prccifes ,  c'e^- à-dire,  fes  Apô- 
tres, ^  pouvoir  de  délivrer,  H  ajerâte  que 
ûs  Uifcwlfis  exprimeront'^  par  des  chanta  y 
Meurs  vifs  tranfports  de  joie.  Alors ^  ^^zjf? 
hfkrai  traître  te  gcYmc  déldpmffmui'ae 
jDayid ,  .  cefi^-dire ,  /"Egliffc.  Toi. préparé 
une  lampe  h  mon  Chrift^   jui  efi  mon  jj/éof 

ge  :  je  couvrirai  fes  ennemis  de  confitfion  / 
fon  diadème  fera  ftonffimt^ 
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l4Jt4  Vcrjbns  Lûjtmc^t  Fronça^ 
I. 

Prophcta. 

U  2E?Terae,  mémento  Davidis, 

XI^  £c  cz.cclstts  oomis  affliâxûi^ 

2ai         Haec  }urat  iEcerno: 

HaELC  YOYCC  foui  Deo  Jaccdv 

IL 

EccUJia  IJraeÛs» 

5>.        Sané  introibo   in  tentoriam   domôl- 
meae  : 
Sané   confcemiam  fpondam    ftratoram 
meoruiB* 

4.         Nunquam  concedam  fomnum  ocolU 
meis, 
Nec  palpebris  mois  dormitationem  » 
.5«.         Donec  inyenerim  locum  Domini, 

'      ■      '  ■        Il  ,        ■   ui     w     I       I  .lWW.ll     fil    I   11      ■ 

(al  David.  L'Eglifc.  Voyez  rczpiicadoi 
4a  Verfet  I.  Art.  i. 

{i)\D£  toutes  fes  agUiiions.  C'eft-i-JirC; 
de  tous  les  malheurs  donc  elle  a  été  açcabU 
avant  la  venue  de  Jëfus-Chrift.  Ibid.  Art.  1 

(c)  Tel  efl  le  ferment Tel  efi  U  im 

Voyez  l'explication  du  V^^  II. 

(d)  La  tente.  Le  SanftuRre.  Voyez  Tei 
IiilkaÛQA  de  la  première  Farcie  duVcri.U] 


itàPfùumiBi.  Hébf.ïsJ.  4%f 
I. 
le  Prophète. 

ETcrncl,   fouTCncz  -  vous  {a)  it 
David. 
Et  de  Texcès  ^)  de  toutes  fcs  afRidiens^ 
(c)  Tel  eft  fon  ferment  à  ££cerncl> 
(i:)  Tel  cft  le  vcro  qu'il  faû 
A«  Dieu  fort  :dc  Jacob. 

II. 

VEglift  d'Ifrail. 

Oui  j  '  j'entrerai  dans  (d)  la  tente  ^ 
(f)  Que  ma  maifon  environne  : 
Oui,  je  monterai  fur  (/)  les  lits. 
Qui  me  (ont  préparés  s 
(Et  j*K  répandrai  ma  douleur. ) 

Non,  je  n'accorderai  jamais 
De  (bmmeil  à  (^  mes  yeux  ,^ 
Ni  de  repos  à  (%)  mes  paupières , 

Jofqu'à  ce  que  )*aie  uouvé 


mt 


(e)  Ma  mcàfinu    Ler  Prêtres  &   its  Lé- 

tes.  Voyez  la  même  cxplicar. 

(/)  Lts  lits.    L'état  de  douleur.   Voyc» 

id.  icconde  Partie. 

(g)  Mes  yeux;  Mes  Prophètes.  Voycx  l'cx- 

ication  du  Vcrf  IV.  Art.  t. 

4<},  Uesfauptkns.  Mes  fidèles.  ïbid.  Art.i>' 


Siy 


ifitf  Fer/ions-Latînâ  &  Fronçai^ 
Tabcrnacula  Fbrtis  Jacôb. 


Chorus  Ifraelitarum. 

lam  audivîmus  fore  honc  tocum  ift 
Ephrata: 
lAvenimus    eum    ia  campis  coopeitis 
filvâ. 
Introibimus  feftini  habitacnla  eJQs: 
Proftrati*  adorabimus  fcabclbint  pedaift 
ejus. 


Ecclejîa  Ifraclïs^ 

t..  Surgc  citiiis,  iEtcrnc  : 
Intra  in  requiem  tuant, 
7u  ipTe^  &  arca  fànâiScarionîs  ts^.. 

%  Sacerdbtes  tui  indùant  jiSfticiam  » 

Et  addidi  tibi  feftivos  edant  canus. 


(i)  Lt  Iku.  De  la  naiflancc.  Voyc*  Vt3> 
plication  du  Vcrf.  V.  Art.  i. 

(ft)  Les  demeures.  C'ed-à-dire ,  les  endroits; 
od  Jéûis-Chrift  devoir  fé)ourner,  Bethifem' 
ta  Nazareth ,  &c.  Verf.  V.  An;,  x. 

(/)  Le  Dieu  fort  de.  Jace$.  Ibid.  Art.  i. 

(m)  Dans  Éphrata. , . .  Dans  des  campa- 
ffnes  changées  en  forêt.  Yoyczt  l'explication 
du  Verf.  VI.  Art.i. 

Qt)  Dans  les  endroits  ok  il  fera  fonjijimr: 
Spit  en  Judée,  foit  en  Galil&.  Voyez  TE»?- 
fiicacioA.  du  Verf.  YH*  Parne  u. 
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(i)  Le  lieu  [de  lanaidance]  duSeigneur^ 
Et  (k)  les  demeures  où  doit  féjourner 
(/)  Le  Dieu  fotc  de.  Jacob. 

Un  Chœur  d^I/raelites. 

Déjà  nous  avons  entendu  dire 

Sue  ce  lien  fera  (m)  dans  Ephrata  : 
ous  l'avons  trouvé  (/n)  dans  dcscam*' 
pagnes 
Changées  eo  forée 

Nous  entrerons  avrt  emprcfTcmcnt 
(/i)  Dans   les.  endroits  où  il  fera  fon' 

féjour  : 
Nous  nous  proftcrtitrohs  devant' lui, 
Pour  adorer  (o).  TeCcabeau  de  Tes  pieds»  ■ 

VEgV^  d'IfraeL  .: 

Lcvci-Vous,  Eternel  ;  tt  dîfff  rei  plus:  ' 
Entrez  {p)  dans  le  lieu  de  votre  rcpos>^ 
iq)  Vous-même,  &  l'Arche  od  éclatera- 
..  yeycre  force.     . 

Qiîc  (r)  vos  Ptêtrcs  foieht  «evêtuf' 
:   .     .rff  ft:}uftice5    .  • 

'■  ■  '■■'■    m  I  mr 

M  ■  UrfaAiott  de  fa  piedr-^a^ipsxauàxA*  • 
i(L  iecqnde  Partie.  i 

}^  'Dans  (fi  lieu  dt  vùtft  rèj^ài:  C^^rà-^ 
rc^  dans  ce  monde.  Voyez  Ttiplicstioadii^ 
ttVi  VIII!  première  Partie. 
(g)  yws-mêntei  &  t  Arche ,  &é.  L'Anch4'k' 
«hd  ki'proar  ïhumamU-àt  Jéfis^Cmifi.- 
âd.  Partie  ;t.  .       '    '"    ,    . 

(f  J  #rw  Prêtres.  Ce  terme  cârâÔérifeJc»^ 
jpdrre^.  Voyez  l'ExpUpatioathi  VetC»;  Pri*- 
âitePafCie»-  -   •  ^J 


IIL 

ip, .      In  ^tatiam'  Daviiis  (êpvî  toi| 

Ne  retroYcrcas  vultus  Chrifti  .toi*. 

ti.       Taravit  j^cernus  D^iyijji  rcRi^eitanK 

j$:ternus  ai  Davidem  Regcm  Ifml. 
De  fruàa  vént#is-t{ii^, 

V. 

Vcrlum  ai  EccU^an^t. . 

II.,        Profedà  fîlii  toi  olbferT^unc  foedttS 
ix}£am^ — 

..^yyRFPj}.'  f'i'j'.  ■'>•  "     '  »•  '■'»  ut 'i'iû'^  '  11.1  * 
[j];  Aiff  ^<^  VOUS  font  m^^f^és,.  y.os  îîftfci- 


pl«-  iWfi  Seconde  Pactie. 

M  Di-i)/^.  L'Eglifc  dlfc^l. .  Voy^z  J'Cf- 
^licatipn  du  Verf.  X.  Arc.  j. 
-fel  •T?^*;*  ^Af*   g?aiqe  .fidèle .  Ifiï#f. 
Ift/tf.  Art.  1. 

pjwàuon  flpVeFf.  JCJ. 
l)^  J  C//Z  ferment %.  IWd^ . 


èkPfimmtiii.  Hibr.ii^:  4ijr 

£r  que  [s]  ceux  qui  vous  font  attachés. 
Chantent  des  cantiques  d'allegrcCe. 

II L 

En  faveur  de  [r]  David  votre  fcr-- 
vitcur , 
Ne  rejcttcz  point  [«]  votre  Chrift,. 
Dont  les  yeux  font  nxés  fur  vous. 

IV. 


Le  Prophète, 

L'Eternel  a  fait  [x]  à  David 
j'\  Un  ferment  infaillible: 
amais  il  ne  le  révoquera. 


[y] 

Jam 


L'Etemel  à  David  Roi  d'IÇracU- 

Je  pbcersû  [r]  fur  votre  'thrône 
[aj.Un  des  truies  dé  vos  entrailles. 

V, 
LeVerbeàVEglife. 

b.-      \h]  Oui,  vos  fils  obfçrveront  [c]  mon.^ 
alliance  ^ 

f rj  l^otre  thrône.   C'cft-à-dire  \  les  douze  ' 
ri&us  d^Ifra'él.  Yoye%  la  mèmt  eiplicatîon. 
M  Ia  fme  (U  vos  tmraiMei,  Çe  iiruit  «ft 
lus-Chrifty  Fils  de  David.  Voyez  la  (èccMuk 

'  r  du  Verf.  IL 

^.Voffils.    Lesenfana  de  l'EgWe  d^ 
^    ^s  dans  fon  fcin. 
(il  Mon  alliance.   Mon  Evangile.  Vawp  '- 
ilMçiiûoii  éc  1$  pMwètt  Partie  dp  ye»»- 
tXIU. 


41^  Vtrfibns  Latine  6  Fraofoife 

£c  tdHmoma  de  me  hzc  dbcebo  cosi. 
Uciqae  in  pcrpemum  êL  peq^caiam 
Scdcbanc  filii  eomm 
Super  folio  nio. 


VL 

Prophtta  de  EccUfiâ  toquensi 

I^,  Sanè  elegit  iEtemm.  Sion  : 

•^SPCÔr  corn  inhabitactoocm  fibL. 

vri: 

ITcrbum  ad  Trophetam., 

144        Hxc  reqaies  mea  in  tcmpomm  rcrîem  ;: 
Hic  habicabo  ^  qaoniam  appeto  cam. 

j]f»        PiTcationem  ejas   abertim.  iiiiilcic& 
cabo 
Et  pauperes  ejns  (kcnrabo  pane. 


\d\  Les  oracles  qui  rendent  témmgnagt  d^ 
moL  Moyfc ,  les  Prophètes ,  les  Ffaumes^Çc 
eatr'autres  celui-ci.  làid.    Partie  x. 

[e]  Leurs  enfans.    Les  Eycqucs  iocccflieais. 
dès  Apôircj.  Uzd,  iroifîcmc  Partie,  Arc.  i. 

[f]  Sur  le  tkrône  que  je  vous  ai  prépaé., 
IHdJ  Art.  i. 

[g^.  De  Sionr   Des  EgliCa   ChréticonCi*- 
Hfifjfpz.  Twijliçaûoa.  du.  Yaf.  XOL. 


)&Pjfaamïf  TjJ.  fTéBr.  132.   ^xt 
Bc  je  leur  enfeignerai  \i\  les  oracle 
Qui  rendent  témoignage  ae  moL 
Je  jure  qu'à  perpétuité 
[e]  Leurs  enfâns  feront  aflîs 
[/]  Sur  le  thrône  od  jç  vous,  ai  élevé; 

t.c  Frophèu  parle  de  VEglife  à'IfraH. 

IJ3,.         Oui,  l'Eternel  a.  fait  cboix  [fildc' 
Sion 
Il  défire  avec  ardeur 
O'y  fixer  fon  féjour. 

VIL. 
.    Xi?  Verbe  au  Prophète;. 

14.  C'éft  en  elle  oue  j'habiterai  ' 
[k]  Dans  la  durée  de  tons  les  fièclés*^^ 
Parce  qu'elle  eft  l'objet  de  mes  défîrs. 

15.  [i }  Je    rendrai    la  pêche   des  pita$  ; 

abondante, 
J.ê  raiTaiierai  (es  pauvres 
[i^l  Da  pain  (lé plus  exquis.}* 


[h]  Dans  là  durée  de  tous  lesjlèc&s.  Voyez* 
explication  du  Verf.  XIV. 

[i\Je  rendratfapêckiy  &c.  La  converfioQv 
^s  hommes  opérée  par  l'Eglife.  Voyez  Tcx-- 
piicaiion^  d«i  VerC  XV.  Art.  i; 


J'k]  Du  pain  lepkf  exmus*  Ca  Corps  dà^ 


rChiUt,  ibid^  Axc<L.2^. 


'^1 1  Verfians  Latine  &  FrançeHJt 

X6.       Tune  Sacerdoces  ejus  iadnam 
Minifterio  Gduds: 

Et  addidi  ei  exultantes  ^ 

Feftivos  edent  cannis. 

X7,       Tune  germinare  faciam  corn^  Di^- 
vidis: 
Paravi  lucernam  Chrifto  meo. 

Jt*       Inimicos  e)as  indaam  confbfioiie}- 

£c  fuper  euiti  florebit  eorona  ejos. 


EXPLICATION 

des  Termes  difficiles  de  ce  Pfiumt^ 

pour  fe^vir  de  fupplémeat  &  de  preuve 
aux  Noces. 

V  E  R  s  E  T     L 
\Art,  L  Datip.  . 

On  ne  peut  rerufer  ce  nom  à  1*E- 
glife  dlfrael}  dans  le$  Textes  oûileft 


lt\  Du  pouvoir  d'ypértr  It  faim*  Pjir  la 
prédication  &  la  cémiïïîon  des  péchés.  VoyQt 
l'explication  de  la  première  Ps^rcie  dn  Va- 
fct  XVI. 

[m]  Lt  germé  de  M  mJfm^  dfi  Dtfvii 
les  preiipières  Egliles  Cbretienaes»  Vei>t.XYH* 
première  Partie. 

[n\   Une  lampe.  5.  Jcan-BâptiftCr^^  Yoy(3&^ 


i#  l?Jiamt  j}ï.  Hébr.  //^s  4^ j; 

Alors  )€  revêtirai  Tes  Prêtres 
Du  pouvoir  [  /]  d'opérer  le  falut  : 
£c  ceiix  qui  lui  (ont  attachés 
R^empiis  de  ^  joie  la  plus  vive  « 
Chanteront   des  cantiqncs  d'allegrcfle* . 

Alors  je  dérelopperai  C  m  ]  le  germç  - 
Oc  la  puifTance  de  David  : 
J'ai  préparé  [  n  ]  une  lampe  briUaitfe 
Pour  éclairer  mon  Chriiib. 

Je  pottvrirai  C  <^3  T^  enneipis  de  hoatc; 
Et  la  couronne  qui  ceindra  [/»  3  fa  tête, 
P^rodttiia  de  nouveaux  fleurons. 


:6l4<ment  queftion  d'elle.  Aioft,  com- 
)ft  ce  PidMme  regarde  le  Meflte  Se 
m  ÈgUfe  4  jl  n'eA  pas  fur  prenant 
If'elle  r09  ^ppellée  David.  Voyez  Tur 
we  4f^omja9tiQn  les  Principes  dif* 
ar^s ,  Tome  IIJ.  pag.  4<;a.  &  les  fuî- 
ances*  Riemarquez  aufli  que  ce  nom  ■. 
l  prçnd.pour  TEglife  d'Ifraël  aux 
^flrf. 4,  î^^,3«.«c  50 du  PfXXXXVIIL 
lijr{/ir<^/-4(^^.GepQndant  quoique  dans 
9  P/^tinàe  qpe  oous  expliquons  aâuel- 

'éxplicatîoo  de  la   fecon4e  Partie   du  Ver-  - 
«  XVII. 

.(p]  5m  enmmis.  Les  Juife  ^  les  Gentils. 
^àyez  i'cxpiication  de  la  prcçiiÀcc  Pacae.4^ 

£ »]  Sa  tête,  Voyct  rexplicatifaji,4c  la  %  • 


4  H  ExpRcadon  des  ternies  diffuilês 
lemenc,  le  nom  de  David  dcfigneT^^ 
gli/e  d*I/raèïauytrC  i.  où  elle  formP 
des  voeux  pour  la  venue  du  Meffie ,  aa^ 
Verfcc  10.  où  le  Pfalmifte  s'intércflc 

{)our  elle ,  &  au  Verfet  17.  où  le  Verte 
ui.  promet  de  développer  le  germe  de 
la  puiflànce  qu'il  lui  donnera  ;  néan^ 
moins  au  Verfef  1 1.  le  nom  de  DavU 
doit  s'entendre  du  Roi  dlfraël  j  père 
de  Salomon  »  comme  nous  le  prouver 
rons  dans  Texplicacion  de  ce  Verfit; 
Qu'on  ne  craigne  point  la  cdiifufion 
des  idées ,  en  donnant  le  même  nom 
à  deux  êtres  difïerens  Tun  deràutré, 
puifqu'icî  TEglife  d'ifracl  eft  un  iti 
Interlocuteurs  du  Pfaume  y  8c  que  le 
Roi  dMfracl  ne  s*y  trouve  ciré  qae 
comme  le  dépofîtaîre  de  la  promefle 
que  le  Meffîe  naîrroit  de  Ton  fang. 

Jrc^  IL  'imirhpm  êth  khôUaghrin- 
nôthô ,  mot  à  mot ,  totîus  vehemen^ 
ter  affligi  eum  ^,  de  toute  (a  cruelle 
afflidion. 

On  ne  peut  dout-er  que  le  ProphètCi 
en  annonçant  la  nai(Iànce  du  Meffie^ 
ii*ait  apperçu  Técat  déplorable  où  TE- 
glife^  d'Kracl  devoir  être  alors.  La 
JRomains,  ennemis  du '  vrai  Dieupar^ 
leurs.  difTérentes^pàcesdldoljtfrie^  iW 


iuPfaume  T31.  Verf,  3.  41-f 
nombre  >  s'étoienc  emparés  de  toute 
la  terre  d'KracI  y  ils  ôcoient  à  Tes  har 
bitans  lombre  de  puiiïance  qui  leur 
reftoit.  Voyez  Prideau,  Tom.  VI.  pag« 
apj.  Ils  regardoient  les  Juifs  comme 
l'objec  de  leurs  mépris  &  de  leurs  rail- 
leries, ainfi  qu'on  le  voit  dans  plu^ 
fieitrs  Poètes  Latins.  D'ailleurs  les 
entrailles  de  cette  Mère  d'Ifraël  étoient 
déchirées  par  les  Seâes  des  Samaritains» 
des  Pharifiens  »  des  Sadducéens ,  &€• 
ennemis  de  fes  fidèles  enfans  qui  ac- 
tendoient  leChrift  du  Seigneur,  &  qui 
fuivirent  fa  doârine.  Voyez  fur  ces 
Stdt^^r  Prideau>  VoLV.pag.  77.  &c. 

Ceft  à  ce  point  de  vue  qu'il  faut 
rapporter  Ie&  termes  généraux^  t/d  Vcx* 
tks  de  toutes  fes  affligions. 

Verf.II.  VM^  nisheh'd''gh,  juravît ^ 
tel  efi  fon  ferment  s  &  T!î  nâdar,. 
Ifoyie  :  tel  efi  k  vœu.  Ces  deux  ter*» 
nés  font  fixés  par  le  Verfet  fuivant. 

Verset  III.    Pattie.  L 

Om ,  j* entrerai  dans  la  tente 
Que  ma  mai/on  environne. 

En  reconnoilTance  de  la  promtfïe 
jue  le  Verbe  fit  au  premier  homoit: 


4i6  Explication  des  termes i^ffîciUt 

de  s'incarner  pour  lui ,  TEglife  efteeo^  \t^ 

&c  avoir  fair  (èrmenc  de  demanda  1^  ' 

avec  mdance  d'accélérer  ù,  venaë  eft  |  jE^ 

ce  monde.  Elle  éxécucoic  ce  fenneiit 

lorfqu'elle  entroic  auprès  de  Tantel  dan» 

l'afiTemUée  de  Ces  juftes  qui  compo- 

ibienc  fa  maifon.   A  cecce  rnaffba  de 

juftes  a  fuccédé  la  race  de  Lévi,  qd 

devint  la  maifon  du  Seigneur ,  &  par 

confëquenc  celle  de   TEglifè  d'Kraèl 

(bn  Epoufè.  Cette  maifon   faifoit  fim 

fëjour  autour  du  Tabernacle  »  ou  de 

la  Tente  du  Seigneur.  L*Egli(è  flTraâ 

y  entroir  pour  demander  Tes  bienfaits 

•de  l'Eternel»  &  fur -tour  la  venue  da 

MefEe.  Au  Tabernacle  &  anx  Tente» 

de  la  maifon  de  Lévi ,  ont  (ùccédé  le 

Sanduaire  &  le  Temple  ou  féjourDoit 

rour  à  tour  cette  mai(bn  de  TEglife, 

lorfque  les  fondions  (acrées  du  mi- 

niftère  Péxigeoient.  Ici  TEglife  renou» 

velle  (on  ferment  par  la   bouche  da 

Prophète ,  Iorfqu*elIe  dit  : 

Oui ,  j'entrerai  dans  la  Tente  de  fltf^ 
maifon. 

Ceft-à-dire,  feutrerai  dansleSanc^ 
tuaîre  autour  duquel  (ëjotirnenr  les 
Vrècres  Se  les  Lévites  qui  forinem  ma 


\ 


éuPJhumerjî.  Verf.j.  41^ 
Itiaifbn.  Ceft  elle  dont  il  cft  queftion 
Hi  Vecfet  a.  du  PfaumeG.  Mtfcricor^ 
iiam  &  judicium  y  $fc 

Vbrset  III.    Partie  n. 

Mais  remarquez  que  ce  (èrmenr 
loncientdeux  Parties,  dont  la  première 
rtf  ne  d*être.expliquée.  Voici  la  féconde». 

.Oïd  »  jt  momerdi  fur  les  lus: 
Qfiî  nu  font  préparés , 
■Et  j'y  répandrai  ma  douleur. 

Os  termes  figuras  le  trouvent  danr 
il*autrts  epdroits  de  TEcriture.  Ils  dé- 
peignent rétat  &  la  (ituatîon  d'amer- 
tume. &  de  trîftcfle  où  fe  trouve  ré- 
duit le  peuple  d'Ifraël  dans  Tattente 
die  fon  Libérateur.  Figure  bien  fenfiblè 
ift  i'Eglifè  »  q^i  promet  ici  avec  fer- 
rnecut  de  ie  nourrir  de  douleur  en 
attendit  que  le  Mefljie  vienne  la  àl- 
|iyi:er  de  Téfclayage  de  la  Loi. 
'  Les  Textes  où  TEcriture  emploie 
[Sûrement  les  mois  *^  "ghccés, 
(jzonday  6c  jm]  ïtfifoûangh  firatum^ 
i^os  lie  fens  que  nous  venons  de  leivr 
Jgnpç^>  font ,  Liv.  HL  des  Roi?  VI,  5. 


4i8  Explication  des  termes  iiffciia 
Job  XVIL  14.  PfaumesVL7.XU.4! 
LXII.  7.  CXXXVIII.  8-  Ifaïe  Q». 
pitre  XXVIII.  8. 

Verset    IV- 

Non ,  je  n  accorderai  jamais 
DefommtU  a  mes  yeux  y 
Ni  de  repas  à  mes  gaupUrts* 

Ces  termes  indéterminés  ont  beToîn 
d'être  fixés  à  quelque  objet.  Ceft  le 
Meilîe  que  FEelife  paroît  avoir  es 
vue  }  &  c  eft  uir  Ton  arrivée  en  ce 
monde  >  qu'elle  défend  à  Tes  yeui  de 
s  endormir ,  &  à  (es  paupières  de  fe 
livrée  à  raiToupifTemeot» 

Art.  h   Mes  teux. 

Les  yeux  de  TEglife  cTIfracr  atten- 
tive à  la  venue  du  Medie  ,  font  les 
Prophètes.  Ils  font  vu  &  lont  fiift 
appercevoir  dans  fePentateuque»  dans 
les  Pfaunïes  &  dans  le  recueil  de  leuts 
Ouvrages  qui  font  parvenus  jufqa'à 
nous.  Ceft  par  Tun  d'eux  qir  elle  vok 
dans  ce  Pfaume  le  lieu  de  la  naiflfance 
du  Meflîe  &  plufieurs  autres  myftcrcs 

2u'il  devoît  opérer.   Ces   voyans  qui 
r  donnent  à  eux-mêmes  le  nom  de 


âuPfaumeTjï.  Verf.4.  415 
Ue  ^  pouvoient-  ils  jamais  s*en- 
fur  un  ftijet  d'une  C\  grande 
ancei  Nous  avons  donné  cette 
lation  au  terme  à^yeux  dans  no- 
[*  Vol.  pag.  ijL^.  &  les  fuivantes. 

.  Mes  paupières. 

mot  ft  prend  dans  Job  X  Vil  17. 
es  captifs  Ifraëlites  dont  les  four- 
ouillés  par  leurs  larmes  obfcur- 
oc  la  vue.  Il  paroît  défigner  ici 
lU  ranpli  de  foi,  qui  tenoitfès 
^es  toujours  ouvertes  fur  la  ve- 
lu Meffie.  Mais  les  Prêtres  ,  en- 
pbis  attentifs  à  Ton  avènement  » 
paroiflènc  mieux  cardâérifés  par 
rme  «  en  ce  qu'ils  gardoienc  le 
:  des  Prophéties  y  comme  la  na- 
a  confié  aux  paupicres  la  garde 
reux« 

aintenântnous  obfcrvons  que  Texr 
:ion  des  Verfèts  )  &  4*  pourra 
tre  obfcure  aux  perfoones  qui  ne 
pas  pleinement  vetfées  dans  Tin-^ 
;ence  du  ftile  énigmatique.  Néan- 
is,  quand  on  verra  que  ce  Pfaumc 
ne  Prophétie  évidente  du  Meillç  \  ^ 
nous  flattons  qu'on  fe  détermine, 
alomjier^  à  doaner  à  rjEgUfe  d'I&açl 


1^  o  Explication  de^ttrmes  'difficîks 
•ces  deux  Verfèts  qui   contiennent  laf 
difpofitions  dans  lefquelles  elle  anend 
la  venue  du  Verbe  incarné. 

V  E  R  s  î  T      V. 

Jufquà  ce  que  j'aie  trouvé 
Xe  lieu  (de  ta  ruùjfance)  du  Sezgmati 
Et  les  demeures  où.  doit  féjoumer 
Le  Dieu  fort  de  Jacob. 

Art.  I.  UEgltfe  trouve  tt  lien  pv 
le  moyen  des  PaAèurs  que'  les  Anges 
<envoyerent  à  Bethléem,  &  par  la- 
Mages  que  rétoile  y  amena  de  rOtieofii 
Ceft  ain(i  que  TEternel  conimenu 
Tunion  des  Ifraëlrtes  &  des  Gèntitf 
feparés  jufqu  alors.  Après  le  terme  de 
lieu  nous  avons  (ùppléé  les  mots  de  ht 
naiffance.  Le  Verfet  fùivant  prouverf 
•que  nous  avons  eu  raîfon. 

Art.  IL  L^Eglife  d'Ifraël  ne  Ce  con- 
tentera pas  d'avoir  trouvé  le  lieu  de 
cette  divine  naiflànce,  eilee(pèieaufE 
pouvoir  aborder  Ton  Sauveur  dans  les 
diverfes  demeures  où  il  féjoumcra, 
telles  que  Nazareth  ^  Capkamaiimj 
Jérufalem,  Le  Prophète,  en  donnaoc 
au  Meflîe  Tépithcte  de  Dieu  fort  de 
JaCob  j  prédit  ici  les  miracles  &  les 
prodiges  quii  devoit  opérer  contre  les 


iftr  Tfaume  T31.  Verf.6.  45^ 
(écnons  &  contre  la  more  dans  !«•< 
idroits  où  il  pa(&ra. 

Verset    VL 

Dija  nous  avons  entendu 

«ue  ce  lieu  fera  dans  Ephrata  : 
ous  t avons  trouvé  dans  des  campagiuè 
Changées  tn  une  forêt. 

Art.  1.  4?ans  le  Texte  Hébreu  le 
ProncMn^x^^^ft  au  Feminin9&  déter- 
mine au  même  genre  le  nom  mâkôm^,.- 
locum^  qui  le  précède.  Aiii(i  le  Grec» 
en  traduilànc  ce  Pronom  par  cam^  n'a 
6aitt  actencion  quau  Texte  orieinaL 
Cette  éxaditude  grammaticale  répand 
id  cuelqu  bbfcurité  \  mais  elle  fe  lève 
Ikciiement  par  le  fecours  de  THébreu, 
o&'  le  mot  ÔlpQ  mâkôm^ ,  iocum ,  doit 
ÀEe  pris  dans  le  genre  Féminin. 

Art,  IL  Ephrata  n'efl:  point  une 
tégion  9  c*eft  le  premier  nom  que 
portoit  Bethléem  oA  devoit  naître  le 
Moffie.  Oti  voit  dans  Moyfe  que  ces 
4eux  fioms  indiquent  le  même  lieu. 
M^s  è*eft  du  Prophète  Mich^  V.  z. 
qa'Iûrael  avoit  appris  que  le  Moffie  y 
jnattreit,  &  dans  le  Texte  de  fa  Pro- 
phétie il  joint  enfemble  Ies*>  deux 
noms  de  cette  petite  ville.  Et  tu  ^  B^tk», 


4  5 1  Explication  des  termes  diffaUs 
Icem  Ephrata.  »  Et  vous ,  Bethléem  |l 
M  Ephrata.  <<  Remarquez  que  cette 
ville  porta  d'abord  le  nom  diEphratê 
quatrième  ancctre  de  Bethléem  fils  de 
Salma ,  &  qu  elle  prit  fon  /ècond  nom 
de  ce  même  Bethléem.  Roboam  là 
fortifia,  dès  que  Jéroboam  eût  fait  ré- 
volter les  dix  Tribus. 

Art.  III.  Dans  la  fuite  /es  habitam 
furent  emmenés  captifs  à  BabyloDCi  ' 
puifqu'Erdras,  Livre  premier  Chap.  IL 
Vcrf.  21.  dit  que  les  en  fans  de  cette 
ville  revinrent  au  nombre  de  iz).  Il 
efl  évident  alors  que  Bethléem  aban- 
donnée n'eut  plus  de  laboureurs  qoi 
cultivalTent  les  dhamps  des  environs, 
&  que  les  arbres  avoîent  eu  le  teins 
d'y  former  une  forêt ,  pendant  les 
70.  années  que  cette  ville  demeura 
dépeuplée.  Il  n'eft  donc  point  étonnant 
que  les  Ifraclites  au  retour  de  leur 
captivité  tinflènt  le  langage  que  /e 
Prophète  met  ici   dans  leur  bouche. 

Nous  Pavons  trouvé  dans  des  campaffm 
Changées  tn  une  forêt. 

Ceft  donc   en  vaîn   que  \t^  Juîft 

Çrennent  Ephrata  pour  le  lieu  de  /a 
ribu  ^'Ephraïmoû  étoît  5ifojféjourdc 
i'Afché.  Pourquoi  les  Commentateurs 

£efoflt 


-du  ffaumt  13  /.  Vc^.  7.  45  j 
!e  font- ils  lailTés  féduire  par  cette  froide 
Se  fâudè  allafion  de  noms  1  Pourqucà 
d'ont-ils  pas  fenti  la  différence  euen- 
tîelle  qui  fe  trouve  entre  çedi' 
ïànghâr  ,  ^gri  ^Iva  ^  &  kâriàth 
ïà^ighârîm*  f  civitas  pylvarum? 

Quant  à  ce  qui  regarde  Ephrata 
mis  ici  pour  Bethléem ,  S.  Hilaire  fur 
cePfàume  s'exprime  ainfi:  n  Ephrata, 
4ijeflr  la  même  ville  que  Bethléem  où 
j»  le  Seigneur  eft  né  de  Marie.«»  Théo- 
3oret  &  le  Commentaire  attribué  à 
S.  Jérôme  afïurent  fur  cet  endroit 
qu  Ephrata  &  Bethléem  font  la  mênic 
:villc^  comme  on  la  prouvé  plus  haitt. 

V  E  R  s  E  T  V 1 1.   Partie  L 

Nous  entrerons  avec  emprejfement 
Dans  les  endroits  'oh  il  fera  fan  fejow* 

Les  peuples  de  Judée  1  de  Samarie  Se 
■fle  Galilée  accouroîentpar- toutou  Jéfas- 
Chrift  faifoit  quelque  féjour^iUs^ter* 
choient  avec^mpreflèmentla  guérî&n 
de  leur  aroe,.&  la  fanté  de  leiir  corps. 
Quel  fu]et  d'àllegreflè  pour  ceux  à  qui 
ces  bienfaits  étoient  accordés  !  Non  feu- 
lement les  Juifs  vouloient  le  voir,  mai» 
les  Gentils  jeurent  le  même  emprdOS:-» 
Ts>m  X^  T  . 


4  H  ExpUcattcndes  termes  dîffdUê 
mène  8c  s'adreilèrenr  à  T Apôtre  iâiat 
Philippe  dans  S.  Jean  Chaîîp.  Xil.  ti. 
Laplûpart  de  ces  (c]oms  font  manjoéi 
par  S.  Matthieu  XXI.  7.  par  S.  Lqc 
Chap*  XIX.  5.  &  par  S.  Jean  X.  371 
3«  &  39. 

ViRSET  VU.   Partie  II. 

Profiemés  en  fa  jmfaue 
Nous  adorerons  l'ejcabeatt  ikfes  fkiL 

Quel  eft  cet  efcabeau  des  pieds  dl 
Seigneur  ?  Il   femblecoit  que  le  Pro- 

Ehète  ,  en  mettant  ces  paroles  dans  b 
ooche  des  Ifraëlites  »  voyoit  le  lies 
où  Jéfus-Chrift  devoir  pofer  (èspied^ 
comme  la  Valgate  s'exprime  id,  &- 
£um  uln  jlcterunt  pedes  ejus  ^  &  on'il 
avoit  fous  les  yeux  le  Thabor  ou  le 
Sauveur  parut  dans  la  gloiie  de  fg 
Transfiguration,  &  le  mont  des  Ofi- 
vicrs^  d'où  Jéfus-Chrift  monta  dans 
Jes  cieux ,  &  où  Ton  montre  encore 
le  lieu  qui  conferve  la  trace  de  fc| 
pieds.  Locum  ubijleterunt  pedes  ejus. 
Tel  eft  le  fens  que  quelques  Interprèrcf 
donnent  à  ce  paflage.  Mais  nous  prc- 
,nons  un  autre  parti.  Nous  convenons 
^ue  ies  endroits  oii  Jcfus-Chrift  a  poîi 
^  ^ie^  font  dignes  .<te  x^eCpeàU  d« 


4»  Vfiame  131.  Veif.  7.    4; ^ 
teération^cependant  on  ne  dira  jamaii 
ne  les  Chrétiens  vont  en  terre  fainte 
our  adorer  le  Thabor  Se  la  montagne 
es    Oliviers.    Nous  aimons   mieux 
rtvre  le  fencimcnt  de  ceux  qui  croyent 
ne   V^fiabeau   des  pieds    de  Jéfiis- 
!hrift  cft  fon  humanité  vxQÀmenx.  digne 
•être   adorée.    Ils    difent    <ju*autre- 
ôîs  l^Arche  d'alliance  croit  en  même 
Mns  le  thrône  du  Verbe  &  Tefcabeaa 
le  fts  pieds  félon  ces  paroles  de  Da- 
id  à  (en peuple,  1. Parai. XX VIIL 2. 
.  Tai formé,  mes  frères,  le  deffèin  de 
I  bàrir  un  Temple  pour  y  placer  TAr- 
»  cfae  défaillance  du  Seigneur  ScYef' 
p  cab€audt  Ces  pieds.  <<  'De-làilscon- 
locnt  qu'il  n  eft  pas  étonnant  que  Yhu- 
Brtnir^  de  Jcfus-Chrift  ait  été  pareil- 
ement  VJlrche ,  le  Thrône  &  le  Maîy 
ihtpiei  de  (a  divinité. 

VBS.SET  Vin.  Partiel. 

Levei-vousy  Eurntly  nedifféretf^  plus:i 
entrez  dans  U  lieu,  de  votre  r^os, 

•ISglife  adrefle  ici  la  parole  au  Vei> 
be  incarné ,  &  le  prie  d'entrer  dans  te 
Ueu  où  il  devoir  former  fon  peuple^ 
Dour  V  exercer  fon  miniftcre,  &  pour 


4î^  Explication  des  termes  difialef 
-y  demeurer  jufqu*à  la  fin  des  fièdes^ 
<ommeil  le  promet  plusbasauVetf.if 
^  ce  lieu  cft  ïunivers  entier. 

Verset  VIII.   Partie  II. 

Vous-même  i^  t Arche. où  Iclaura  ym 

force. 

Art.  I.  Le  Pronom  Fous-même  dé» 
:(îgne  la  divinité  de  Jcfus-Chtift  dont 
la  puifTance  terraflera  le  Prince  des 
ténèbres  »  chafTera  les  Démens  »  goé- 
{ira  les  malades^  &  xedufciteta  les 
morts. 

j4rt,  //.  <}e  que  nous  avons  dk  for 
4e  Verfet  VIL  préparoit  à  faire  regar* 
Jer  le  terme  cnigmatique  Arca  ^  ï^r^ 
xhe  y  comme  un  terme  qui  veut  dire 
^tfcfolument  dans  ce  Pfaume  t humanité 
de  JéfusXhriJl.  Ce  qui  précède  &  ce 
nui  fuit  nous  confirme  dans  cent 
rlubilme  idée  que  nous  noius  hikn^ 
honneur  d'avoir  puifée  dans  les  deux 
Pères  fuivans  fi  tefpeâiés  ,  fur-touc 
îparl'Eglife  GaUicane. 

6.  Augu(Un  /ur  ce  praiane  nous  fait 
yoîr  que  de  fon  tems,  le  terme  d'Ac- 
,^e  étoit    pris    pour  l'hu^ia^vé  .4u 


du,  Pfàumé  13Ï.  Verf.g\  4if 
Vetbe.  Voici  Ces  paroles.  »  Le  *  cotp^ 
*  de  notre  Seigneur  Jéfus-Chrift  nél 
m-  de  la  Vierge  Marie,  eft  pris  par* 
m  quelques  IntieTprctes  pbur  V Arche 
n  qui  fanâifie,  comme  fi  lePfalmîfte 
«r  vouloir  dire  :  ReJJufchtti  ^^^^  votre 
j»  corps j  afin  que  ceux  qui  ne  croy oient 
n  pas  j  le  touchent.  <«  Quoique  ceâ 
Interprètes  appliquenr  ce  paflfage  à  la: 
fféfurreâion,  il  n'en  efl:  pas  moins  cer-> 
tafn  que-  par  le  terme  ^ Arche  ils  en-» 
teodenc  Yhumanité  de  Jéfus-Chrift.- 

S.  Hilaire  dan^  Ton  Commenraird' 
fur  ce  Piaume  afTure  pofiiivement  que 
YArchej  dont  il  eft  icfqueftion,  dé- 
figne  Yhumanité  de  Jéfus-Chrift.  Voyez^ 
la  0age454.  de  TEdition  des  PP.  Be« 
neaiâins,  lifez  T Article  16.  en  entier»^ 
dont  le  précis,  qui  eft  à^  la  marge >^ 
porte  Arca  JknSificationis  ^  Chriftus. 

Ajoutons  que  le  Commentaire  fur 
tes^P&umes,  attribué  à  S.  Jérôme,  s*ex* 
prime  ainfi  fur  ces  mots,  ArcafancH^ 
^  ...  - ,       .  _j 

*  Et  corpus  Domini  noftri  Jefu  -  Chriftî 
jlQod  ex  Maria  natuni  efl  >   ititdle^um   eft 
à-qatbuClanr  arca  fanBificaùonis  :    uc  hoo 
dkeret,  cxur^Cy  Domine  y  in  requiem  tuam ,  tu* 
&  arca  fanBtficationis  tus.,  Cum  corporc  exiu>' 
tity.  ut  palpent  qui-  00a  credebanc. 


4fS  ExplUationdês  termes  Jiffpkr 
j^ationis  tiu.  Cecte  j4r€he  eftlecwp; 

2ue  le  Tecbe  avait  pris  poar  ccNitri 
I  Divinité.  Corpus  jcilicetagumptm 
quoDivinitas  têgebatur.  Eiwi  (KlQn 
fidot  Paul  donne  à  Yhumamcé  de  yi 
fii5«Cbrift  le  nom  de  wi/ie^Helh  X»a( 
&  que  JéHis-CIlrtft  appelle  fbo  a>i] 
te  temple  àt  Dieu ,  eft-il  Cupicoii 
^ae  le  Pfalmifte  noa»  fa^e  regftfdi 
ici  Vjlrche  comme  le  (ymbole  It  pi 
cçnvenable  à  Ybumamté  de  }]& 
Chrift  ?  On  fent  combîea  oecte  Ami 
cie  eft  coofomie  au  Type  &  àla^cbo 
figurée^ 

Verset  rx.   Partie  T. 

Q2£«  vos   Prêtres  foietu    revêtus  é 

jufiice, 

les  apôtres  font  les  Prêtres  ^  po 
qu'ils  font  les  premiers  du  Saceroo 
de  Jéfus-Chrift,  &  qu'il  leur  a  coi 
firé  la  juftice  intérieure  dans  le  dég 
le  plus  éminent.  Mais  il  eft  une  )tifti 
d'un  autre  ordre.  Ceft  le  pouvc 
d*éxercer  des  jugemens  fur  les  fidcl 
Ceft  celui  par  lequel  ils  rendoient 
âmes  libres  y  pendant  qu'ils  en  rei 
noient  d'autres  dans  les  liens.  I 
corps  éprouvQÎeoc  aiiikffi  ieurs  bMi& 


il  Pfdume,  tji.  P'crf.  g.  ^^f 
^  la  délivrance  des  Démons  »  du^ 
maladies  &  par  des  réfurreâions  ^ 
pendant  que  d-autres  eflùyoient.la  févé-« 
ricé  de  leur  }uftice.  Le  Magicien  Eli- 
aaas»  Ananie  &  Sapphire  la  femme 
tn  font  la  preuve. 

Verset  IX.    Partie  II. 

Et  que  ceux  qui  vous  font  attacher 
Chantent  des-  Cantiques  ctaUegreJfe, 

£toit-il  rien  après  les  Apôtres,  de* 
^lus  attachés  à  Jefus  -  Chrift ,  que  les 
fidèles  Difciples  des  deux  Sexes?  Quels 
f ranfports  de  joie ,  toutes  les  fois  que 
/a  toute  puifTance  éclata  par  des  mira* 
eles  !  mais  fiir-tout  loriqu'il  triompha 
par  fa  réfurreâion  &  par  Ton  enlève^ 
ment  4ans  les  deux. 

Verset   X. 

Bn  faveur  de  David  votre  firviteUf 
Ne  rejette:^  pas  votre  Ckrjfl 
Dont  les  yeux  font  fixés  fur  vous. 

Art.  I.  Nous  avons  renvoyé  dès  le' 
premier  Verfct  à  la  p^e  490.  de  no^ 
Ite  xroifième  Volume  pour  y  voir  les^ 
preuves  qui  démontrent  que  David  f^ 
pn  plûfieurs  endroits  des  Liv4:es  Pro* 
phétiqges»  un  nom  énigmariquci  qui^ 


440  Explication  des  termes  diS^dks      |  ^^ 
défîgne  VEglife  (Flfrael  czetçanc  fim 
autorité  fur  le  peuple  de  Dieu. 

Art.  IL  Nous  renvoyons  à  la  p.  4S0; 
du  même  Volume  ,  ou  l'on  verra  la 
autorités  qui  nous  déterminent  à  regasr 
der  le  nom  de  Chrifi  comme  un  terme 
Anigmatîque  qui  caraâérîfe  en  pln- 
fieurs  endroits  \e  peuple  d'Ifraël.  Ce* 
nom  eft  pris  dans  le  même  fens  aa 
Verfec  52.  du  Pfaume  Mt/èricordias 
Dominij  &c. 


VsRSET  xr.   Parrie  I^ 

VEtemd  a  fait  k  David 
Un  ferment  infaillible  , 
Jamais  il  ne  le  révoquera. 

On  pourroit  demander  quel  eft  le 
David  dont  il  eft  ici  queftion.  Oh  ré- 
pondra qu'il  y  a  fur  ce  fujet  deux 
fentimens. 

Le  premier  eft  qu'il  s*agîi  de  David 
Roi  d'Ifracl  à  qui  le  Seigneur  a  prc 
mis  de  faire  afleoir  un  de  Ces  defcen- 
dans  fur  le  throne  qu'il  occupoit  dans« 
JéruCalem.  La  preuve  de  cette  aflèrtioa 
iè  trouve  dans  les  paroles  de  S.  Pierre, 
Aékcs  IL  Jo  &  31.  Cum  igitur  effet 
propheta  ,  &  fciret  quia  jurejuraudo 
juraflèt  illi  Deus  de  fruâu  kmbi  e)us. 


duPfaumeisT,  Verf.  îi.'  \içt 
etfete  Tupet  fedem  ejus,  Providens 
bcutas  ejl  de  refitrreclione  Chrifii  t- 
ùf  Mais  cbdime  (David)  étoîc  Pro-* 
^  phccé,  &  qu^ilfavoît  que  Dieiï  hii 

•  iavoît  promis  avec  ferment  qu  il  fc-* 

*  roit  nakre  de  Ton  fang  urt  Fils  quî 
rf  feroît  affis  far  fon  thrôtie  >  dans 
t>^  cette  cbnnoilTante  qu'il  avoir  de 
»  l'avenir  ,  il  a  parlé  de  la  réfurrec- 
«ration  du  Clïfift.c» 

Ce  Texte  eft  formel  en  faveurde  là  • 
révélatioh  faite  à  David  Roi  d'ifraclj  - 
&  même  il  pâroît  que*  faint  Pierre  a 
ëréceite  Prophétie  dd  Pfaiume  CXXXI;  • 
que  nous  expliquons.  Gependant  com^ 
me  daiiS'  ces  paroles  : 

L'Eternel  a  fafc  à  .David" 
l?û  ferment  infaillible  : 

1*  rfeft  polnr"  David  \m-  même  qui  ^ 
parle  -,  on  n  eft  point  obligé  par  ton-  ' 
ftqtienr  de  donner  ce  Pfaume'  au  Roî 
iS^ôphcte.  H  fuffit  que- le  Pfalmifte  & 
enfuîte  faint^  Pierre  nous  ayènt  révélé 
•fict  oracte ,  pour  affirmer  fans*  crainte  ' 
.que  le  règne  du  Meflîe  fur  le*  thrône 
de  Dàvid^a  été  prédit  &  regarde  (com-^- 
mt  d'é  <6idans  Tancien  &  dans  le  nou^- 
teact^Téft'àmentv* 


44i  ExpUcaticn  dès  termes  (ËfficiUs 

Le  fécond  fentiment  eft  celui  de  |£ 
plufieurs  Pères  de  TEglife  •  qui  entét  I  c^ 
gnenc  que  dans  ce  Verfec  ijf.  DavU  \h 
cft  Jéfus^Chrifi.  à  qui  le  Pçre  Eternel:  l< 
£û€  le  fermenc  de  le  placer  foc  an;  |  ^ 
(hrône  >  où.  fès  enfans  lëloti .  la  g^- 
radon  fuiricuelle  feroor  aflis  aprc^^loL. 

Le  plus  grand  '  nombre  des  loter* 
prêtes  s'attache  très- volontiers  à  ce- 
que  penfent  fur  ce  point  S^  Hiiaire» 
S;  Auguftin  ,  Théodoret  &  le  Com- 
mentaire fur  les  Pfaunoes  de  là  Tn* 
duâJon  de    S.   Jérôme.'.  Voyez  à  ce: 
fttjet  M.  de  Sàcy  ,  Dom  Galmet,  & 
^fleurs  autres  Conmiencateurs. 

Nous  ne  fommes  point.  embarraflTés^  i 
fdr  le  choix  de  Tun  de  ces  deux. fcn-  1 
tîmens  ;  puifque  S.  Pierre.nous  dédde 
par  les  paroles  que  nous  venons  de 
rapporter ,  Actes  IL  ja  &  31. 

Obfervez  cependant  que  leS.  Apo-- 
tre  ne  marque  point  en  quel  Texte  de 
FEcriture  ce  ferment  efl:  révélé  -,  car  le  • 
Pfaume  qu*il  cite  en   cet  endroit  eft . 
feXV^  ceft-à-dire  ,  te  Pfaume  Co/i- 
fifirua  me  y  &c.  &  non  pas  le  CXXXL 
MâmentOj  domine  ^  .David  ^  ,6^c*  hi 
«çttation  de  ce  dernier  Pfaume -que  00? 
Sibidsmectentià.Umargg  daJôie^ 


\ 


eu  Pfaume  r^i.  Verf  /i,  44  j 
des  Aâes  ^  n*eft  point  une  preuve  que 
ce  Prince  de^  Apôtres  aie  décidé  que 
lé  Ffaume  CXXXI.  foie  de  David. 
Oii  chercheroit  en  vain  ce  feoneat 
dans  tous  les  Textes  facrés  ;  &  même 
dans  le  Chap.  VII.  du  fécond  Livre 
des  Rois  Verf.  11.  &Cé  dans  le  pre- 
mier Livre  des  Paralip.  Cii.  XXVIII. 
Verf.  5  &  7-  &  dans  le  Ch,  XXIX. 
.Verf.  1}. 

Il  eft  vrai  qu'il  s*tn  trouve  un  daM 
Je  Pfaume  LXXXVIII.  Miftricordias 
JDomini  ^  &c.  Verf  36.  Mais  Tanalo- 
gie  du  Pfaume  exige  que  ce  (èrmenf 
u>it  adrefli  à  l'Eglife  difracKqui  dans* 
tpQi  ce  Cantique  eft  caraâérifce  par 
lé  nom  de  David»  comme  on  a  pu  le 
yojr  dans  les  notes.  ^ 

Or  il  fuffit  que  la  vérité  de  ce  fer^- 
ipent  nous  (bit  affurée  par  TAuteurdtf  • 
Sfauïne  Mémento  j  Domine  y  DctuidJ^c^ 
Ce  Pfalmifte  n  a  pu  l'écrire  que  par- 
Inuifpicatton  du  Saine  '-  Efprit  dont  il 
<toit  l'organe  5  la  certitudrdu  même 
iftnnenc  nous  étant  atteftée  d'ailleurs* 
{^  Sr  Pierre  qui  déclare  que  David, 
i^omnae  Prophète ,  favoit  que  ce  fer^ 
iMot  infaillible  lui  avoît  été  Êiir^nocif 

Tiv|i 


^j^d^  Explication  des  termes  difficiles 
s*a(Ièoira  far  le  chrône.  de  ce  faîncRor 
ne  foie  le  Verbe  incarné  qui  eft  pa& 
{on  humaniré  le  fruit  dis  entraÙla 
de  David..  * 

Verset  XL  Partie  IL 

Je  placerai  fur  V9tre  tkrône 
Un  des  fruits  de  vos  entrailles. 

1^  Perfonne  ne  doute  que  Ta»  rfï: 
ces  fruits  ne  foie  Jéfus-Chrijt  Fils  de 
Davidifelon  les  paroles  de  TAngeadrei? 
ftes  à  Marie  defcendante  de  ce  faint 
Roi:  «Vous  concevrez  un  Fils  dân» 
«»^  votre  fein  &  vous  le  mettrez  air 
•>^  monde.  Il  fera  grand  :  on  rappel-* 
Ml  lera  le  Fibdu Très-haut,  &  leSfeî^ 
>9:  gneur  Dieu  lui  donnera  \t  thrônedé 
»  David  fon  père.  Il  régnera  pour 
»  toujours  dans  la  maifbn  de  Jacob» 
».  &  fon  règne  n*aura  point  de  fin.'f 
Luc.I^  SI& 32. 

On  voit  clairement  que  cesparotesr 
renferment  la  promeffè  contenue  dansr 
lé  Verfet  ii.  duPfaume  que  nousex^ 

Î)H*quons.  Or  quel  eft  ce^  rfirône  for 
équel. David  s'eft  affis  ,  &  fur  lequel 
Jé&s-CHrift  devoir  s'àffeoîr  ?  -  Ge  foop 
âias€  (fi)ate^,  les  :  douze^; Tribu;-  £\ki&- 


du  PJàunte  141:  Vcrf.  n:  44f 
^t  TEvangélifte  appelle  la  maifbn  de  * 
j^cob ,  où  les  enfans  de  Jéfus-Chrift^. 
€*eft-à-dire,  Jcs  Apôtres  &  leurs  Suc^ 
eeffeurs  feront  aflSs  en  qualiré  de  Ja-'î 
ses  &  de  Princes.  Mais  David  &  Jé- 
Uis-Chrifl:  ont  été  aflîs  for  ce  ihrône 
d*une  manière  bien  différente.  Le  règne 
de  David  &  de  fes  SucceflTeurs  éroir 
temporel,  &  leur.  Royaume  avoir  de$ 
Kmites  très-bornées  ;  au  lieu  que  celui 
de  Jéfus  -  Ghrift  eft  fpirituel ,  &  s'elt 
étendu  (ùr  toute  la  terre  après  s*ctre 
aflujetti  les  douze  Tribus.  Ceft  d'elles^ 
qu'il  a  tiré  les  douze  pierres  fonda- 
mentales de  Ton  Eglife»  &  ceft  dans  * 
leur  capitale  qu'il  a  régné  par  fa  croiic  > 
qtfil  a  été  couvert  de  gloire  par  fa 
réfurreâion  ,  &  qu'il  a  triomphé  dé 
(es  ennemis  par  fôn  Afcenfîon  dans  Tés 
deux.  Ajoutez  que  fan  règne  éclatera:* 
plus  vifiblément  encore,    lorfque  les- 
Juifs  feront  admis  dans  TEglife   pour 
y  demeurer  Soumis  a  TémpireduMe^ 
fie  qu'ils  ont  crucifié. 

i^  Tour  ce  Verfet  11.  regarde'  le 
ferment  fait  à' David;  &  le  règrie^de^ 
Jjèfos-Chrift  fon  Fils  ;  mais  comme  ce  * 
n^ne  eft  fpirituel,  &  que  (ts  Succefreucfi' . 
moai  fesienfan;  feioa  TeljpriCj^  &  Awi 


\^  ExpUcoûôn  des  Urmts  dl$alif' 
ttlon  la  chair,  c*eft  d'eux,  c'cftà-dke;- 
des  Apôtres   qu'il  faut   entendre  le' 
Ver(èt  II.  &  les  (ùfvaas.  Or  la|>arole 
adreflee  à  David  étant  renfermée  dni' 
le  Verfer  1 1^ ,  &  k  Vetfet  la.  devani- 
fcre  appliqué  à  des  hocQnies  ad  M 
^nt  potnc  eofans  de  David  félon  la' 
chair  ,  il  eft  néceOaire  que  le  Verbr 
adrefle  la  parole  à  TEpiCt  pour  loi^ 
apprendre  que  les  enhuis  qu^l  aaia| 
d*elle  feront  affis  fur  io  tbfôaea&ik) 
TapUcé; 

Versbt  XIL   Partie  I^ 
Oui  y  vos  Fils  obferverùiU  nummlSmM' 

iV  Ce  Tefiament ,  cette  AUiance^^ 
4om  le  Verbe  parle  ici  à  ïbn  Eglife 
eft  celle  qui  a  étéfielUe  par  le  Jacru 
^e  de  la  croix  y  &  cimentée  par  U 
fang  dut  Tefiament  éternel  5*  nauveaiu 
G*eft  non  feulemenc  Y  Evangile  j  tuais 
au(E  le  myftère  du  corps  &  du  fang 
deJéfus-Chrift,  qui  forment  cette  Al- 
liance, dont  les  Apôrres  &  les  Oifcl- 
Î>Ies  feront  les  déponcaîres  &  les  ob- 
ervateurs.  Tels  font  les  enfans  ifliif 
de  TEpouxqui  parle  ici  dtCon  Epouiê^ 
c«S:à-sUi;c , .  du  Vecbe^  ^  de  TE^' 


dà  Pjfiume  rji:  J^èrf'ty.    447^ 
ii^firaël  qui  Ibupiroit  après  (on  Incar- 
Batiocv^  r^évélée  dans  ce  Plàume. 

i®,  iieft  vîfibfe  que  la  Particule  ^' 
wj$ii*»  4oi|t  fe  ferc  ici  le  Texte  origi-^ 
wl  &  que  les  VerHons  Grecque  6c; 
I$iitiiie   rondenc    par  fi  j    ntA  poiac' 
condiripnnelle ,  mais  qu'elle  affirme  * 
là  proniefle    faîte  à  TEglife  par   le- 
Verbe  dans  ce  même  Verfet  ,   où  il- 
laflure  que  (es  enfans  feront  a(£s  fuc 
^  chrône  tanr.  que  les  (lècles  dure^ 
loni;^  Ainfî^  comme  cette  Particule  4 
<{eax  figniâçacions ,  Tune  conditionelle 
Se  l*autrea{Ièrtive,  (voyez  Noldîus,  Ar* 
ttcte  f .)  nous  avons  choisi  la  dernîère> . 
cofume  la  plus  convenable  à  Tinfail* 
iâ>ilicé  dekprome(&  d«  Verbe  Eternet 

Viit«5T  XII.  Partie  IL 

Je  leur  enfeienerai  ces  oracles^ 
Qpi  rendent  témoignage  de  moi* 

1^.  L*Hébreu  porte  mot  à  mot:  JE^ 
tétfiimonia  mn  iUa  docebo  eos.  LePKK 
nom  met  eft  au  Génitif.  Nous  avon^  ' 
àHfk  remarqué  que  les  Prononas  appt !• 
lés  ^xes ,  e*eft-à*  dîre ,  qui  fe  mertejEir  ' 
à-Iâ  fin  des  noms  &  des  Verbes,  onc- 
jfeweatuiie  prc^icîoa  (oys^otmiliNii^ 


44*  E^tîcation  dès  termes  diffiatef' 
entre  eux  &  le  mot  auquel  ils  fonf^ 
accacbés  s  comme  on  le  Toit'  dans  \t* 
Texte  qui  efl;  à  là  tête  du  cantique' 
d'Habacuc ,  E^omtne  y  audio  iOidiciô-' 
nem  tuamy  au  lieu  de  audlo  rumorera 
qui  de  te  ejl  y  »  Seigneur,  -  fentl^ns  le 
n  bruit  qui  fe  répand  à  votre  fujct.<» 
Nous  appercevons  aifémenc  pôur-^ 
quoi  les  Juifs  n*ont  point  appliqué^ 
cette  règle  au  padàge  du  Piaume  que 
nous  expliquons.  Leur  aveuglementf 
les  empêche  d'attribuer  cette  Prophétie 
au  Verbe  incarné.  Ne  foyons  donc  pas 
jfurpris  de  ce  que  Buxrorf ,  Profeffcur 
Hébreu  de  Baie  ,  traduit  le  mot  ngfic- 
dôthi-  par  tejtimonia  meum  y  mot  à  mot 
mon  témeignages^en  rendant  lé  Pronom 
•ar  un  fingulier  &  le  nom  par  un  Pluriel.- 
1  ajoute  que  ce  pluriel  èc  ce  fingulier 
joints  enreniblefignifientr^yZi/770/2/j;w^tf 
Jingula^  iinum  quodqite  eorum.  f>Chacun 
w  dames  témoignages, pris feparémenr. 
Ce  célèbie  ProfeflTeur  qui ,  commeles 
Juifs ,  donnoit  ce  Piaume  au  tranfpott 
de  l'Arche ,  n  avoit  garde  de  prendre 
cette  Poëfie  pour  un  oracle  qui  regar- 
dôit  uniquement  le  Verbe  incarné. 

29.   Nous   ne  traduifons   donc  pas 
«ghêdôthî  >  p^t  tefiimpnia  mai^f  Mm  ^ 


Ê 
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ujlimonia  de  me;  »les  témoigna- 
;es  qui  me  regardent.  «  Or  ces  tf* 
ignages  font  les  écrits  des  Prophè* 
donc  Jéfus  •  Ghrifl:  parloic  en  ces 
njesi  JeanV.  j^.  wApprofondifTez 
es  Ecritures  f  puifque  vous  croyez 
jue  la  vie  éternelle  vous  y  eft  pro- 
ni(ê  :  Ce  (ont  elles  qui  rendent  té- 
Boignagedemoi.ee  Ces  témoignages 
CCS  Prophéties  qui  rendent  témoi- 
ige  à  Jéfus  -  Chrifl:  »  (ont  ceux  que 
-même»  Luc.  XXIV,  27.  enfeîgnoît 
f  Difciples  qui  alloient  à  Emmails  » 
en  leur  interprétant  ce  qui  leregar- 
loic  dans  toutes  les  Ecritures  ,  en 
commençant  par  Moyfe  &  tous  les 
autres  Prophètes.»  Ôeft  ce  que  le 
irbe  prédit  très  •  clairemenr  dans^  ce 
àume  par  les  termes  (uivans.  Et  te» 
monia  de  me  hac  doeebo  illos^. 
Et  )e  leur  enfeignerai-,  ou  je  leur 
interpréterai  ces  oracles  oui  rendent 
témoignage  de  moi.  «  Il  expliqua 
is  doute  aux  Difcîples  d'Emmaus 
iz  qui  font  contenus  dans  ce  Pfaume. ~ 

Yersit  XI L   Partie  III. 

Te  jure  qu  à  perpétuité 
Leurs  enfans  Jeront  ajps 
Sur  k  thrQM  où  je  vous  ai  élevé,  • 


jfyo  Expttcatton  des  termes di0dbf      ' 

1®.  Ces  fils  j  CCS  enfans  desApôtiea^ 
&  des  Di^iples ,  (bnc  ceux  quils  ont 
engendrés  à  tEglife  par  la  parole  de  la 
vérité ,  par  le  Sacrement  de  l'Ordre, 
&  par  le  Guig  qu'ils  ont  prefque  xxm 
répandu  pour  elle.  Ces  enfaos  facc^ 
deronc  à  leurs  pères  comme  il  eft  dir 
dans  le  Pfaume  XLIV.  EntSavit  cor 
meum  ^  &c.  &^  ils  feront  affis  Car  le 
tfarône  de  TEglife. 

1^.  Mais  par  ce  tbrone  il'  faut  ea^ 
tendre  l'univer(aliré  des  fièges  qui 
compo(cntlethrôneaogufte  for  lequel 
TEglife  eft  aflife.  Le  premier  de  root 
ces  thrônes  eft  celui  de  Pierre,  àqui' 
Jéfus-Chrîft  a  dît  :  Paiffe'^i  mes  brebis. 
Mais  Tiudivifîbilité  de  ce  tfarâne  fait 
que  ceux  qui  en  occupent  les  differens 
ficges  ont  part  à  ces  paroles ,  paiffc^^ 
mes  brebis^ 

Ce  thrône  fera  toujours  occupe, 
parce  que  TEglife  fubfiftera  jufqtfà  la 
fin  des  (iècles.  C*eft  ce  que  veut  dire 
Texpreffion  de  tS  ng  oghddê^"  nghad 
qui  fignifie  mot  à  moi  in  /ecula  fecuUy 
quil  uut  rendre  fdxjufqu'à  la  fin  des 
fiecles.  Preuve  de  rindéfcaibilitc  dc^ 
Tfglife  Chrétienne. 


Veb.  s  B  T    XIII. 
'   Om  9  t  Etemel  a  fait  choix  de  Sion. 

C^tte  Sion  ^éiont  parle  ici  le  Pco« 
pHèce,eft  le  lieu  de  chacune  des  Eglifet 
de  la  nopTelle  JérufaUra  Chaque 
TçmpU  où  céfide  TEternel  eft  xxm  nou- 
velle Sîon  j.  ou  fbn  humanite^rhpofe 
dans  nos  Tabernacles.  Mais  il  eft  une' 
Sion  (piricuelle  &  vivante  dans  la- 
quelle jéfus  -  Chrift  demeure  pour  j'a-» 
çaais ,  c'eft  le  corps  des  premiers  Paf- 
tciurs»  ces SucccHeurs  des  Apôtres»  à 
qui  il  a  promis  d*être  avec  eux  jurquà, 
ik  confbmmation  dés  (iccles. 

f  Verset   XIV. 

Siojt  fera  le  lieu  de  mon  repos 
Dans  la  durée  de  tous  les  fiècUs^ 
Cefi  en  elle  que  'f  habiterai 
'Parce  ^'dle  efi  Cobpt  de  mes  dêfirs» 

Que  ces  paroles  adreffées  au  ÎPco-^ 
phète  en  faveur  de  TEglife  ChféciefHie 
tout  précieu(es!  Le  V^rbe  ,  pour  lui 
&ire  cette  promeflè ,  anticipe  le  tems 
où,  revécu  de  notre  humanité»  il  ao» 
çomplira  cette  confolame  Prophétie  ^ 
^iV  CQiifirmeca  par  ces  parûb&:.  /é 


5([f  r  £:cpfication  des  termes  diffîcitef 
fais  avec  vous  jufqu*à  la  confomma^ 
ûon  rf«/?A:/^5^Marth.XXVIir.2o,  Cctf 
par  .€e  Texte  du  P(aume  que  TEglife 
d'Kracl  foucenoic  la  foi  de  fes  toSxs» 
c^\  fbupiroient  après  la  venuëdaMeifie» 

V  B  K  s  E  T    X  V. 

le  rendrai  Jk  pêche  des  plus  abondantesi 
Je  raffkfierài  fis  pauvrei 
Du  pam  (le  plus  exquis.  J^ 

Aru  I.  Le  M'effie  prédît  ici  qu'il  mut 
fipliera  la  pêche  abondance  que  fbii 
Eglife  doit  faire  un  jour,  lorfque  demeiP 
ranc  avec  (es  Apôtres  »  il  en  fera  iti 
pêcheurs  (^hommes  j  qu'ils  prendront 
dans  les  filets,  de  Ik  grâce  &  de  la  pa* 
rôle  toute -puiffante  qui  convertira  le 
monde.  Ezechiel  XL  VU.  lo.  prédir 
auflî  cette  efpèce  de  Pêcheurs^^  qui  jet- 
teront leurs  filets  dans  le  torrent  que 
le  Prophète  vit  fortir  de  deflbus  lefeuil 
de  là  porte  du  Temple. 

Art.  II.  Ce  pain  donr  Jéfus-Chrift 
devoir  nourrir  (es  pauvres-  &  que  le 
Verbe  prédit  ici ,  n'eft  point  inconnu 
depuis  la  multiplication  des  pains  dans 
le  défert  :  Mais  le  pain  fpirituel  de  \à 
parole  Divine  &  celui  de  PEuchariftiCf 
tout  inânin^ent  plus  cbers  à-  rEglife: 
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!!ette  dernière  &  principale  nourritare 
ks  .pauvres  avoir  été  déjà  prédite  par 
e  Verbe  lui-même  au  Verfec  17.  du 
Pfaume  XXL  DeuSj  Deus  meus^  rc^ 
fpice  lin  me» 

Remarquez  en  paflànt  que  le  mot 
anj  .lé*»khém^  ,  dans  le  génie  des 
Langues  de  TOrient  fe  prend  égale- 
menr  pour  de  la  chair  Se  pour  du  pain ^ 
îc  mjeme  pour  toute  force  de  nourri^ 
wr^.'Voyez Leigh.  Critica/acrap.  i^u 
col.  I.  On  a  crû ,  pour  mieux  caraâérî- 
(cr  ctpaiîij  devoir  ajouter  dans  la  Ver* 
(îon  Françoifè  ces  mots ,  le  plus  exquis^ 

^BiLS€T  XVL    Partiel. 

Alors  jt  revêtirai  fis  Prêtres 
•     Du  pouvoir  d opérer  %  fi^Utf. 

Nous  avons  vu  dans  le  Ver/èt  p* 
les  vœux  que  TEglife  dlfraël  fait  au 
^eflie  9  pour  qu  il  accorde  la  }u(lice 
jaux  Prêtres  qu'il  choifira  ,  lorfqu*il 
•fera  revêtu  de  notre  humanité.  Le 
Vefbe  promet  Ici  lui-même ,  qu'il  les 
revètim  du  falut  j  c^eft-à-dire ,  du  mi" 
nijlère  injiitué  pour  fauver  les  ames^ 
Hîniftcre  qui  confifte  dans  la  prédica- 
tion de  TEvangile  ,  dans  le  pouvoir 
4es  ^ei^>  dans  le  Sacerdoce  &  ém% 


^^  é^E$cpttcatton  des  termes  iJ^BliSla 
radrniniftration     des     Sacremens.  fl 
leur   donna  cette   puiffàoce   apiïès  fit 
céfurreâion.  Jean  XX.  23. 

VEB.SET  XVI.    Partie  li 

Et  ceux  qui  lui  font  attachés  > 
Remplis  de  la  joie  la  plus  vive^ 
Ckéuiurottt  des  cantiques  itaU^reffi. 

Ces  hommes  attachés  à  Jcfus^kift 
Ibht  les  miniftres  d'un  ordre  înfctîcur, 
&  les  fidèles  qui  vivent  de  la  fin. 

Les  Verbes  Hébreux  ''133^  \T\  rfa- 
nên^  ï^ânnênoû ,  ayant  plus  de  fi>rQe 
que  le  fimple  Verbe  "^^  iVrânnénoé 
duVerfet  9.  il  n'eftpas  furpreaant  que 
notre  Traduftion  donne  plus  d*énergîe 
à  ces  deux  tems  dérivés  de  la  mêntt 
racine ,  (êlon  la  règle  que  nous  avons 
tirée  des  meilleurs  Grammairiens. 

Verset  XVII.    Partie  L 

Alors  je  développerai  le  germe    . 
De  la  puijfance  de  David, 

Ce  germe  de  la  puiffance  de  David, 
<'eft-à-dire,  de  VEgli/e^  font  les  pre- 
mières Eglifes  Chrétiennes  qui  (e  for- 
meront à  proportion  des  conquêfcf 
que  l'Evangile  fera  dans  Tuniv^rsi  tel* 
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;  que  ctlles  qui  ont  été  fondées  par 
;  Apôtres  &  les  Difciples  de  Jé(us^ 
irift^  &  qui  (ont  devenues  à  leur 
ur.  le  germe  des  JEgli(es  de  toutes  les 
acions. 

Verset  XVII.    Partie  IL 

Toi  préparé  une  lampe  briUantc 
Four  éclairer  mon  Ckrift, 

l.e  Verbe  de  Dieu  avant  ion  arrivée 
ins  ce  monde  préparoit  de  diflance  ea 
iftancedes  lumières  pour  annoncer  û, 
SQuë.  Moyfe  &  les  Prophètes  Tout  pté» 
it  pendant  mille  ans.  Les  Juftes  ont 
cudié  leurs  oracles  jufqu'au  tems  de  fa 
aitTance  :  mais  Jean  (on  Précur(cur  8c 
lus  éminent  en  (ainteté  qu'un  Pro<» 
hète  eft  la  lampe  ardente  &  brillante 
ui  (ê  montre  k  fon  Chrift,  c'eft-à*; 
ire ,  aux  fidèles  Ifraclites  qui  atten* 
loient  la  rédemption  dlfracl.  Le  Me(^ 
ie  n'avoit  pas  oefoin  de  cetge  lampe^ 
àuiiqi/il  étoit  la  vraie  lumière.  Mais 
X)nune  cetr^  lumière  s*étoit  cachet 
bus  le  voile  épais  de  notre  humanité^ 
àint  Jean  écoit  le  flambeau  qui  la 
nontroit  au  Chrift,  c*eft-à-direy  au 
?euple  du  Seigneur^  Ille  erat  lucem^ 
wdfitts^  &  lucens^  Joan.y.  35. 


45^  Explication  des  termes  âiffiàla 

Nous  avons  parlé  plus  liauc  de  oé 
Chrift,  Vfirf.  lo. 

Verset  XVIIL    Partie  L 

Je  couvrirai  Jes  enrumis  de  honu. 

C^s  ennemis  que  le  Verbe  couvrira 
•de  conBifion  font  les  Juifs  Se  les^rs- 
tils»  Les  Juifs  ferjont  abandonnés  à 
leur  endurcifTemenr,  difperfés  par  toute 
la  rerre  &  privés  de  toac  rapparell 
d*un  culte  qu'ils  avoienc  fi  loog-tems 
profané.  Les  Gentils  verront  leuB 
Dieux  abbatus ,  leurs  TuperAitions  pro- 
fcrires  &  leurs  Temples  tenverfis. 
Quel  fujet  de  confufion  pour  Fun  & 
f  autre  peuple  ! 

Verset  XVIIL    Parrie  IL 

Et  la  couronne^  qui  ceindra  fa  tête, 
Prodidra  de  nouveaux  JUurons. 

1°.  La  tête  de  David,  c*cft-à-dire; 
celle  de  rEglîfeAjniverfêHe  eft ,  de  Va- 
veu  de  tous  les  Catholiques  ,  YEglifi 
de  Rome  reconnue  de  tout  tems  pour 
la  Mère  &  la  Mâîrreffè  de  toutes  les 
Eglifes.  Ce  Chef  brille  par  les  differens 
ûèges  qui   renviroiinciu  &    forfuent 

sioe 
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Vu  Tfiuime  ïjf.  Verf..ii.  4jy 
tte  .couronne  qui  produira  de  nou- 
reauz  fleurons. 

i®.  Ces  fleurons  font  les  Saintts 
lomTEgUrej  (bit  militante,  foit  triom- 
phante ,  l)rillerà  dans  le  tems  te  dans 
réternité* 


jiVERTlSSEMEUT. 

LA  réunbn  des  (êpt  Pfaumes  qui 
rcMrdent  Jéfus-Giirift  dans  leur 
unique  lens  iitéral,  préfente  un  objet 
trop  prédeux  à  TEglife  pour  ne  point 
îentir  le  vif  intérêt  qùy  prenaront 
'les  Théologiens  »  les  ^iniflres  de  la 
parole ,  &  même  les  fimples  Fidèles. 
«Quelle  fburce  de  confolations  pour 
nous ,  au  milieu  de  nos  pénibles  tra- 
vaux! 

Pouvions  -  nous  préfumer  que  nous 
ièrions  aflez  heureux  pour  trouver  réu- 
nis dans  ce  petit  nom^bre  de  Pfaumes 
tous  les  traits  du  Meflîe  pour  en  -for- 
mer une  efquiflfe»  en  attendant  que  des 
mains  plus  habiles  en  donnent  à  Ffi- 
•glife  le  magnifique  tableau  ? 

Quelle  riche  moiflon  !  Quedepreu^ 
fves  réunies  contre  Spcin  &  fes  Seâo- 
teurs*l  Néanmoins  leur  aveuglement  np 


^^%        Tabîeàù  pfopfàïiqjkt 
fcur  permettra  pointée  voir  îcî  la  dB; 
vintte  de  Jéfos  -  Chrift ,  pàT(qii*ils  ne 
f app'erçoivent  point ,  ni  dans  les  Pro;- 
î)hètes  >  fii  dans  le  nouveau  Tèftament^ 

2aoiqu*ils  conviennent  que  ces  Livres 
)nt  infpirés". 

Mais  quelle  con(<>kieioa  |>oiir  Jes 
£mples  Fidèles  »  lorfqii'ils  trouveront 
dans  ces  Pfàùmes  de  nouveaux  ïujecs 
de  reconnoifTance  &  d'attachement 
pour  Jéfus-Clirift  qu'ils  voient  en  en- 
tier Tous  des  voiles  trcs-aifés  à  lever» 
lorfqu  on  eft  averti  que  le  MeÂë  ea 
«ft  TobjetiCeft  donc  ppor  rendre  les 
Prophéties  encore  plus  (ènfibles  que 
iious  avons  mis,  (èlon  Tordre  des  évé» 
bemens,  les  principaux  traits  contenus 
dans  ces  Pfaumes  compofës  en  divers 
<ems  &  par  diiïèrens  Auteurs 

^fquijje  du  tableau  qucprifentent  Ut 

Pfaumts  au  nombre  de  FIL  dont  U 

fens  regarde  uniquement  Jijusm 

Chrifi. 

!.  Le  Mcflîeeft  Dieu, /y: jrZ/r./. 
II.    Sa  génération    eft    éternelle, 

in,  ji  fft  Roi,  Pf.  xur,  A 


in  Meffu.  4(9 

T.  lia  pris  notre  nature  «  pQifquè 
is  lui  fommes  unis  par  le  fang» 
XLIV.  7. 

ir.    Un  flambeau  eft  préparé  pour 
lirer  le  peuple  d^Ifracl  &  lui  faire 
moître  le  MeOîe,  Pf.CXXXhij. 
V^I.  Il  eft  de  la  race  de  David» 
:  CXXXI.  II. 

VIL  Ephrara,  c*cft-à-dire,  Beth- 
m  eft  le  lieu  de  fa  naidance» 
:  CXXXL  6. 

VIII.  Il  eft  dépofè  entre  les  bral 
rEieroel,  ?f.  XXI.  ii. 

IX.  Le  Meffie  eft  l'Epoux  de  Xh- 
fe Chrétienne,  PJ.  XUK 
Quoiqu'on  ne  (àche  pas  prédfémetir 
poque  de  ces  noces  (jpixituelles  \  nous 
>ns  néanmoins  préiumer  quelles  fe 
enc  lorfque  le  Pcre  donna  au  Meffie 
nom  de  (on  Fils  bien -aimé,  lor(«- 
'aa  forrir  du  Jourdain  où  il  avoit 
h  baptifé  dans  Peau ,  il  reçue  le  bap- 
ne  du  Saint- Efpric  qui  le  con^a  de 
us  (es  dons ,  &  Tunit  à  Ton  Egli(e* 

Jean-Baptifte  Tami  de  TEpoux  y  fut 
éifenr  &  témoin  :  il  entendit  la  voit 
\  ^^pouz  ,  &  fa  joie  fut  parfaite» 
ifez  Us  Vcrf.  2p  &  so.dullle  Cha^. 
•  4'&cmi^  ^.Jcan  ^  où  vous  verrec 
Vil 


k.<o  Tableau  prophétique , 
anfli.  qôo  TEpoux  à  ooe  Epouie.  CtS 
.pour  prophétifer  cette  union  rpiritôelle 
.&  Tes  .circonftapces ,  que  le  Pf.XLtV,. 
a  çcé  compofé.  C'eft  en  effet  depuis 
ce  tems  là  que  le  MefEe  a  donné  à 
Tf  giife  des  encans  engendrés  par  k 

Farole  de  vérité,  c*eft-à-dire^  par 
Evangile.  Ceft  de  cette  union  oue 
font  nés  les  Apôtres  &  leurs  eorans 
■(pirttuels,  qui  font  devenus  les  bétttiets 
du  ihrôiie  duMeflîe,  Pf.CXXXl.U. 
fk  Prînccs^  fur  toute  la  terre,  PfXUV. 

X.  En  annonçant  le  décret  de  fE- 
ternel ,  il  établit  (on  règne  fpiritud 
fur  la  .mpntagne  de  Sion ,  Pf.lU.       i 

XI.  Il  reçoit  en  même  tenis  lesna-   | 
■tiens  en  héritage  jufqu*aux  entremîtes 
tie  \z  terre  ,  fur  lefquelles  il  exercera 
Tpn  pouvoir  abfolu,,  Pf.  II.  ^jS&j^. 

XII.  Il  établit  fon  règne  par  ia  vé-    » 
mé^h douceur&  la juftice,  PfXUr.j. 

XIII.  Sa  parole  défignce  par  Icpéc 
•&  par  les  flèches  percera -les  cœurs  de 
fcs  ennemis ,  P/l  XIIV.  ^  &  6. 

XIV.  -La  rnajefté  de  (on  vifage ,  & 
les  charmes  de  Tes  di(couF$  le  di/Hii- 

•guencdes  autres  hommes,  iyrXL/^/> 
"^    XV.  Les  peuples  accdurcpt  en  foaljp 


au  Meffie.  é^i 

tiers  lui  dans  les  divers  endroits  de  ûr 
ïéfidence ,  Pf.  éxXXL  7. 

XVI.  11  eft  déclare  Pontife  éternel 
/eW  Tordre  de  Melchifédech  ,  /V^ 
CÏX.  4. 

XVII.  Il  nourrît  les  pauvres  du  paîil 
matériel  &  fpirimel*qail  lèurdoçne, 
Pf.  CXXXl.  is.  tes  grands  de  la  cerrt 
feront  nourris  de  celui-ci ,  &  Fadore-; 
ront,  Pf.XXL  30. 

Xyiir.  Il  confère  TÔrdre  de  la  Pré-' 
tti/ê  à  fes  Apôtres ,  &  la  juftice  fpir 
rituelle ,  Py:  CXXXL  9. 

XIX.  La  doâirine  du  Me(I!e connue 
de  tout  le  monde  irrite  contr&lul' 
lés. Princes  des  Prêtres ,  qui  tiennent 
confeilpour  le  perdre;  parce  que  let 
Princes  regardent  la  doârine  de  Jéfus-^ 
Ghrîft  &  de'  (es  Apôtres  comme  ua 
îbug  infupppftaWe,  Pf.ILiyZ^s-Sr^^ 

XX.  Soii  Père  jfeira  toujours  à  û 
jdràite»  poilr  qù'^jOi  ne  Toit  iwint  ébranlé^  > 

,  ,XXL  Lç  MejOTe  eft  environné  par 
fts  ennemis'  défignéç  par  le  nom   de' 
chiens  en  grand  nombre,  qui  fe  déchaîr 
Dent  contre  liii  cqnime  des  taureaux  8c 
fies  lions,  Pf.XJtLijÇff^] 
\il!pt   I|  e(i;rbpprobxe  &  Ip^Iiiç^ 


a 


"^€1        Tableau  propKitime 

des  railleries  amères  de  iba  peuple» 

Tf.XXl7,8ef  p. 

XXIII.  Il cft crucifié,  Pf.XXI.ii. 

XXIV.  Il  eft  environné  d  an  torrent 
de  douleurs  qui  le  feront  triompher» 
Pf.  CIX.  7. 

XXV.  On  partâgji'rcs  habits,  &  Fou 
tire  fa  robe  au  fort,  Pf.XXL  19. 

XXVI.  LeMeffie  prie  fonPèrede 
ne  le  point  abandonner.  Il  ne  fabaih 
éonnera  pas  dans  les  horreurs  du  tom» 
beau,  Pf.XF.f&ia. 

XXVU.  Il  eft  înftruft  par  fbnPète 
de  la  voie  qui  le  ramènera  à  la  vie.  Cetc» 
.  "Voie  cft  fâ  réfiirreÛîon  d'entre  les 
inorts,  parmi  lefquels  Ton  corps  n^aoïa 
ipoînt  éprouvé  la  corruption,  PjlXy.lo. 
XXVIIL  Le  Melïïe,  après  avoir 
triomphé  de  la  mort ,  apparoir  à  Tes 
frères ,  &  rend  grâces  à  (on  Pète  dans 
une  nombreufeâflemblée,  jP/TXXA  2s^ 

XXIX.  Il  explique  à  (ts  Difciples 
les  paffages  des  Prophètes  &  dcsPfaa- 
mes  qui  le  regardent,  P/.  CXXXL  14. 

XXX.  11  donne  à  fes  Apôtres  le  pou- 
voir de  délivrer  les  âmes  &  de  les  fau- 
ver.  Pf.  CXXXL  l(f. 

XXXI.  Enfuiteilvaiouir,àladroîte 
de  Ton   Père»  des  délices  éternelles  1 

Pf.  xn  10. 


XXXII.  Il  relèvera  la  gloire  de  fote 
Eglife  9  dont  la  couronne  poudèra  de 
brillans  rejettons ,  après  que  fes  enne- 
mis auront  été  couverts  de  confufîonr 
Pf.CXXXL  17&1S. 

XXXIII.  Il  triomphe  de  Tunivers^ 
Tout  lui  eft  fournis,  P/.  VULj^  S;  &  p. 

XXXIV.  II  répare  les  pertes  4e  rE- 

Slifè  d'Ifraël ,  caufées  par  la  défeâio» 
e  la  Synagogue,  P/TCm.  ^. 

XXXV.  Au  }our  de  fa  cplère  il  f^xter- 
ininera  les  Rois ,  &  il  brifera  les  Çhefr 
des  peuples  dont  les  pays  font  d-une 
Tafte  étendue ,  P/.  CIX.  s&(f. 

XXXVL  Enfin  les  peuples  qui  com- 
poftront  TEglffe,  rendront  au  MeiS^ 
des  aâions  de  grâces  éternelles^ 
Pf.CXXXL  If. 

Que  de  nouvelles  richeflès  ne  rron^ 
veroif-  on  pas  dans  les  autres  oracles  de^ 
Propriétés,  dont  le  fens  nefe  rapporté 
^u*aa  Mcffie  !  Quelle  reflource  encore 
plus  féconde  dans  le  fécond  fcnslitéral 
que  nous  reconnoiflbns  dans  le  corps  des 
Prophéties,  comme  on  le  verra  plus  en 
détail,  lorfque  nous  donnerons  les  Verr 
£oos  des  Prophètes ,  accompagnées  des 
jKot^s  hiftoriques  néceflaires  pour  lew 
f  ar&ite  intelligence  I 

V  W 


4^4        Conciufiym  raifbnnic 

Conclusion  ttA-rsoNvti 
de    cette    première   Partie. 

LA  première  Partie  de  cet  Ouvrage; 
beaucoup   plus  considérable  elle 
feule  que  ne  le  feront  routes  les  autres 
enfemble ,  nous  a  demandé  des  dita\ts 
ucs-amples  &  des  difcuflfïbns  fort  éten- 
dues. Le  plan  que  noUs  avons  dû  nous 
propofer  de  remplir,  Téxigeoit.  Car, 
fans  parler  àA  DilTertations  renfermées 
dans  les  Volumes  IV ,   V  &  VI.  où 
nous  traitons ,  d*àprcs  rEcritôre  ,  les 
Conciles ,  les  Pères  &   lès  Interprè- 
tes, de  la  conduite  de  Dieu  à  Tégard 
de  (on    Egltfe    depuis    Adam  julquà 
Jéfus-Chrift ,  il  falloit  examiner  à  fond 
ce  qui  regarde  l'harmonie  ,    le  Cem 
lîtéral ,  foit  unique  ,  foft  double  ,   h 
règle  de  comparaison ,  lès  termes  éntg- 
matiques  &  généraux,  qui  (ont  incoa- 
teftablement,  après  la  règle  de  la  foi, 
les  principes  fondamentaux   de  toute 
bonne  interprétation  de  TEcrirure.  Ces 
principes  ont  été  reconnus,  c*eft  un  fait. 


de  cette  première  fàrïie.  0^6  f 
S^rrain;  mai's,  otitre  qi/bn  les'a' tro^ 
négligés  dans  U  pi^ique,  on  ii^4ivaii 
point  affèz  infifté  fur  lufage  qu'on  c«- 
doit  faire ,  ni  fur  Tinfluence  qu'ils  doi* 
rent  avoir  dans  i'imetprétation  des* 
Livres  prophétiques. 

Or ,  pour  en  faire  (encir  Purilité^' 
U  (blidité,  &  la  néceflîté  qu'il  y  a  de' 
f?j  conformer  dans  toutes  les  occa* 
fions,  il  falloit  en  venir  à  des  inter* 
prétarions  (bâtenues  pendant  des  piè- 
ces entières,  prouvées  par  des  détails 
drconftanciés ,  &  dans  léfquelles  on  ne  ' 
laîfsât' point  à  défîrer  zvt  Ledeur  Tm*- 
ti^liigeiice  des  difficultés  qot  arrjStent' 
£  fouvent  dans^  là  méthode  ordfnâire.- 
Cette  preuve  expérimentale  ne  pouvoir 
être  trop  réitérée  vis-à-vis  des  efprîtg^ 
imbus  d'opinions  contraires.  II  fanoit,- 
i^îl  étoit  pofHble ,   vaincre  leur  obftt- 
oationpar  le  contrafte  étonnant  qu'ils 
y  a  entre  des  explications  formées  fur 
ce  modèle ,  &  celles  oà  l'on  s'aban- 
«donne  au  défordre  imagmaire  du  pré-  ; 
tendu  enthoufiafme  prophétique.  Ceft- 
ceque  nous  avons  fait  en  forte  d'éxé-^- 
«oter ,   en  difcutant  les-  Pfaufties  Ics^ 
fjitis  difficiles  >  &  pjufieurs  endroits  det^ 


4^(»        ÇancU$fiott  raxfbimk" 
Prophètes.    Il  réfulce  bien  ctàiremeir 
4e  cette  difcadTcm^  que  At:^  pièces  f^ 
gardées  jurqu'à  préfent:  comme  defti- 
tuées  d'harmonie  n^étcuenc  telles  qu'ani; 
ycux;  de  la  prévention^  Car^  poareft . 
conftater  la  liaifoo,  H  a'a  point  faltoi 
changer  la  (igniiicatioti   deis  termes», 
on  leur  en  donner  qui  furent  incon- 
nus aux  Grammairiens  &  aux  lacer- 
{frètes.  Cette  partie  de  tK>tre  ttatsdU. 
qui  eft  la  Tradu(5Hon>  efl;  (ans  contre- 
dit celle  oÂ  Ton  s'^  plus  affii^ettià 
ime  févère  critique.  La ,  clarté  qu'on  j 
-a répandue,  na  point  pris  fisc  réxaÀi- 
tude  grammaticale  dont  on  /s'eft  fait: 
«ne  loL    lia  fuffi  de  mettre  chaqœ 
cxpreflion  à  fa  place  relativenaent  au; 
but  de  l'Auteur^  manifefté  par  leCofr» 
texte  \  &  tout  paroît  couler^  de,  fourcc. 
Preuve  certaine  de  la  fblidité  des  prin- 
cipesqui  font  le  fond  de  tout  cet  Ouvra- 
^S  car  c  eft  uniquement  par  leur  moyen 
que  nous  avons  pu  rendre  nos  Verfions 
tout  à  la  fois  ckires  &  exactes.  Au 
contraire  nous  avons  ob(êrvé  bien  des; 
fois,  qu*en  négligeant  d*y  être  aneniif, 
on    devient   néceflaîrement    obfcur,, 
q^elq^uefois  même  inintelligible  ;  paw 
^Wife.  contepte.  d  uudcvelopcmfcoc: 


\ 


de  Cette  preiûiire  Panie.  4^7 
.  fito}^  (uperfidef  du  génie  de  ta  Langoe 
joriginaie. 

Poqt  ed  venir  à  cejx>int  de  clarté  » 
jStéxàôtxtxxàt  &  de  Iiaifon>  npus  avoQs 
>été  encore  moins  obligés  de  fuppo(c)r 
«ine  quantité  de  fautes  dans  le  Texte» 
j&  de  te  réformer  au  gré  de  nos  çotir 
jedures  ,   afin  d'y  trouyer  un  (tiis.- 
.Dieu  nous  préferve  d'avoir  jamais  une 
jpenfée  C\  dangereufe  »   Se  qui  donne 
.aufli  manifeftement  prifè  aux  incrédu-* 
lès  &  aux  libertins.  L'expérience  nous- 
a  fî  bien  convaincus,  qu'en  laiflànt  le 
.Texte  tel  qu'il  eft ,  il  eft  parfaitement' 
lié  &  fuivi ,  &  qu'il  forme  un  fenf- 
digne  de  l'Efprit  de  Dieu  qui  l'a  înfpiré» 
^Pourquoi  attenter  à  Ton  authenticité  ,> 
.pu  du  moins  donner  lieu  de  fa  foup- 
.fpnner,  par  des  correAions  indifcrètes?- 
il  n*a  donc  été  quedioa,  pour  ctog^- 
▼er  cette  harmonie  du  difcours»  qqe' 
àt  combiner  enfemble  les  principe" 

E>l€S  par  les  Interprètes  eux mêmes  y> 
s. rapprocher  les  uns  des  autres >&ipi> 
Ibrmer  un  tout  qui  fi^t  continuellemc^o^ 
notre  guide  ,  notre  modèle  &  no^e* 
:hA  fondamentale.    De  cette  réœïiQaï 
.  (Je  dîflFérentes  parties  reconnues  cli^- 
(cmf^^ ^{ij^rémemi  it  réfulte  m^  io^ 


4^S        Conclufîon  raijbnnié 
^argament  gcométriqae  qui  ,  par  «i 
précifioQ  qu'il  répand  ,   doit  porter  Ik 
lumière  par-tout  où  on  Rapplique.  CA 
à  quoi  nous,  nous  fommes  fixés.  Dès 
Iprs  nou3  nousfommesapperçus  que  te 
cahos  ou  l'amas  confus  de  faits  fc  de 
penfees  ^us  lequel  on  aimoit  à(è  re- 
préfenter  les  Livres  prophétiques,  der 
▼ient  ordre  j  arrangement ,  enchaîne- 
ment merveilleux.     Dès  lôrs  ce  ptt- 
tendu  principe  établi  par.  tant- tflntet- 
prètes  comme  une  efpèce  de  Canoiî,, 
prefqtfauflî  infaillible  à   leurs   yeux 
que  celui  d*'un  Concile»  (avoir  qu'il  ne 
faut  point  chercher  dans  les  Pfaumes. 
&  dans  lés  Prophètes  la  liai(bn  dés 
faits  qu'ils  énoncent  >  rentre  de  lai- 
même  dans  la  clafTè  dont  il  n^auroît- 
Jamais  dû  forcir,  c'eft-à-dîre  ,  daas 
celle   des  inventions    bazardées  fans 
preuve,  &  adoptées  dans  la  fuite  par 
coutume  &  fans  réflexion. 

En  effet,  fi  Ton  combine enfcmble 
lès  principes  des  Interprètes  fur  cette 
matière ,  quelle  confufion  d'fdces  rfa* 
pçrcoît-on  pas  chez  eux,  dès  qu'ils 
veulent  aflbcier  ce  prétendu  enthoufiaf- 
me  aux  excellentes  règles  qu'ils  doo- 
nça^'fuj:  li;  fèm  Utéral>  foû  (iioplii» 


di  cette  première  Partie.  îf^t 
i&ir  double  i  II  femble  alors  qu'ils  ne 
yenrendenr  plus.  Pour  le  faire  en  quel- 
que forte  toucher  au  doigt ,  nous  allons 
ra(lèmblef  fous  un  même  point  de  vue 
ce  qu'en  dit  un  des  plus  célèbres  d'entre 
eux  dans  Tes  Prolégomènes  fur  l'Ecri- 
ture :  cVft  Bonfrérius*  Sur  Pexpofé  de 
fadoftrine ,  on  pourra  juger  à  peu  près^ 
de  celle  des  autres. 

1^.  Selon  cet  Interprète j  qui  eft  en* 
cela  parfaitement  d'accord-  avec  fés 
autres,  *  un  fêns  litéral  n'eft  pas  (impie- 
ment  lefèns  naturel  des  termes,  (ans 
aucun  égard  aux  tropes  ou  exprei&oas 
.  figurées  dont  il  peut  être  couvert.  S^il 
en  étoit  ainH,  comme  il  le  remarque 
fort  judicieufement^  il  y  atiroitbeaa^ 
coup  d'endroits  dans  l'Ecriture  qui  n'aa* 
roient  point  de  fens  Htéral  :  prétention 
fauflè  qu'il  combat  avec  raifon.  L'idée  ^ 
ibus  laquelle  il  faut  concevoir  ce  (èns 

,   mm'^i^'mmmmmmÊmmmmmmiimmmÊmmÊmmmmKmmmÊÊÊmÊmmmmmm 

*  Non  eaim   tantummodà  is  eft  Ikcfalis^- 
(  fenfus  )  (^uem  verbapropriè  fine  tropo  figoi*  • 
fitant  ;  alias  cnim  mulca  Scripturas  loca  Tenta 
literali  carcrcnt.  .  .  .  cxcmpla   font  paffim- 
^JbffisL.  Il  tri  raportcpbifieurs^  &  a^fuitè  flajàâ- 
t€j  Eft  ergô  (cnfus  horum  locorum  iiteralîis^ . 
^em    Yerba    metapfaoricè    fumpca    (ignijS*< 
cant.  •  .  •    Porr6   liib    raetaphorâ;  queraVit 
«copooi  intcUigo  ;   iiwccmm  in  SciiproxàA 


;iEmnve  cft  nÂnoK  inSral,  {Mnr 


n4e  companifiitt»  les  TfadfoMMK  iien> 

dtifefljfegXîopdieitfkitieiM 

1^^  Ji^TliMogiefiiiQhlIifie»  ii 

4RiaiKMamtxf  4es  Lwgpei  »  ôêB^  dct 

.  Jlns  &  dfs  .ScieQC€s..M«is  ^  edià  qd 

IêA  4è  la  pliB  grande  arffité  ;    cdii' 

^ ,  après  U  règle  de  la  foi ,  (sdr  jiH 

'4Ser  plqs  cerr^iiieifieat -fi  le  (êos  auquel 

;Mi  s'arrére  eft  vénialdeiiiem  litéoti 


4n)ofvis  gcncrîs  tropi    iu  qnibas   aliéna^ 

'  VDCis  i^^oi^jcado.  luqueqai  Scripcuram  afih 

qiuu^o  ktiCu  literaU  carcre  afleranc ,  panio 

accommodacèloffiiun^u:.  P/^/^  mfacSç^ 

Ivvat»  pra(érciiiïobi  adj^^uneiia  défont -O^ 


dè^  UUt  premSri  Pàniè.    457x1 
fygi-tout  lorsque  Ion  manque  des  aixres 
fecourS)   c^cft  la  liaifon  de  toutes  les 
{^icties  d'un  même   Texte  ,  c'éft  kt: 
^comparatfon  de  ce  qui  précède  avec  ce 
^i iutt»  enoo  mot»  ceft  l'harmonie» 
3c  ,  plus  cette  liaifon ,  cette  compsb» 
jraifbn  (eroot  rendues  fendbies  «  plus  tï! 
fera  confiant  que  ion  a  trouvé  le  feoS' 
litéral  ,.  le  fens  propre  &  naturel  de* 
ÏÏEcriture» 

;  Bonfrérias  appuyé  encore  pliiûcnts^i 
fois  dans  d*au  très  endroirs  fur  .ce  même 
.principe^  ^Toutjius  titéral^  dit  il*», 
;^.  doit^  rapporter  exaâement  au  Co»- 
m-  texte ,  à  ce  qui  précède ,  &  à  ce  qoi  • 
f>  fuit*.  Ainli  Jbtfquil  eft  vifible  que 
wj»  ;  ce  rapport  ne  peut  pas  fubfifler ,  chi 
*•  ce  rfeft  pas  le  fenside  l'Ecriture,  00. , 
^1  ■  ■  ■     ■       1 1   iiii 

tenté  cumantcceâentibus  Se  confequentiBus . 

.  conferre.  Hic  enim  verus  &  gçnuinus  fenfut  < 
literalis  eflé  dtrbet  cum  quo.reâé  aatecedcn- 

"tia  Se  côhfcqucDtia  convcniunc;  uc  fcrè  nullat 
aliâ  certtor  rçgula ,   pod  fidei  régulas  «  dari  i 

*  pp(fît  :  quôque  hxc  ancecedencia  Se  conUquenK 
tia  nielids  fcnfui  alicui  a'dapcabuntur  ,  hoc  : 
ccrtius  crit  cum  fcn&m  c(fc  vcrè.liicrakm^ 
ac  maxime,  proprium.  hL  iSid.  Se^.  IIL 

^  Dobct  oroois  fcbfus  litcralis  Contcxtur^, 
antcccdcptibu»  St  confcqucotibiis.apcè  çqo- 


'  } 


Daasmedcs; 


œ  Dc 


il  «raie  âk  mac^A  Ufn^ 
pn  imjem  lûénd  Sba^*  lié  avec'cfe' 
oui  Mécèdc  te  ceoBf'laiCs  -Bc  il  siov- 
«ikdrcMrliaifiio  le  canAèie  MSu^ 
df  foi  ififl&oicie  cectecTpèce  défini' 
de  cdot.  qifîl   appelle  mylbMe  («> 
▼oyoninaitteiiaiir  s^  cft  poffiUe  d^ 
ceDdBer  oéne  doâriiie  avec  ce^'i* 
tmleigig  dus  leTiifiiiie  Chaîne  ^'- 
Ibjec  dis  .P&mes  &-  dtsPkopMi» 
»  •  Reuiipjue^  '  cependant  »  di^*il  (fiii 

•  que  de  temt  en  tenu  ctott  f^k  » '. 
m  pas  fies  dnof  lee-Pfiiame»  Bt  daor 

•  tts  Ptophètes  ,  de  mfime'-qiie  dav* 

•  lei  (èn&ences  qui  iè:(bâiieiioent  tel- 

•  lement  par  elles-mêmes»  qi/eilef 
m  n'ont  point  de  connexion  avec  ce  qui 
»  précède  &.ce  qoi  fuit.  OnenTM 


*rd  Scriprarx  fcntos  non  cft%  vel  cmL  non 
cft  liter^lis.  Id.  iBuL  ScS.  V. 

(«4  Nihil  cft  ncccfîb  in  hoc  fenfa  (myiB- 
co)  qaod  in  ITcerali  ncccflarium  efle  dizi^ 
nos  y  at  anteccJentia  &  confèqoentia  com 
iènfa  alicajus  (êotcnrix  coftxreanc.  I^  cnim 
literali  fenfoi  cft proprium.  ItLiUtLSeB.UL 

{b)  Nota  tamen  banc  rcgalam  in  P(klmif* 
at  Ftophctis  fnbinde^  itenqae  (èntentiisqiir' 
mLjfu^  'ftaot j ,  ut  an» -awrccçâottihi^ 


ifi?  cetîi  première  Partie.  47  j" 
tr.  Beaucoup  de  telles  dans  les  Proverpet 
J9  &  dans  TEccléfiaftique.  Or  dans'let 
M  PTaùmes  &  dans  les  Prophètes  cette 
at  règle  n*a  quelquefois  pas  lieu }  parce 
»^  que  de  cems  en  tems  les  Prophètes, 
M  lelon  leur  coutume,  volent  fubite- 
^  ment  d'une  chofe  à  Tautre,  antre- 
»  ment  dit»  de  la  figure  à  la  cho/è 
»  figurée»  &  cela  fi  c^fcurément  6c  fi 
»  furtivement ,  que  tout  le  Contexte 
n  ne  paroit  être  relatif  qu'à  un  même 
99  objet  f  quoiqu'il  y  foit  queftion  de 
■»  différentes  cho(ès.  Cela  arrive  fur- 
M  tout ,  lorfque  fous  le  même  nom  on 
M  comprend  la  figure  &  la  chofe.figur 
«»  rée;  comme  lorfque  Ton  faute  tacî«- 
99  tement  de  Tlfraël  charnel  &  du  peu- 
»  pie  Juif  àrifi:aël  fpirituel  &  au  peur 

confequcntibus  conncxionem  non  kabeanr, 
cnjurmodi  funt  multae  in  Provcrbiis*  8c  Ec- 
defiaftico,  locum  non  habere.  In  Pftlmis 
yero  8c  Pro];(hecis  aliquandohuic  regolse  lo- 
cum non  efTe;  quiafuHindè  more.Pcopketicb 
ab  unâ  re  ad  rem  aliam^  fobito  a  volant^  a  lias 
à  figurâ^  ad  rem  %uratam-,  itàobfçurè-fic 
funivè,  ut,  ciim  de  divcrus  rébus  antè  9c 
poft  fie  ferroo  ,  videatur  tamen  totus  Con« 
texcus  de  eàdem  rc  eâe,  maxime  ubi  eodcça 
iH}mine  figura  9c  res  figurata  afficicur  ^  .^c 
^ùm  ab  Ifraël   carnali  &.  soj^olo  JxmiçQ, 


474        Conctufian  rai/bnnie 

m  pic  Chrétien ,  &  cela  Cm%  le  mbr 

m  nom  d'Ifraël.  « 

Qael  étrange  renver^êmenc  de  toa^ 
tes  les  règles  que  Bonfrérius  avoir  po- 
fies  avec  unt  d'afltirance  !   Car  i^  (t 
la  nature  9  le  propre  do(èns  litéraleflt 
<fî\\  (bit  lié  avec  ce  qui  foie  »  hoc  £- 
terali  /enfui  ejl  proprium  ^  fi  tout  fens 
litétal  doit  être    fondé  fur  le  rapport 
éxaâ  du*  Contexte  »    débet  omnisfen^ 
/us  literalis  contextui  apte  ccngruere ;^ 
û  9  après  la  règle  de  la  foi  ^  il  n'en  eft 
fuères  de  plus  fure  ,  /ère  nuUa  alia  * 
ecnior  régula^  pofi  fidei  régulas  ;  fi 
cette  rè^le  eft  d'une  utilité  uipérieure 
-ji  celle  des  autres  »  fiMprk  modumju- 
yat;  s'il  eft  certain  qu'en  la  négligeant» 
le  fens  auquel   on   s*arrcte  ,  ou  n  eft 
point  le  fens  de   l'Ecriture  ,   ou  n  eft 
point  un  fens  litéral  ,    vel  Scriptur^t 
fin/ùs  non  eft:  ^  vel  certè  non  ejl  lite^ 
ralisj  les  enJrotts  des  Pfàumes  Se  des 
Prophètes  où  l'on   ne  veut  point  que 
cette  règle  foit  applicable,n*auront  donc 
foint  de  fens  litéral.  Premier  incon- 

tacite  ad  Ifra'él  fpiritualcm  &  popalam  Chm 
ftianum  {àlitur,  idque  fub  codem  Ifca£&- 
-mosmic.   LL  ibid.  Sc£i.  HL, 


de  ciue  premOre  Partie.    471 

3r,eniei^t  auqoel  il  n'eft  pas  poffible  c& 

parer.  Car ,  dès  que  Ton  admet  une 

interruption  dans  le  Texte  pour  fairf^ 

.pafler  a  un  objet  à  un  autre ,  le  pre-* 

jgnier  fens  perdant  ûl  Haifen  perd  aufli 

ia  qualité  de  litérai ,  qu'il  ne  peut  con- 

iêrver  qu*à  cette  condition  ;  le  fécond 

(èns  auquel  on  fautera  par  intervalle!» 

.aura  encore  moins  le  pûvitége  d'être 

leconnn  pour  tel ,  puifqu'it  ne  con<- 

£ftera  que  dans  quelques   morceaux 

^détachés  du  corps  de  la  Prophétie.  It 

.11*7  aura  donc  de  Cens  titéraf  ni  dans^ 

Tun»  ni  dans  l'autre.    En  ce  cas  que 

devient  le  Texte? 

.    2^.  Quelle  comparaifbn  y  a-t-il  à 
JFaîre  entre  les  Pfaumes  ou  les  Ouvra* 
jgcs  prophétiques ,  &  les  fentences  dé- 
tachées de  TEcdéfiaftique  ou  des  Pro» 
verj^es?  Les  premiers  contiennent  très- 
certainement  des    points    d'^Hiftoire» 
puifqu'tt  s'y  agit  9  foit  des  afiàires  do^ 
peuple  d'Ifracî,  foit  de  celles  du  peu- 
J>!e  Chrétien  :  par  conféquent  les  fait» 
qu'ils  renferment,  ont  un^  ordre.  Un 
arrangement,  une  liaifon  quiformenr 
une  dépendance  d'une  phrafe  àl'autre»^ 
Ma  eft-il  de  même  dans  les  fentencjsft. 
Jjnk  Uyres^^marauxl  Non,  fans dmcit. 


SliC   ont  -iTiiinaircrnenr  rnrnuieRC  S 

reîii^cncs  xe  nacane  :^e:Ies  le  ie- 
a#îna  3G:m  ie  r^iîes  tui  .a  inszàssi  m 
am  a  iiiv^nr.  U  i  -^  i  ienc  lainrid 
ie  zjmnarsxicn  i   riurc 

:'^  Z:t-û  TaiEbie  -tjc  .'tu  jc  ?-- 
œnte  las  -nieque  ^ene  lans  œs  ia» 
^rr.inizcs  Tue  .'m  -tar  iare  aix  ?r:> 
:3heras  ■  raurs  .îibirs.  3i  mscucis  ai  le 
îcT-iir  ::a£  :  itrendrs  .  ïiùua  xycLint, 
SsuK  ramn  Se  :r:ranie  a  [a  icraceï- 
fiTTzvig  .  .  .  zjàx.f  LÙzzar,  El  isoe 
nue  es  cir  lœ  «aces  ie  -ycl  çu":3 
fbnr  ie  ruec/ies  iiîrnr-Scns  fu  tr-- 
n-.ier  *::s  ^  -o'ir  fcnner  Jrr.çirâezc 
me  ''/z*t  nies  l'in  .^ccc  iciic  iîs 
r.e  '.  i»-:r  reri  "Has.  ie  r-ite  i^  C.:c- 
':^,xr*  .  i:  .*:c  -^e-ir  T'-.e  re  l'-?z  '«t 
1-  l:r.-.-  rr::  îc—  fe  .i  icrre  .  ttc"- 
r  ^':  r  -  i  :  :  j-;  .  X  î  5:5  fins  zji^  *  =  zr  rc:TCS 
ce  rî    '.•- -î»:r.es:  rre:^d-ca  ie'rarr^i'es 

4.'.  Eri.:-r*  î  cîii    q:2Î    f-  rrrrî:- 

n.t%  ic  dti  ?rcph^"c^  dans  îciquefs  il 
faut,  a  l-uT  ivis,  faire  afagc  de  as 
(auu  (dbiis  âcjfur;ifs,  iâos  chcrchitb^ 


âc  -peut  pnmiire  Partie.     '4yf 
ûCon  du  Contexte  :    mais  aucune- 
lent.  Ils  fe  contentent  de  dire  en  gé- 
^ral  que  cela  arrive  de  tems  en  tems» 
iielquefois  »  fubindè  ^  aliquandb  ,  fans 
!  mettre  en  peine  d'afligner  avec  pré- 
fion  (comme  ils  .devcoient  le /aire) 
\%  circonftances  qui  exigent  «  félon 
ax,  ces*  exceptions  de  la  règle  qu'ils 
nt  établie.  Ce  n'eft  donc  qu'une  di- 
ifion  vs^gue,  deftituée  de  fondement  « 
i  incapable  de  guider  dans  Tinterpré-^ 
ition  de  l'Ecriture.  Le  befoin  qu'oa 
royoit^en  avoir  pour  reixdre  raifon 
le  pluGeurs  paflages  dont  on  n'apper*- 
levoit  pas  la  fuite,  a  bien  pu  .lui  don- 
ler  cours  pour  un  tems.  Mbis ,  queU 
[u'invét^rée  qu'elle  foit,  elle  n*en,a  ao- 
ymjA  .plus  de  £blidiié ,  ai  plus  d'au- 
orité  ;  elle  eft  toujours  fujette  à  révi- 
lon  &  fufceptible  de  réforme* 

Au0îvoit-on  que  Bonfrérius,  qui 
êntoit  fans  doute,  autant  que  perfonne» 
le  foible  de  ce  fubterfuge ,  ne  4ai(G5 
pas  de  donner  des  bprnes  à  fon  exten- 
fion,  autant  qu'il  le  pouvoitiaiie  hon- 
nêtement ,  après  lavoir  admis  :  tant  il 
fe  méfioit  lui  -  même  de  fa  prétendue 
règle.  En  effet ,  immédiatement  après 
isi.ayoii.dv  tout  ce  qu'on  a.cQÛlunoi» 


47^        Canctufiôn  raîjannêe 
d>n  dire,  il  revient  à  cdle  Witarok 
|KMËe  auparavant  »  Cm  laquelle  il  ap« 
poie  de  coaveau  »  &  il  en  (ait  toa- 
jours  la  marque  diftinâive  à  laquelle 
on  peut  reconnoitre  un  feos  poorine 
litéraL  *  Il  eft  vrai  que  ces  cxprrf- 
fions ,  pajflm  &  utplarimhm^  laiflènt 
encore  lieu  d* admettre  un  défàot  d'har- 
monie dans  quelques  endroits.  JAaiSt 
comme  nous  Favons  déjà  dit»  cette 
timide  décifion  eft  bientôt  corrigée  & 
réduite  à  fa  jufte  valeur  parce  qu'il  dît 
plus  loin  ,  que  tout  fins  litéral  àok 
me  lié  avec  le  Contexte:  débet  ohimt 
fenfus  literalis  Conttxtui   apte   cofH* 
gruere.  K%x^  comme  il  eft  certain  qa'9 
j  a  par-tout  dans  les  Prophètes  &  dans 
es  Pfaumes  au  moins  un  fens  vraimeat 


i 


*  Illud  tamcn  nnivcrsc  conftituendtun  eft, 
'kanc  ancecedencium  &  confequentium  colîa- 
•tionetn  padîm  &  ut  plurimùm  efle  niaxîmi 
mo menti  ad  verum  Se  gemiioum  literx  feaDun 
exprimendum.  Fietque  ex  hâc  obferyatioQC 
ut  quarumdam  fentenciarum  fenfiis ,  qui ,  dam 
hx  fententiac  folitaria;  fumuntur^  prima  froote 
videntur  literaies  ,  Se  tanquam  licerales  paf- 
fîm  ab  omnibus  ufurpantur^  collatis  antecc- 
dentibus  Se  confequentibus ,  deprebendaocar 
non  efle  literaies ,  imo  plané  alieni  à  Scrip- 
tural fcopo  Se  mente.  Id,  ibid,  Scâ.  lEL 


ée  "cette  frtmilre  Partie.  4^9 
litéral ,  il  y  a  donc  auflî  par-tout  dft 
la  faite  &  de  la  Hatfon. 

Tirons  dodc  la  confé^juence.  Noa 
tèulement  on  ne  fera  jamais  aucua 

frogrès   dans  la  (cience  des  divines 
icritares ,  &  fur-tout  des  Livres  pro- 
ffiéciqoes  donc  les  Pfaumes  font  pa^* 
fie  >  fi  l'on  ne  fiippofe  pas  qu'il  dok 
!y  avoir  de   TharmoDie  dans  le  fens 
^tftorique  qu'ils  pré(èntent  »  &  fi  Ton 
n'en  fuit  pas  toutes  les  parties ,  avant 
de  -padér  a  un  autre  que  Ton  à  coû- 
fume  d'appeller  plusfublime;  fnaisen«« 
core  on.  fe  mettra  dans  l'impodibitiré 
de  iâtisfaire  aux  objeâions  des  incré- 
dules contre  la  vérité  &  Tauthenticité 
des  Livres  faints.  Tant  qu'on  recon« 
iioîtradans  quelques  endroits  du  Texte 
facré  un  afTemblage  de  lambeaux  >di£- 
43arates  &  étrangers  l'un  à  l'autre ,  ils 
le  iaifiront  aUflit^c ,    &  (ê  récrieront 
4}ueronenimpofeà  la  crédulité  publi* 
,que  par  une  méthode  qui  révolte  tou- 
tes les  idées  reçues  ;  &  tous  les  fpé« 
cieux  prétextes  dont  on  chercheroit  a 
ta  couvrir,  ne  feroientque  les  confir- 
mer dans  leurs  préventions.    Il  faut 
donc  de  l'harmonie  pour  les  convain- 
cre. Il  y  en  a  dïas  le  premier  km% 


'4^o  Condiijwn  roj/onnêt  < 
&  éa  la  nij^lige  fàps  taiTcw»  i  nous  \^ 
vons  prouvé-  Voyons  fi  Ton  en  peaft 
dire  autan c  du  fécond  feos]  &  files 
çrécextes  que  Ton  allègue  pour  n  y  en 
point  admettre  t  roncrecevables. 

Lorfîjue  Ton  pade  (îc  double  fejp 

<iaos  lés ,  divines  .Ecritures. ,  .  gbi^om 

iortes  de  pe^Cbnnesie  xnecçeiu,-  oricjt^ 

nairo^em  f|}r  les  rangs  îfQi^e^ir[H^ 

ter,  chacun rpivant. (es j)^ 

xonnoidànc^^.  JL'es.uqs  (4lç{^SÇ^i30^ 

cemem  &  d*uQe  manière  îooffii^itfloiK 

tre  cette  mulcipUcitc  de  (tus»  iiscçftiwf 

voir  des  dangers  dans  cette  vs^^boi^ 

Se  la  feule  apprékenfion  de  dipnneta^ 

tteinte  à  quelqu'une  des  preuves  de  la 

•Religion  y  les  met  dans-  le  cas  de  b 

Sxct  à  un  fens  unique ,  (bit  pour  Tanç» 

foie  pour  l'autre  alliance.   Les  autres 

convaincus  avec  toute  l'anriquité.  de 

cette  maxime  de  S.  Paul,  que  tout  ce 

qui  arrivoit  à  l'ancien  peuple  étoituoe 

£gure  de  ce  qui  arrive  au  nouve»if 

ne  font  aucune  difficulté ,  &  regardçot 

même  .<i9mme  edèntiel  de  (îippotêr  €9 

général  lin  premier  iêns  des  Prophéties^ 

•qui  prépare  à  raccomplidèment  duiê-- 

cond.  Ceux-là.  font;  adùrément  beau* 

coup  plus  indruits  ôç  plus  -conféqueaii^ 

'  '  .  Uji 


ëe  cem  première  Parité.    ^^  ' 
Kfn  raifbnnement  bien  fimple  fondé  Cvtf 
des  (wincipes  reconnus  le  fera  fenrir. 

n  éft  incomeftàble  que  les  Pfaiimeé 
te  Jes  écrits  prophétiques  portent  une 
iempreinte  TlCble  de  Jéfus  •  Chrift  8c 
lie  Ctn  Egttfè.   Les  caraâères  qui  (è 
réuniflSsm  (or  ce  Dieu  Sauveur  &  fur 
ion  Epoufe  l'objet  de  (es  complaifkn^ 
<es  t'y  (ont  fi  fen(îbles ,  que  les  Jui& 
«as-mêmes  en  ont  été  frappés.    Dès 
ftvàot  fat  aaiflànce  du  Chriftianifmè  » 
ils  n'héfitoient  point  de  rajporter  an 
Meffie  plufieurs  de  ces  panages  dont 
tout  le  Gomexte  avoir,  félon  eux,  pour 
4a(ê  tm  premier  fenis  litéral  iiiftorique» 
Telatïf  aux  intérêts  de  leur  nation.  H 
:eft  donc  évident  que  ce  (ècond  fens 
reconnu  parles  Juffe  &  pat  les Chré* 
tiens,  bien  loin  d'anéantir  le  premier 
^jet,  lefuppofe.  Tout  ouvrage  terr 
miné  annonce  qu'il  a  eu  uii  commen« 
«cément ,  ^ne  ébauche.  L'aririvée  de 
Jéfus^  Chrift  de  voit  être  le  terme  de 
Toot  le  plan  de  la  Religion  ;  maïs  câ 
-n'étcHt  point  à\oTs  qu'elle  commençdrt 
4*êtïe.  Elle  avoir  eu  fon  origine  &  fe$ 
^progrès  dans  des  rems  plus   recules* 
©ès-Iors  on  conçoit  que  ,  (ans  préju- 
gée du  fens  final  qui  étoit  réfenri 
Tûme  X.  X 


>gi»&Mffrfif4hotejttt<»'ni9fs  coi 

qui  yîv0jti4^n^ll  atientaittA 
L'éxHlemÀ^ïdtiodîwbiB^  (b 
£cnts  pcQpb&itffiesrfift/taofa 
j"".  fur  Tid^  qwi  r^cricufc 
^vec  ere-même  noua  doooS 
.états  de  ÎEgbTe  ^:  avant.  & 
^^artianoa  :  I  x^  ikt  la  fttm 
.du  QouvMU:  Téftament  qui 
j)leinement  &  iinalement  ^ 
ties  doot  la.  Loi  ancienneu.^ 
:qu*un  âCCQatf>H(&meiit.kiiférl 
qu'elles  aciopncent  »  &  ^c  j 
imparfait  ;  j^.  fur  récoho 
Relidoo.  Car,  quoiqu'etie  a 
été  la  même  en  fiioftailce 
les  tems.v)tQU)ûUfis  établie  l 


Tecevoîr  fa  ï^erfc^on  ;  d*oA  i'oii  in^ 
fcfeaYeciraJfbn*  tju'il  devoir' y  avoir 
^lur  |oôompltflimeûc  da  Prophéties  re- 
latif à  cet  état  pUis  paffait  j  bdipetu 
d^mmenr  d'un  premier  qoî  en  étoh 
cbmmâ  Tcbauche  6c  leprélude-  4^-Ge 
doitUe  feiis  eft  fondé  fur  Ta veumcme 
4tfs^  eoneinis  les  plus:  déclarés  de  Jéftis* 
0iriftv  c'^sftii^dire  *  dés  '  Ju  \  k\  pu j  f- 
qu'tls;  )a'mn' pti  irséfaonhoîti^e  dans  les 
^afâkire&iiiï  Meffie  plufiéarr  de  ceux 
"ciiri  appart  ieanen t  mconrdUabl^ment 
.ijoé  Dteu  fauveur, 
i?IA  ijael  propos  Teuti-  011  doîft  îiifi^ 
4iiràrqQ*ii'eft  dangereux  d^admettre  un 
double  fem^,  puifqti'il  eft  appuyé  fur 
deiifoiJdeBiecisfi  (olidesî  Majs^  dira^ 
itjw^  des  Juifs  fe  contentent  du  pre- 
mier/qui  les  flatte,  &  vous  abandoiï- 
nenclê  fécond  qui  ies  confond.  Il  eft 
^irrai  que>  depuis  leur  réprobaiioft ,  cm 
_\g%%  vus  fi'occtjper  à  détourner  de  Ta 
perfoi^l  de  Jélus  -  Chrift  le  fens  des 
TexteJWbnt  les  Chrétieîis  lui  faifoient 
r^pphcaticm.  Mais  i^  les  aveux  de 
leurs  pères  donti!  exïAe  det  preuves 
il; formelles  dans  leurs  Paraphrafè$^ 
4e$  leurs  même ,  depuis  fétàbliflemenft 
■da  ClitiiliaHiâne ,  que  la  force  de  II 


mu 


youirptt  pas  xcçfi.qç<^fr«^j,  .^  d| 
,culté  jrçfteirqit  toute,  emiçre.i?L  rèflwpf 
Il  ceux:  qui  aoiit  poipc  rffî^^Jt^f;  J^ 

Î»ouç  >  4otu)$È  |l*'ex,cliifipi^'T  ^  =,iw§W 


Gar,  Q&  aura  beau  dire  qae^^éti  ^ 
:i^tant  unique  &  tevêtn  de  caiâéi-crlcs 
iQui  ne  peiivent  tpmber  gue  JojLle  Mçf- 
:"e,,;Us  Jqijfe  foiitçpi?vaiiy:j^ïndu|» 
;Ci(Tefnçni  -&  d'sbftin^tiqn  jp3tpç.jcrf«s 

.iQu'aptès  leii  avoir ,:p;:ouvéxeHï&cc» 
fOi$  lairoj^e  choie,  bn  negagae  iw 


de  çettepremîfye  Partie,     4^ 
de  plas  rot^Mi^FiïfflH^^-ràQra-M 

P^'m^^^^  pâ^^tiîoîHir  'dahï'iiare*^ 

mhiàt  ce  fens^uoigû^^  &  qai^  U  faîiff 
opinikieré  Ml*"  carfMtHftf  ,^faà»Bftîl' 
ron  Tache  %m  i^'etl^^Rï^'ferliat^paà^ 

(fSti^me  ,  la  miltième  ftîâ^  tjiie  là  pr6- 

)m^k^t•  PWT^^^  dpnc  riJfonfler  d  line' 

miiicM  toute  ififfirenré;^^  eft^ 

^u^éîl'ion  a  double   fensî  Les  Juifs  > 

1|lrron  j  ne  yeuient  poînr  du  fecona 

^nS  i  maïs  ils  tiï  veulent  pas  davantage' . 

^auLens  uni<jpe:  tenons- nous  donc  for* 

^^emenf  kfùh  &  à  Vadtré  »  ptii/dae  le' 

^îan^de%  Religion  îcolMiîniê  fur  les 

ix  Teftameos,  Tcxige.  FaîTonsvcir 

^^^ce'd[bqbl&  fêns  corfef|roiid  cxaC'* 

^^njeïit^ï  nJurès  les  vûW  tfe  Dieu  fur 

I  EglîféV  tant  de   Fan  rien  que  da 

ivel  Ifracl*  Montrons  par  lou  moyei% 

Sftord  parfait  dp  rûtvî  ^ -de  fàutre 

*alUnfë;  Se,  p^t  \i'ti^M\Wm  Ae\ix 

^!ats%°par  fes  rapporter  ^îfififiies:Sif  fea- 

"^uiaJ  que  fe  peêtçat  k^  faîts  qui  & 


■i 


4^6        Càncbifhri  tmfifmic 
feni vérifiés  Àiafacêdes deâi  p€aplè(> 
(aifons  voir  aux  Jul^-de  ^àttMf  joiA)  qoe 
Bocrè' créance  tXtWfSiètBtio^xÈé^étWt 

â'^^û^  fi^coftHnbftion^»  fSîccofnpHf 
&rhenr'S:  h'pfAfeâ^n'îil^rmékxii». 
le  nfetéau  eft  frappant,  it^'éft dédfif. 
Si  Yoti  lie  pedr  pÉs  a(pîrer^1*àvaDtâige 

mé  opéràti(>ri'ré(étVée^d  làf^miiÇgfkite 
de  celui  qtf îIs^êbHiMflf^nt)^  iaét» 
ôrt  atira  ccfaî  de  les  '.niôéthlr^  dértî- 
fennàblés  &  fi  înfëfij^  ;  ^^^  feront 
rédnifs  à  ne  pouvoir  répondre  8c  à 
garder  le  fiirnce.  'Nous  en'  avoâs-  va 
qui  étoient  d'adèz  bonne  foi  pour  nous 
avouer  que  cette  maniëtè  de  procéder 
à  leur  égard  les  mettoic  daiis  le  cas 
de  demeurer  fans  répliqué.  "  '■ 

Aînfi  nous  concluons,  (àns^éfireri 
que  le  double  fens  dans  le  cérpi  des 
Prophéties,  loin  d'être  dangereux, 
comme  le  fuppofe  la  prévehtion',  e(V 
trés-avantâgeux  à  la  ReligSM.  Il  vient 
a  l'appui  dk  celles  dont  le  friis  cft 
nnîque  ;  & ,  pat  la  nature  des- preuves 
qu'il  fourffit ,  î!  'met  Pincréduk'  &  ioo$ 
les  ennemis  des"  diviney  Ecritffrcï'tlin$ 
PimpolEbilité  de  (oâcebir  arocpudeiÀ 


i 


j(i$^^i|ir»  »  r..<««fti  jfii'flt* "les. I«eti.' 

,tR{H|ï  «voiw  .f«i  jvoîiE  4afls.. noire  prfr* 
^i«f  Volutnç .  f>a)r  lin  ^témdgnage  aati 
j^^  non^i;n^;d*entfe,«(Ut;}  qp'tm  m^ 
^qjpt^eUfMÎl  #^rWuire  ùmt  peor 
rflfmic  !4e«iii<ârn$riqiH  çonTvpançat  tou»- 
j4nt*  liai^fftlffnefKi  £f:-n^'(raiceinene' 
^.ctg!:  iiHNfM  p*ââgj»  ,:  fi-  que  bt  plù^ 
r;p4r«x)^HoWflDupin*,  appellent  tous 
^ux  M%ér^x.  .vt:9n  .(igiir  ,  ^oûte  t>it 
^lin,  |:^)èfliiÂ  I<MaW  >•  FfRttet- le  même 
■;tt  tig^fific  desr%i»ph^s  de  l'ancien- 
îftTâljiBfp^upHe»  qnr  ^eat  fèns  qai" 
M  convienBMfvtptis  4'l^^*  proprement 
,  *K#j^tBe^i99Mnir  ^aoT  ternies ,  on  dv 
-Mt^n^tn»  oi|  mot  lfi$^pp(|i^er  à  deur- 
,rq^9fe>-!di«wwef,^,à  la  figare  &  à 
H»  K^Mlr..  figar^^,.r  ,  Tons  fes  In- 

affriJWit«i->hfeki^Pfordftir  Içs  tet- 
oi*}  ■  i.i'j'!  'i!  l'^iii  'L  ;Hlifii""i""' ■*" 


»<»q»«eflliiMihinfcto>tei«'af(gtellfl- 

«./^atée^ioq  l't'op  idgcisb  ub  u£3!o*J 

loi  dba««a'll«>i|iid«»t#^u2ir^<^^ 
nous.4»o0»  £anHv{dA^<|to«çtfJ>%tte8 
d'autcsaôéo  ât'  dexiftiâUUiëHlt^i?';  Wr 
bien-  il-  ^ic%ériCQt<'à!t^âîffl)rW'^ 
ttftoppo((i  GohiMKi  ëé^flft^d^M^T' 
point  deiDâtpre  ^'peQdfê'^ttnoK  ' 
de  riinfite  dàbetttils  i^Si  ^e%^ 

poinCide»  iDq^^tMs^uIja^ftisiftï^ 
qu'att^tipni!  noiis  Id«-  >^gâ!r)!Àn}'T^- 
jours.iéQa«ne  iotaâlesi^  4tPiWiri]t''j;tRis 
qu'en i;s,  é<<mbattànt  on<  bVlAs'niéifie 
efBeo^ ,  iev>étâJaeî>*rat.'&  Mi^'ë'''' 

étend<eï,ldMiHWigè(?ftir  td»«j'i  _  „_.. 
qui  avéc^>£tffiraç(Miieiil»tÀ>téé^{lsm- 


tableau'  du  duiger  qu'il  fmsciaf^ème 
il*»u«tetew»  que4i^  q«ih 

;  Auiei^3o^9itlBl3ji|ucîron/e4ixâr;  • 

'  .  ^^M^«^«iilvBoiit  croyons  de-  ' 
vffir  rç^#^rq4«9k|ve#;  mépctïes  «(Te^  - 
îkUes«  NjQ^i9^ay^io»«s;ainicé  quex'îeftua'- 

.  pfinçlpe  KPÇfifv^  par  les  Théologiens  ' 
ic  par.JoSj  jbïtfpc^te»»  qu'une  fens  lî- 

.'^a(^^ ^m  ^  ^)«ir.iloa  4m  fonde  ' 


^•1 


M 

ifu^^^oar  jSÇ'JeK'i^eaftC'iMir  '  Coût 
SimiaiSk  Unis  Biogôt  ,i  âaB»«iae  • 


4fP       '  Ç0fkli(fi4k9r^  rm^on^  Vt 

«voie  jnf  fnîreifti  fi  4hki6Si%]d«ki8  ^  dit* 

.n'adiQet  p^iniiU  nécffRièr.Ae  rhaniio^ 

lai  mëprife'iBr  vieni.  ^«e4tf  xex}le  l'on 
cîin^fonà  h^f^^^^^fi^  iviit  \c  faris  de  : 
la  Jettrt  ^>  oc^iboClhce|fM|d4m  ><eiiK 
à»eGe%  bce^cti^rentes^Quaiitf  ^1  feroir 
yx^\  i  et  qpe  BOUS  Jonm^  bien-  éloi- 
gnés d^dmoctre-  (6)  i» qrfit  n'yiauroit • 
point  de  faire  dans  cemôrdeaB  prophé» 
tîque  V  s^enfuivrott-U.quele  paflàige 
fêroit  licéral  >   uniquemeM  parce  que 
les  termes  en  devroieiit  être  pris  à  la 
lettre  ?  Nuilêmenr.  Con^bîeB  de;Teltes 
I  ■  '     I        '  ■  ■  .  ,   „i]i"     ■■• 

(a)  Nourilifôns  apparrmmenc  ^  parce  qoe. 
n  ayant  point  cet  Auteur  ^  nous  n'avçDS  pu 
le;  confuirer.  Nous  foofimcs  obligés  dc;^QUS 
cb  rapporter  à  l'cxpo^E  !lu  Critiq^uc.' 

(if)  Noug  cfpérohs  feirc  toîr  ua  ^0fiT  qac 
r^  fç  trompe  À  <xt  égAid  ,  &,  qnf;!ço«ek 
PwpWtiç  eft  parf^iteavent  fuiviç  ^..«açiqnc 
Bjndroit  cité  appartienne  unî<}ticafiftnt  a  I^fir^ 
Cptilh    £es  ràifbns  de   cette  (Kci0OQ  flobSv. 


&iii4^etfti^)^èM»âcr<Éi»^fit  It  &'ns  de 
irllflWf^Vtf^poiiit  dcMMiilè^feM  licérah  ' 
BlîopâiStgé  (Mit foil'dOne'éfrc  pfi^  à  là 

fo»!{dt[13Mi^^é^lulrftfflgff*ffr4)fld  liai- 
Att  a^eede^^éAè'^  ia  fiècm*  Mais  il 
k-éfi  éftii^criiicYtthi(i^u  kmritcéral  :  il 

fe^ndftiM!  de^l'himimir/le'CHtique  * 
Jèil-^iiièma:»eti^tiM^2fttinfi]r  raur^      de 
Itibêr^/^t9lt  M  itav^^BNiiniginer,  dit^ 

^' quelqgf^ètwtbfttiwe  litétal^lt  loit- 
â^jrécllcmeiit  :  ce  ftVftpas  à  «ce  carao- 
-ii rfcère  qttHt fkuc  4d  rccbnnoître;  Il  eil^ ^ 
JiÇ  j&uc  jug^'ppiir  ce:  qui  fuit  ^    &  pat 
y^'^e^^^priniéB^déna  U'Texte  j  par^' 
il»  fe  *yl€^  rEcmoret&  amres  chofes  > 
a*:ïfefiitAU0si<r  Ceft^epeiidaht  Ta  pro^ 
yofitloo  -  qaV)W^4Kn>g  coarcfte^  avoir" 
çff5>uvé4apsif»/lm^pEètéN  Et>ftir  qaor^ 
^ndé  î^èft  parce  qaêiiow  nous  plai-»-  ' 

aTOÎifiribli  en  ikin*flr:4'^RdçpH^  qu*uQ  v 
fei»c^té«l'^ft  cekil  tlonricm  juge  pâfr  •' 
}t'^t%^  ^h  GonteiWViaB^nc^ 

^vf^yiSf  uès" foitvç^  lient  ;prindpe V» 


ÉHII^flifllMÉ 


ans  fwnfarei  fc(io<if<iln^iipii  iwW 
mêraefqié  VB*(p^l^i|llatdhSH»r 

too}ours  i^i4ef4  Cf^TâtMaDeA  mÛt 
qoetqo'ik  dbvDiear.entimJl  ScuNtai^ 
OQ  jamais  ansoda  qae  ii*iin>âiîli  «ffi 
ccnaia-&  aoflî  aWré^  qoe.  caUb]i4iU 
il;  en  pûC'édbre  aiier.piopoflnoo3iâîtt 
opporée  l  Ceft-là  cejirn^tiîtQât  b 
fi>ods  de  la  diTpUCe  ^  qiir.YA:(aS€iz?6dbirr 
ciepour  a-an-plus 'intleT^^uBdroiiaEple 
donc  ane abonne  fioià,*.&;b*ry  aneiibns 
plus;  Oui,  il  eft  tt£8-conftaiit?qiifties 
Xniterprèces  ont  prononcé  d^uneinaT 
nière  très-dédfivje  qi^iin  fenrnfefcif a>> 
suent  Ittéral  »  que-.lotfque.tovtwles 
parties  d^ine  mente  <*Piàcdt4oMtdlées 
e^fembie;  ^  &  .-dépeadalites  ruari  de 
feutre,  il-nleftpas^.moias  .ceriaÎDvqat 
et  r  princijie  très  -  vrai  a  été  |.l  cbrâr 
atWL  ii^k:d:ai«r€S4^jUi^  ^ 


:  ^uetavotobraittMimqthra  iiq«stjj)c|ie 

'<wn3idef«llffHElbtfri0<MéifiV  ^d^^ 

:é6fS|^H^ai9<(^dBp  Imkiftdrer  ionr  4l£^ 

'  cmni:^  fioiidfAingtibits&i^neinfeajint 

/les oéâiscBa  tes^li»uxvuiansi>letc|a0l$  qms 

j;Par76xbm{>^(»  xle^leèxjuâ&tj^pwne 
«bnsvKBikpIicatipti  ^diripaflàge  ttéî|x)ë| 
Mtiâusi95io9s^«i«é'iei»  nraîtanft.)  de 
iOiiieyàe  âûr  pflS!ieipfihu:i|De4a'â 

^aitixBiiqiie  noui^^' Sommes  eorrjoonualic^ 
-kr.ti^tf^ayeEC?te^S.:I>Dâeu]i  Mstîs)^ii*«ft.il  • 
.^'  M  notoire  qu^l>i{tablirfonhelIeineii€ 
;.  >'ih»  néoèffité  Tl'adimctrertiiVb^iiÉrfl^ 
>i  cenffâateidafas'Cftte  Ptophédefltft^u'H 
f  .Teofi  x|m  >le€Dniitiaficeiheàr  »  ie  rallica  >^ 
T^  râ^hSà  i^faffentîïja'un^inêiw  fout^  ; 


4^'     \€^tufikimw^fi^^ 

fflivft  pai^  |llle^1rx^U«ilriofl.  àxSknztàt  it 
^IfSKX  d'afi€4MrdiiîfM  elfertimA^  Htm- 
^0nclun,qikififfiip  qmmodifSf^/StpeMarà^ 

ne  Jubx  uno  «fMàl^i  d^ttfi^pmtniâqM. 
£wmoais  ^sUviiJk Stéiffiiétm  ihttr^fia^ 
e^cplanoHo /cater&hdékaiwxt'-r,  z^n  ^- > 
Que  le  Crittquertf'.ffetaiinie  càrane'^ 
R  lui  plaira',  W  ne  fnurr»  i^zmapk^ 
^ber  que  S\  Jérôme  ti^xhfdtk  iefpiM» 
cipe  avec  la.  fecmecé  laiplù&^eâpaUe' 
de  &ire  croire^quUl  lé  ref^addoitconi^ 
fne  inconreftable  9  SC'c\%i\é2M!t  fto^ 
céder  à  la  lumière  de  M. lambeau  dans* 
l^ixplicatîon  du  Texte  ^JocLhMâU, 
dira  cil,  il  ne  Ta  pas  fûivi  itli  ^même. 
Après  avoir  expliqua  uneiv'. partie  da- 
Chapitre ,  de  la  captivité  %  H  aevoit' 
dans  la  fuite  quà  le  ternit  xie  la 'PaP; 
fibn  ,  celui  dé  là  Réfurreâioa  &  lé 
j^genieiK  dernier  Qji*éft-ce  que  xelr 
fait  contre  noos  ?  Nous  fonunes-ndos 
ch^gés  de  garantir  que  S.Jérôme  nV 
jÂmaif    maoàué    aux  principes^  <|u'il> 
établiflbit  ?  li  peut  lei  avdrnegHgés* 
pour  plu(teur8  raifons  ;   ou  oaree  qur* 


tkùdoi;  f0ik}i^aiKe^*il-4)'ihroît  pas  It* 
tmM  ctoaic^imw  tiitîèrditien^  à  ces 
4iicaflfop^s(p)«Nifei\'  qui*  deû^ândetit 
dîw  «pf^lîcaii^n  ck longoelialeiiiéidoffic^ 
M  t^étok  |>asitpu)Out|^  le >tiïaîirtf.^Mài^; 
qmlle  qtt«iôit  la  raHbmqui  lui  a  faii  né«* 
gllger  ^tcègie  4mi  réxécution,  il  n*eit-> 
eft  pas  moin»'  Skient  qu^etlë  exifte  * 
dattst^cs^^crics^^  tfl0;que  dan»  {rfufieurt^  • 
eiidi0ks>'tl4  en  recommande  rufage  k 
cmx^'qiiî  nàa veulent  point  donner  ,  eH- 
CMtunentaât  rEcriture  ^  dam  des  expli- 
cations' ari>itrairçs..  A  (Tdrément  il  Vkf; 
aime  plais  là>  de  quoi  chanter  viâoire'^  . 
iH:dequoi  fe  récrier  avM  là  confiance 
la  plàs  décidi^,  que  Pautoriré  de  ce  faine > 
'QoôxxxïfcdtMotrt  condamnation.  Si  les^>- 
Gèmmemareurs  ont  trop  fui vi  lemême 
€9Éempk  dans  là  pratique^  iJs  n'en  font  ^ 

E^  s  plus  éxéufableS'  Us  *  avoiem  de  vaftCî'* 
\  yeux  (fes  règles  d*une  }uftefle  ad- 
mirable, qiri  dévoient  les»  diriger  pour  • 
p«ffe<5Hbnfler  ce  ^ui    n*étoic  encore- 
^'ébauché  fut  le  ïens  litiral<    AinH,.. 
&hs  nous  embàrrafler  s'ils  6m  été  fidè- 
Ittiott  non  au  principe  de  l*hàrmonie^- 
^^«^  ^taWiflent-  de   tems  e»-temst.> 
iiaos.ffptt>  attac&OTt^^jytecîèf  tt^toq»?. 


point  ieajwf'-.. .    v.mvvv  "&  jW  *■ 
j     II  eft  doacbien  <»iïitâte  que  ut,  n^• 
Mre  du  (eaf  luéral    e(i   <]uit  foit'')^ 
Ac  fuivî  àtasi  fcm(«$  fes  parties,  yoicj»' 
une  autre  règlie  quipeparplcpas  nipiM 
évidente  :    c'eft  qu'on  ne  peut  urçt 


i 


.1 


mas  l*a(Tuj:^  etï^proprç^>tegn^^VE^ 
Jplû  iiurali  Jtnfii  îtafn  potefi^  àfgtl*^ 
mentum.  Le  cçlcbre  Gcrrp^:,  aprà 
S.  Auguilio  &  S-  Jcfôrne ,  'pn  d^ 
^ autan tp  Ces  Textes  foiit.rapportég  a /egf 
place.  Nous  ajoâterons^  feql  menrtdi  '• 

Iue  ce  fens  e(l  le  feul  |  au  jagemeik 
e  Salmcron  ,  qui  pcouye  eflicacemenî 
les  dogmes  de  XsifoL  Aâjirmanêajiid* 
dogmata  ...  folàm  IheraUs  (finfuQ  ' 
tfficacker  firvirê  dignûj^iiir  (aJ,,}JQ- 
Ik  qu'en  réCiIte-t  il  ï  Donj  il  feqcje- 
eonnolcre  le  fent  de  la   po^vtHà^ir 

.  liante  pour  un  fbns  vraiment  lircrât,  ^ 
(bit  dan»  les^ufiropbétiè9r>d9i^4e  feni 

.  eft  utiiqtfe  A^'ne^iegfaÉ^'^u^l^briC- 

tianifme^foic  4^S\s#fe^ 


d^ri^fe  première  Pank. 


qans%in?eï'ïes  parties/ De-1  à  U  aéccÇ 
fiîé  d'un  double^^ns;Iit$raK^  ^^'^^^  * 
^'  Tour  mettre  certe'  prbpcfiTîyH'cÊiTO" 
ioute  (on  évidence  5  &  en  mSnietemr 
^cmr  donner  le  tableau  qiie  nous  avbrfi 
torçiiiîâ;  plus  haut  ,'  )j^enûrii^  rouc-d*iiri^ 
CQup  aU  faîr  par  iitia  fnécHode  cdùtm 

«î-|n  Jaif  on  à*ùn  ïncfcdblè^dè  boa? 

I^ti^^  ^xBuels  il  s*af;irpit  de  prbù^dr 
ïa'îujfsfïe  de  rdpplîcatîon  que  le  non- 
.^eàU  "f  eftampat  fait  à  jifus-Chrifi  ovl 
%  fôn  Egîifé  dk  cerrains  paflages  dis 
Va  n  ci  c  n  j  o  h  }  ugé  ta  fa  ci  I  emen  r  de  l*et* 
fec  que  doit  nâtufen^meht  pi/oduîrel^î 
.combî^aîrà  pruiffîpes  &  desaveiik: 

'de^hos'adyeriaires- 
''  TJous.chbififltbns  ptsur^cèrefFer-quét* 
Tdoes Textes  des  plusforcs>  PCLXVIIL 
Héb.  IXIX.  Ml  &  xu  il  eft  dit:      ^ 

,T.:-'-v:.  )-?.-:..;;      -- ;     •-.    '-..    '1     '  ;  ■    _ 
>./'^''       tt  «èic  de*  vfccfeittai<bti.rtfa4ë!«)irf'5 
'-)  h'5t,*!cç  outnigc^îiic,,çci«&  qui  ypus'ii- 

•  r,-*'^  'B»'«M<  tionné-^  fiel  ■  Bpt  nur-i 


Et  iâm  nm  faify  j^n  ifi^QimTAwwift 
Ik  danr  le  Pûomlf  G}9lnfr.  Sy^^^ 
^  cane  flOi J?»MfflPVr  iV.idriî?Jrfr 


'*f  rt^  a;.i  i;  »jt?(oi'7  V 
^:  On  (mq»io^ifs^0gm  tÊiàwffll^ 
«éi  à  JéfttST.Clfrift-54UiH  hf^mntÊif 
'Teftamenc;  de  tja^h^ûùiJwiiÙism^ 
ifnelqu'an  en  éveAeriMètmfinrteé 
«e  divin  SMMrrar.''MC!lita»)A»  Ffionr 
£XVIII.  font  dté9h}«ah.)  If^inriT.  itw^ 

du  I>faiiiiiè'  CEinir  fe  fimtvMnfc 
XXI.  4z.  Lac  XX.  17.  Aft.lV.ili 
Rom.  IX.  5$.^  LPier..II^7.  >^ 

Or,  &nr  (brrir  de  la.  Tfièfé  {iropd* 
fêe,  quel  moyen  employeilt^oirpobr 
eonvaincre  ce&  9t6(ély%e^  a^e^e  /èâs 
donné  par  bs  Af&tiës  eà  lei  Ev»é- 
liftes  à  ces-paflàges  dei'mneicn^ïcM» 
ment ,  n*eft  pas  un  fenscfepiiw  adap- 
tation, mais^  qu*tl  eft  fonde  iocrbjTeitr 
même,  &  que  la  ptàu^t^  qf4lti  mti* 
renc  éft  folîde?  ^Aptèr  Yçutoci  qup  noat^ 
BVonf  dit  fur  W  néceffinfe  dânë^hat' 
monte  coh(ïàntRV^M2flk)îqf:^Uns  oa 
premiec  fena»  u  ifeft  p^/p6âiblédQ^ 


iè  'cBmpntntir'e  PàrtK.    j^, 
4ihtmifoîttct%  (leuxPÊioiiies>il66açoi»i 
que  l*on  en  appîiqye  une  partie  à  Jé^ 
fos-CK^^ft  ,,^|B'  reftt  à  tfauires  objets» 
Cette  méthode  ferôit  plus  capable  ictr 
^aikrfier^e^S'lirUc:  erreur  ceux,  qoer 
^onvoudro^  inftnsiiv,  i^u'èlle  ire  ft^ 
roît  pr^ipte  à  les  erh  r^tiwr..  H  n*y  «* 
dd^'ichw  opcei^  qu'entre  trois  partis; 
IMSmk  ,  ou  ne*  «ecotmoître  qu'un  feui 
jfearlitéral  dans  ces  deux  P&umes,  881 
i^a^'ceTeil6''lttéraè  iimqfiie  Toit  Jéfus^ 
Ghrift;  eit  coirfécjuencede  ràppiîcarionf" 
qui  ttiîveft'  faite- de  quelques^  uns  de^ 
itoks  ^erï^ts   dont  on  ne  peut  pà^ 
ftttléparitrv  où  y.  admettre  deu«  fens 
Htéraux  figurés  prophétiquement  Tun 
par  Tâutre/ife  par  conféquent  fuivis-, 
Pufrik  l'iiiffei  ou  en^  on  fe  déter* 
AitnéribdafaDrd>à^unH|ir^ier  ïèns  H->- 
fii«al  ''tBtfottque^Vrfié  parfaitement  l!é 
^atuft^^^lduiei^rés  parties»  après  i*expo& 
iJÎ^lSuqml  on  4fe  contemera  d*é»  ex- 
mdire  ^prcct^ÏHienc  les  endroits  donc 
jèiivApôttés  &  le*  Erangéliftes^ft  (bnr 
ièry^tt  fJiïtor»  tes  ijieoner  à  Jefus-Chrift  ^. 
fatifrim  i'^m^^Kà^  qu^i  y  ait  atîr^ 
tttfff  ^Wifi^  iiilfi;./dteï  G6niréxt/&^  qui  le 
wpifd^  qMf<«es^aCag^ 


Ifon  appelle  r«;ns  ^yï^igiiÇad^^ftftBIi    ; 
me,    ki^s  (pkku^l  j  Sc^r^loQ    inr>vtiûi* 
^  Mais  1?;  ,i(^^ea  froR  ev^^^s^q^f^^çg^ 
deux  Pfauq(ie6.oqc^,ui>,memi^ifÊ^^ 
téral^qoî  tfeft  ppJDf  Jc^J^iÇiir^fcpflR^ 
cjue  To^  Piyiiffçje  fupprijiier,  Toi}ï#4   . 

^  8f  nous  pQuvofis^  di^p?  >,j^ur^Copi4iJc-* 
.  gard  du  Piâum^ yt^f^^^q^^^  '^(jk\ 
mec  a  mis,feït^,v4^i^^*m^^ï«h  P9M 
d évidence  aj^qi+gt^Hr^e  Jî^pi  f^Jff^l^ 
fer.  Le  pifen|i^  pa^M  ,n^£^,  dûnçj^ 
ftïûtenâble-  Qr^  f^  f eiad^çJIb^W^eTaJi]^ 
i^ncridjcule  aujuifiiaêi^o^^ri^çri^ 
dqle ,  (î  l*on  ç*poftiiiQÎx^  à,  k  defeodif  > 
parce  que  Ton  n'a  pDij^ç  à,3^iffr,ç}ft 
caradçr^s,  ^xclt^fifs  qui  ■^éi^g^ÇvS'* 
Ton  JGçfixe  tii>iq'Jement  à  }érqs-^|w& 
ce  qui  eu  U  rçalç-  enTewelle  par  al^ 
quelle  on  ju^  uire^ment  .^  une  Ffo^ 
phcEie  a  deux  fens  ,;^^^^^^j^^ 
quiin,         ,  ,        .      nvn;£    ^V^ 

lîtcral]  E^cc;cas  çn  eft  tenn^e/ais^ 
pliquee^plus  îiao|p  Ç^çi^^  moyeu  e& 


^làiérii^l^améi' iHhi  ^%ftiques .  ne 
rrouvcBC  ppin^^ncôrë"|ci  tic  quoi 
fièédtUrmlt'i'.^  iV'hA  donc  qu'ils  Te 
retr^«ftéH^'i''rd^t!n)i>'')».  qae  ce  fe- 
5I>hdiAt^i'WtàKPIl^}én}t^-Chnft  ne  doit 
mit'  Uffaqèc^'iMi  "baélqaes  Verfe» 
fëHiétUthc:  <J!Ùttij^^mk  qu'onvtuiUe 
M^^a^èh',  Wthi-'tem  'de  Htéral^  H 
ne  fâui.pésYHit-'Sk,  M  <^tercher  une 
fiké-ê^Ufieiiu^tt  qicil'n'a  pas  & 
fOta^tlt'dèft  ^ài'&l'o^:--Mnis  le  Juif 
Se 'Vf({^éda^  '%>'''Mh:diem  -  Hs  pas 
fép4i<ia8f  ^'«Vfï'bslr  ntaxime  cer- 
a^k-yil^'îdiiaeîleràn  ne  fera,  jamcùt 
aHctirt<!ért>gfhi  dkhs  l'intelligence  dé 
t'Bèrtlipe  j'jué'ki  Prophètes  ont  dans 
ttiirTeite'j  db  Perdre  ^  de  U  liaifon, 
Se>l'H&mme  s  ^  que  rien  n'«ft  plus 
i)ti|)li$(ë''tt'ol^rë  déd«on  qu'un  aflèm- 
MA^ë'^e)ààntit»6âui  zttUckis  dfun  «oac 
«a^tieF*!^  devraient' teaifreour  avok 
^«lqtie*idnflftence'î  "^   '^-''  '" 

^n  vajn  répliqueroit-oa  quejc'cfft  ifèti* 
I^mërié^às  lé  fefis  ittinifédi'at  do  uni-, 
d«PTOt'!»roito  rM»Ai\He-re- 
g««ë«H;'^ei»«MttM,"«'ftii  ÂVelfe; 
f«irfe^ii  a^mja?r'que,r^-te- 
tmeaW^hxthmV.  '^VicPltobitrén:" 
i;ote  ^tô'tobMflteiF'#W»rr«s;W 


fox     ^otàb^imrr^^IbnàU 
comparant  les  ^iicrcs.aveiiz.  Car^tif^t 
^(e  que  daw  oca^^Sûmmes  LXVuL 
&  CXVH.  il  y  «c  mt  feosilkéMl^ 
ne  foie  point  }é(u»iCiirifl::,r>cimK|e^ 
faut  en  canvemn^  voiJàlidoiiOPltocââB 
où  il  faudr»  de  TluvfBmiiei^^failqifA 
Êiur  aa  moinstti  ■JiiBHiyc^wfe  mlà 
Mais  poarler£»fti:^:^fi»«f£)bfit^ 
^aelle  âgitt^e  lur  \imfma  fmnriJi%*ii7ié 
▼rai  qu%ae  fsiïkrfpithf^iÀbmlMiét 
liaifon  ,'qiie)qiie  oémK)BlksiÉ>v«a»ili^ 
donner  >  nême  cebi  àé'MehwH^Càr^ 
xzcoNCEssiSs  (?tfl-famÊmrmÊUfi^Mif^6[- 
Mux  Incrédules   une  ^  •  MJjfbw  tpIlM^Uit 
d'infukcr  Us  X^hrétitm  &  dtiu^c/à^ 
ner  en  ridiaiUy  tpietiit^MlrJk  cfiifàë^ 
fur  des  paff âges  tronqués ^f\^qfn^Har^ 
dérés  dans  ie  Texte  comme  iiéé  aH^ 
ce  qui  précède  &  ttvec   ce  qii'O  foit^^ 
offrent  des  fens  tout^fait  oppofis  É 
leurs  prétentions.  Sur  ce  dernier  pr/n- 
dpe  qu  en  réfultera-t-  il  ?  C«ft  que  Toii 
fournk  des  armeis  contre  ^--meme. 
Le  fécond  /ens»^  dans  les  deux  Pfâd^- 
mes  indiqués  i  quelque   nom   qà*oA 
veuille  lui  donner  ,  même  tAtA  4è. 
myjlique  j  eft  aflùrément  le  fens  éél 
Chrétiens.  Or»  en  partant  diï  premier 
principe  coa^iaé  avec  le  fèû^nd  ^  oïl 


êsMi  l>Md  {bcMtournec  &i^k  débattre^ 
4«;Jl^siaci*ifaua:éduIe  vo»s.  écàappenc 
<iij^ejlZiikchii^  des  mains.  Nçks  f\é  vour 
4dzepQi«od^faannoiiÎ6>td^ns  ce:  (êconi 
HesoSi  >  (idiiQmyl&  ^ax)qr  avuons  donc  raî« 
"ibn (dej«fK>fiis»iiiiaqaci  •  àà^  iious*  Votif 
(çmSL  jMfi>ydaB^bu  tétiiYOfAok  nom 
'&ltc^iiâopieèjifos>lkiécs)ooi  n'ont  entre 
^Ikac'tuiHiflMi)  coniiéèidiil  i^louk  nions 

pUc«iifiim4rjiii|M:eiwGSid  fens  démenv- 
^4iJAt  )ncitoli*^;  ^Wfons  que  de  pures 
kMf^iMiar  aiHU|delies  nous  donne- 
rîi»f^v.:ttteautrèitonr^v;s'il  nous  en  pre- 
^ioM:ï\ei»âéi>  wCe^^^Tont  if^j  ^oe/rj  dt 
)piv:<^pfy^  dt^ps^Sf^^  ilfonquis^  comme 
vofisjie;  appeilttL  vous  «- même  j  aux- 
•qnek  U^^Vott^tphut' de  donner  un  fens 
-déoi^ti  Ji^iz  -biït  <du  ^iTcours  ^  qui 
ne  (kittApeÂnt vScte  iié  dan$  toutes  (es 
l^am^s^tfiih^Jiroiiks?.  Ain(î  yoMs  tra- 
vatfteia*«»ipujie^  petsce  à  notre  conver- 
iîoni  i^KotisilDOtisriaccordez  un?  premier 
ftwM^iluS&n*  aoos  nous «n. tenons- 
li^è'Af  iiottli  ce  ^e  vous  nommez  votre 
^A»f  PfÙ^q^ynùtxt  Jens  ficondairc^ 
iip«$  ;efwatraâe  fort  ^uv  :> 

^Yi9i^  u^^-€efitai|iemem<  un  labyrin* 
^t  doQS  «ttuifi  &^cca.  jamais  ^  qudr 


5o4  Conctujion  raifbmAt 
•qu'efïbrt  d'imagination  que  Ton  Edft; 
Si  l'onpouvoitTecourir  àla  voie  de  TaQ- 
toricé,  on  ne  manqueroic  pas  fans  doure 
•de  la  mettre  en  ufàge.  Mais  à  Fcgard 
tle  ces  fortes  de  gens  qui  demande- 
Toient  à  être  conduits  par  principe! 
<Iairs  &  évidens ,  toutes  les  auroritfc 
4u  monde  ne  feroient  que  blanchir 
^excicetleui  dénfion.  Onamoitbêaii 
-leur  répéter  cdnt  &  'Cent  fois  qtfun 
-grand  nombre  de  Pères ,  d'Imerprctes 
*ou  de  Théologiens,  a  pen(£  de  la  ÎQnVi 
-ils  n'en  feroient  pas  plus  émus. Ce  (ose 
leurs  affaires,  Tépondroient^i^ilfi 5  mais 
>vous  n'en  êtes  pas  plus  avancés ,  il  hoi» 
4: ede  toujours  le  droit  de  leur  demander 
-compte  de  leurs  décidons.  Er  cepen- 
dant l'on  n'a  rien  à  oppofêr  à  ces  In« 
crédules  quedes^compilations  qui  ne 
iuffifent  pas. 

S'il  s'^giflfbit  d'un  point  de  Dogme 
ou  de  Morale  reconnu  parmi  nous, 
-&  décidé  par  TEglife ,  on  pourroitre- 
tnonter  plus  haut  avec  eux  ,  &r,  de 
•principe  en  principe.,  les  amener  dou- 
cement au  point  de  reconnoître  ceux- 
ci  conjointementavec  tant  d'autres  gai 
ibnt  l'objet  de  notre  foi.  Mais ,  com- 
fx^  rjEglife  n'a  rien  décide  fur  cette 

macièief 


de-cette  première  ^Pank.  50^ 
tnatièr<  '^i  '6c  que  d*ailleiirs  'eHe.ii^'iin* 
^fe  aux  Interprètes  la  loi  âe  fiiivrele 
ledtîment  dés  Pères  que  dans  celles  de 
la  foi  ôc  des  mosurs»  in  rébus 'JiHei  & 
morum-j  on  n'a  poin&cettere(Ibùrceà 
mettre  en  ceuvre.  Toutes  les  autorités 
Aint  péfées  dans  la  même  balance.  En 
un  mot  Ton  éft  réduit  à  convaincre 
tfabord.par  le  ratfonnement  3  le  relfte 
ne  vient  qu'à  rappuî.  Il  eft  donc  évir. 
dent  que,  s'il  y  a  àes  dangers  dans  la 
jlïiéthode  xlu  tlouble  fens  ,  -  il  ne  4>eiic 
•y  en  avoir  que  dans  le  (yftcme  de 
teux  qui  fe  perfuadent  que  le  feconfl 
ne  doit  point ^trefujSreptible  d'har* 
Àiohie^i  puîfqu'ilsîe  mètieot  par  là 
.dans  l'impolfibilité  de  prouver  aux 
ennemis  de  la  Religion  que  les  Apôtres 
^  lesIBvangéliftes  ont  fait  un  légitime 
«ufage  des  Textes  de  l'ancien  Teftamedt 
^dont  ils  iè  ièrvent  en  fa  faveur. 

Le  double  fens  litéral  n'eft^oHïtra- 
^  à  ces  inconvéniens ,  auxquels  il 
li'eft  pas  polHble  de  parer.  Par  le  rap- 
^porc  exaÀ  ^qu'il  fait  appercevoir  «ntre 

*  On  n€  dira  pas  fans  âouce  que',  lâansl^ 
^Prophéties  à  double  fens*-,  il  elc  de  foi  «^iie 
xelui  de  la  nouvelle  alliance  n'a  ni  faite^«â 
linfoD. 

Xome  X  *  T 


Fm 


T  A  B    L   E 

D  E  S     M  A  T  I  E   R  E  S^ 
Contênaes  dans  ce  Yobmef 

(  j|  rertifemem  fur  U  Pfawne  LXXXFilli 
xV  MiUricordias  Dbmini ,  ôc.  pag.  tv 
Obfervatimi  fur ,  U  ^  ly'*  Chap,  itifiue  ,  *  i  & 
Jterpons  Léuine  &  Framoifc  des  onze  ^  première 
Verfets  duChapitnX}aS.ikJMtmky  %^ 
Ohfervatioîiy  3»' 

Uouhle  fens  litèraly>  34 

Anahfe  du  XXXÏIP  Cfu^itre  du  mttne  PnA 
plute^  -  ^  ^  „:         .       ^  ff 

YetRons  Latine  &  Franfoifk  dés  iJ^i  dernière 

l  Verfets  de  ce  ÇhupiertZ.  4* 

RéjBéxion\  $0 

Examen  iiClùip.  XXXIW.  êE:(ichiel  ^    4% 
Verpons  Latine  &  Franfoife  des  Virfits  xe\ 

'  tl  ,  11-,  ^$/y  X4-&  zS'deceChap.  64 
&ar«  de  t  examen  du  mime  Chapitre  ,  4é 
Rétixians  fur  le  tirm/e^ïAo^  (brTiteurj  ii 
££^nendu  XX^Xm»  Chap.  d^Ezéchiel^  71 
tJfottàle  fétu  (iUrdli  ^^   '  .   .     j% 

iterfions  Latine  &  franfmfe  dfis  Verfks  xr. 

njemar^ues  y  %%. 

Fer/hns Latine  OFratu^ife des  Verfeu  3) 4&  r 

du  lUt  Ch^hnifOjUl  ;/-î  8r 

Bemarquu ,  -  -   •     -  ;  ||j^|^^. 


ObjervatUm^  15O' 
SiBitm   IL  JPfioahts  md  ife  tfardent  qu 

Jéfus-ChrJ^'            '              ^  176 

Averdjftmeni  jfîtr  It.  FfaumelL  '  Si 

AmanM^                                          '  ifS 

J^;^^  Ldrinr  &"  FAnftàfe;:  &A^ 

4)ifirvatiort ,  1$% 

Avem^ftt^  fifr  !^^           1?Bt  '    11^ 

Argument^  ibid» 

fj^^^^f^  Latine  Ô  Franfoijiy^  x^4< 

éyertiffemtttt  fut  U  Pfaume  XLJV»  5»» 

Ver  fions  iatitte.&  Emiflti^%  ^% 

Çijervation,               .   ^^  Ut 

JrgiwMd  ik  J^oM^CÊX  .  m 

4s;enifcménùJmUJXdéè^  ^9%r 

A/^ptmeutj  411 

¥trjkm  jLatm»,  &  F^aMjfSifi  ^  4^4. 

J^liâaiion*^  41;^ 
fréasdes/qft  Pfiunus  ^^  reg^^éent  jtT: 


E  R  R  A  T  j£ 

Age  lo  ligne  17  ,.  prêfirabiemeru  y  liC 

exclupvement, 
xS  ligne  dern.  de  1»  note  dlfytrgmn^ 

liC  dijperdam. 
1%  ligne  5^  aprtfcrk^  fif.  prefcriu. 
1$  ligne  II  9  dmina  y.  liL  domina* 

rtnt» 
tl  ligne  1^9  Zriir^  lif.  i^rorr. 
ii<  ligne  i^,  verfetyliC.  verfets. 
1^9  ligne  1%  y  plu  y  lif.  p/ktf. 
U^  ligne  i)^  hkhâ/émyîiU^kâlémCi^ 

177  ligne  I),  révoUisy  lin  déclarés. 

178  ligne  23,  SalamoM^liCSalomofu^ 
i'89  ligne  dero.  toujours  lif.  toujours* 
XII  ligne  xt ,  c'«/f  ^  lui  fcul oui ^  lid 

cep:  à  luifiiUqug.  * 

2AI  ligne  X,  de  la  note  juxta  ^  liC 

X4f  ligne  If  yPoniansy  lîùponionsm^ 
X51  ligne  4,9.  c^é  x.5.^  IL  IlC  C&^^ 

//.  X5» 
|g(<  Ixgac  I  f  ^  i^j^  ».  U£  iyJI^.<^ 


>t% 


